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wuvelle «équipe» Carter 
est mal accueillie 
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bk«E c 
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BULLETIN DU JOUR 

Développement 

et bons sentiments 

A l'image des gouvernements, 
la conférence mondiale sur la 
réforme agraire et le développe- 
ment rural qui vient de s’achever 
& Rome n’aura servi à rien. Son 
caractère intergouvememental et 
le faible apport des mouvements 
internationaux, eux-mêmes divi- 
sés (la représentativité des popu- 


L’ONU et l’Indochine Massacre en Rhodésie La crise 

— — : • • 

• M. Waldheim fera le bilan des propositions L'armée tue cent quatre-vingt-trois 1 ÏOH 1 CM 1 C 


d’aide aux réfugiés présentées à Genève 
Washington voudrait faire condamner 
le Vietnam au Conseil de sécurité 


de ses « auxiliaires » africains 
au cours de deux affrontements 

Los ton» de sécurité de SaOsbury ont tué cent quatre-vingt-trois do 
tours propres auxiliaires africains au cours do doux affrontements qui se 
sont produits pendant des transferts de garnisons, a annoncé vendredi 
20 juillet la commandement militaire de Zimbabwe- Rhod ési a. Le commu- 


L’imam Ehomeioy 
c lâche» le général Rahimi 
qui quitte son poste 


Sons "rurales y est arfofa r *5* *e&étaire général des Nattons unies, M. Waldheim, dressera 20 juillet le commandement militaire de Ztinbabwe-Rhodésïa. Le commu- , taxi .. * .... . 

contestable) n*ont nas »™i« àe- Aes . différentes propositions d’aide aux réfugiés Indochinois niqué précisa que (es troupe» avalent pour mission de « regrouper dans iîft fhftf lift \h DOllftft ÏÏUlltfUTB 

do^ à présentées g la conférence de Genève. Dans leurs interventions. les ta» réfliona auxlftalrea pom les entier et le. réorienté-, ils suit. M pVlIbC J1UIHOIA C 

^ incipaux participants se sont surtout attachés à dégager des SOlu-, de plaintes contre les « intimidations - de cas milices qui ^ opéraient 
tionneHes. Les délégations ont rtfi/V* 0 ** ° *** prendrait à üd seul comme une mafia » et auraient commis de « graves crimes ». Les affron- Le général Hossrfn Chakeri 

feint de croire que tesoln tlons wàtoMMlfei «erelwd produits perce que deux imitée er . medneiree .. rime a été nommé a samedi 11 juB- 

eu ^us-déysjoppenwni.raral amt SS^t^ ^ clttf de «tot-raofor de. 

seulement Lee bru qu es. sans même Sud-Est asiatique « & condition qu'elles désirent réellement faire une armées, en remplacement du 


confronter leurs expériences de I nouvelle vie en Chine ». 


relie vie en C hine ». L# régime de Salbbury a, d'autre part, annoncé vendredi l'arrestation 

d'une centaine da partisans du révérend Sfthole, dont plusieurs membres 
Cependant, le Vice-président des Etats-Unis, M. Mandate, a, do son entourage. Enfin, Saltobury a signalé qu’une attaqua combinée 


seule réaffirmation de principes J samedi Zl juillet, accusé le Vietnam d’être responsable d’une tragédie I contre i 


et les plus faibles. Elle n'est qu’un « moratc 
aveu de puissance pour les Vietnam, 
autres— 


moratoire immédiat » interdisant de nouvelles a expulsions » du beth, qui séjourne an Tanzanie, est attendue fin Juillet h Lusaka. 

iefrnam. ’ 

Pour s'opposer à la guérilla du encore davantage rinfluence du pas- 


ren«î V m^ É o^Ue d< twb™R C °^f^ I «rmisageraient, écrit notre correspondant à Bangfcofc/ de demander 1 Saltebu'ry avalent, en 1978, encouragé échec électoral du 27 avril et relues 
ohfpnn- dm rnrrj iT mnu + „ -,*7™, I réunion prochaine du ConseÜ de sécurité de VONU. La radio des I le recrutement, par les dirigeants d'occuper les deux portefeuilles 


Pour dénoncer Ta politique du Vietnam en Indochine, les Etats-Unis I Front patriotique, les autorités de leur Slthola, qui n’a pas accepté son j 


Obtenir des concessions tarifaires fa réuTlion prochaine du ConseÜ de sécurité de VONU. La radio des le recrutement, par les dirigeants d'occuper les deux portefeuilles 

et accroître leurs exportations, les Kfimers rouges a (Poutre part lancé, samedi 21 juillet, un appel à noirs de l'intérieur, d’ « auxiliaires » ministériels alors obtenus par son 

dirigeants des mw en ttnavrrectvm générale contre le gouvernement pro-vtetnamien de sommairement entraînés et armés par parti. Considéré, l’an damier, comme 

développement sont tombés dans Phnom-Penh. Je commandement rfiodésien. Ces l’un des favoris des Européens, 

le nièra dre MmiAmimi. r\„ . * auxiliaires - sont environ dix mille M. Sftfro/e semble avoir perdu tout 

d„ntl£ dénSSf ItaZSS De notre envoyé spécial au]ohrd’hul. Ire dm* S.m «rentra appui d. « «4 » , ni limita 


L’enjeu, c omm e le rappelait Genèw — * r* „» a tnim . ^ _ eux se réclamant de révôque Muzo- sérieusement le peu d'influence dont 

la FAO. est-ü d 'équilibrer la premier coup de fusil, mais si nlstre canadien des relations ex- Saltebuiy s est défendu d avoir ainsi MaUl ,.x. fA _ 110 

balan ce des paiements des pays ceJa arrivait ü y aurait certai- térieures, s’était exclamée ; « En encouragé la formation d - armées Ma*® I evôque Muzorewa aurait tort 

en développement on de nourrir riement une riposte », noos abaissant la température, on ne privées » africaines mais, dans plu- de se réjouir de [a place nette qui 
la masse des navsans sans terre disalt 1111 di P lomate avant Z’OU- traite pas la cause de Vinfectùm. sieurs - réserves africaines -, les semble ainsi lui être faite. Depuis 

“T 0 *" 1 ïmmm» éCEfc verture dp. la nonférenw» rlp 71 7 mit le*, (r rwm-nto J», ~ , . j n 


Le général Bossein Chakeri 
a été nommé ce samedi Zl juil- 
let, chef de l'état-major des 
armées, en remplacement du 
général Nasser FatbotL D'autre 
part, le général Amir Rahimi » 
commandant de la police mili- 
taire iranienne, a annoncé qu’il 
abandonnait son poste «par 
déférence envers l’imam Kho- 

meiny ». 

Cet officier avait été desti- 
tué le 9 fuMet par le général 
Jaghi Riahi, ministre de la 
défense, mais avait refusé de 
quitter ses fonctions, affir- 
mant qWü avait l'entière 
confiance de rimai n Kho- 
mebvy. Ce dernier Vovait 
d’aüLeurS confirmé dans ses 
fonctions le lendemain même 
et le gouvernement s’était in- 
cliné devant cette décision. 

Le 17 juillet. P« affaire Rahimi » 


ècheo de cette rencontre sera de faïres ébangères! a bien « «ré», scandaleuses dês~ droits de <f,rme * “* Tom re 9 ner 10 tenreur - Le départ de ce dernier avait 

n'avoir pas dit que la priorité des vendredi après-midi, mate sans V homme. » Pour sa part, lord A l’occasion des élection* lénlsla- inut J onne '. 10 P® 1 Un européen provoqué une grave crise dont 
priorités demeurait le développe- Pitrvoçuer & bataille. Tout au Carrinston, faisant allusion au d’avril é ^luatrara iwriàeî ’* ™ 10rttê lu pre- i'irram Khomeiny semble avoir 

mmit de l’opritreilhrr^ ri» «mWt plus a-t-il revellle une assistance « boat vcople », avait tenu à , , „ ‘ ,? l ““' 8Urs . ^ p . n38S ’ mler minisire noir dépend des vingt- voulu éviter le rebondissement en 

ï ri^îÏÏZf qui commençait à s’assoupir après souligner {fueZeTmfSSr^ »« W^on avait été contrainte de hljlt é!u 3 du Front rhodésien de «lâchant» le général Rahimi h 

tance et des cnltnres vtvnères. des heures de discours. britanniques riaient pas Vhabi- VQtar 8Blon ,as vœux des -aux/- M gmith, lul-méme ministre sans «P* Û Quelques jours, 

Reste nne série d’évidences, € n 1aat éüminer ce désastre tude - ** faire des commentaires J /fl/fCS '- L** militaires rtiodéslens pan^eum^ Avbc repriM Qn ma | n renouvelé sa confiance, 
d’affhmattoiu.deresolntiqiiir.en prmaqué-^ar'ztbmtme.'IISit^XfhthA'-^z 1 ^ ^ a ^f gSj?>Qÿ5 7 *• Jndlqua tftnl - a ^ 0IB qu'une, fœs. l'opé-^ vaurWa/res»- rrofre per le bûm^ - La rforganteation du pouvoir 


sa part, lord A l’occasion des élection* léfltela- tHuHonneH0 P" Un tnbunBl européen provoqué une grave crise dont 

allusion au «™L 53? * d ^i.!iï5l ra JÎS!lï ~ la ma i° mé pariementaire du pre- l'Imam Khomeînv semble avoir 

ivatt tœn à f^ 08 d , avrn ‘ à P , “ 3l0Urs re P n3BS ’ mler minisire noir dépend des vingt- voulu éviter le rebondissement en 


d’aefirmatuiu. de xesolotiQinr. en prmoqws-jMSr r ^t(mme.'tiU r =XNtthé‘-^°’- le ^ pâtres. pays », . Indlquamnt. aiora qu une foa I opé-„ dôs -^morWs/res »' nofrs per le côm- La réorganisation du pouvoir 

vue d’intensifier les' actions entre- condamne solennellement le res- 7? ration électorale terminée, ils repren- mandement militaire européen l’ôvô- décidée jeudi d'un commun Re- 
prises. Le programme qui pour- ponsabie numéro un de cette si- Ètatt morte dans draieni ces milices sous leur contrôle. que Muzorewa perd éa a! errent la °° rd 3*** 105 dirigeants iraniens 

s? & t îTsn sttJt S Z Tvl ^GUÉRmïRL a ™;: “■ 1 m ml,,w sa. 

SÆ jean oc la guéwyiire. *L£S 

est bien abstrait. Combien rie eré- SJÜJÜS (Lin la SUtte twe O proülent de l'occasion pour limiter JEAN-CLAUDE P0M0NT1. SratSS- Le 

dits seront-Us nécessaires pour pour lui signaler que le _ himi a probablement été sacrifié 


cée, non sans brutalité. Il se pour- 
rait aussi que les forces de sécurité 
profitent de l'occasion pour (Imiter 


P° ur_ africain, 
curlté 

Imiter JEAN-CLAUDE PQMONTI. 


met fin provisoirement aux que- 
! telles entre les religieux, qui 


financer de nouvelles études. 


sentant du Vietnam demandait I 


Iner les résultats des réformes la parole. 

agraires, publier des séries de c Plus vous accueillez de réfu- 
statistîqnes ? giés, plus vous aurez à en. ac- 

T aiedir, a poursuivi impexturba- 

Lm critiques, les encourage- blemeat Zhang Wenjin. Le 

mente adressés à laFJL.O- sont Vietnam crie des réfugiés, et ü 


blement M. Zhang WenJin. Le I 


exporte » Dans la tribune. 


La visite de M. François-Poncet à Berlin-Est 

LA FRANCE ET l’AUTHE ALLEMAGNE 


ment Basargan. Le général Ra- 
Blml a probablement été sacrifié 
sur l'autel de oette réconciliation. 
Il ne sembla pas cependant avoir 
perdu tout espoir de Jouer un 
rôle politique II a, en effet, pré- 
cisé qu’il restait en Iran, et qu’il 
avait refusé d’être nommé atta- 


souhaitée par les Nations unies se penc h ant vers la salle, de voir 
ne risque-t-elle pas de déboucher «bdle êMJ Tattltade desVfetna- 
sur la création d’une superstmc- ririens. Partüont ? JM» 
tes internationale consomma- P»S ? De ne Sont pas partis. 


par MAURICE DELARUE ««« caumer leur cal me., et a 

_ exposé à nouveau ses divergences 

K S a?niâS Le ministre français anra des entretiens avec ^ ^eg*dTS‘ 2nÜs.*n 

u. a julube sou collègue est-allemand, M. Oskar Fischer, a notamment regretté l’absence 

chef de la rt “arai '« chef du gouvernement, M. WDU ™SrïTcriüï5'£ SSnte^ 

, avant Stoph et le «numéro nu» de M- Erlch mina tien d'un ayatollah au poste 

nagneUes Honecker, secrétaire général dn SED t parti 
rande-Bre- communiste) et président dn Conseil d’Etat Se^rSShri’Ite 


tare internationale consomma- ” r lis ne p parus. M. Jean François-Poncet, ministre des Le ministre français aura des entretiens avec * 

trice de crédits qui seraient pins S*®?" l Jf i Z aff ^ r ® 8 1 étrangères rat attradu lundi 23 juillet son collègue est-allemand, M. Oskar Fischer, a notemmm? rS^tté 

en fin de matinée a Berhn-EsL et mardirec le chef du gouvernement M. Wmi 

d efficacité cache mal l a con cnr- chacun peut répliquer par écrit Ce sera la première visite du chef de la Stn _ h Bt lft « nnméra un» de RT) A M. Erich mfmîrtrwi 

«mee severe que se livrent les 3 > a r^tirne mis en cause et le diplomatie d'un des Etats occidentanx ayant Stopl1 et le * nwn f° «n»de Kricn mhmtontTmays^Uah 

organisations mondiales sur le secrétariat fera, circuler ce texte* des responsabilités spéciales en Allemagne Ues Honecker, secrétaire général du SED t parti 

thème < A chacun au pauvres » décl aré 51 WaMminb ijmnd le autres étant lus Etats-Unis et la Grande-Bre- communiste! et président du Conseil d’Etat ^“K£radï 

L’attitude de ■ certains pays ^n'aStoCTHotL'LMfaire'n^pas t ** De) auI dirigeants de là BJXA. (cher de lEtatl. an Khouslstan. 

t^nibu»mlimae allée plus loin. p our | a Franco, rien n’est Jamais d'abord : M. François-Poncet ira i ■ 

nue^lîîis l^élle ri, enrietden- ^ chinois arait do- simple avec l-AllemasnA i plus farta . i Berlin . rendre une slsbe offl- 

aSSiüM BSh^snÊâi - ag; « nouvelles sm ddmdseede mm 

leur préoccupation majeure, que représentants du Canada et de 10 .ministre *« affaires étrangères en évitant de préciser (ce que d’all- 

contrecarre la volonté de la F.A.O. Grande-Bretagne. S’exprimant — compliquée dans son énoncé leurs ses hôtes apprécieront) à fier- 

do canaliser tes aides colloetl,». — —7 ^’I„mÆ1Î'^I|'™?.V S 'ÏÏ P’anPfltUHP 

Le soutien qu apportait les n A 7 \TC ttatm? t\vt'T a t> A rnmm att * u/iiimr. I graphie administrative. C'est bien à M'IrWpl'LvA'L/ 


de canalisez les aides collectives. 

Le soutien qu'apportait les 
pays en voie de développement, et 
notamment le groupe des «77»» 
à la politique 'de M. Saoiima, le 
directeur général de la FAO-, et 
sans doute aussi à la prolongation 


de SïeSnt/S DANS UNE DÉCLAMATION AU <r MONDE * 

le groupe des «77»» _ 

léral de la FA-O, .5 M. Sortowi espère que In France accordera 


de son mandat, n'est pas exempt I lfH P fCCOM MUS SilPCC fOMIClIC 0 l’OaL.P.l occidentsie 


Un-Est ■ tè ministre français admet 
ainsi l’inévitable réalité de la géo- 
graphie administrative. C’est bien à 
Berlin que réside le gouvernement 
de la RDA ; Il ne reconnaît pas 
pour autant â celui-ci (ce qu'il ris- 
querait de faire en la circonscrivant) 
une autorité politique sur . la partie 


de ta cétccunique 

e nouvelle occasion de le était un travail long et difficile, qui 


rapport Ou chancelier autriehfBn Kraiftky » 


tien-monde d’infléchir les actions TUiTt ^“rR^ïï-?* m^rm" est * à Beri(n . P rôs le gouvememapt clé à la production, par l’illustra sée plus tard, et les salles 9 à 23 

? e t - 1 ' 0i îf i ?ïïSnS^ ïïs? JSâüL . * >* ■ •> “» * « «- d -*’ - ^ «1^ « «■ -«ma 

tatitm et lagricuJtrire flans le a£tcndl]e5 „ rmconcre da vienne. Les thtees de mm. «ôreiiuy et Brandt Juridiquement, pour la France porcelaine que la célébrité de son crées A la production classique de 


sens qni leur convient le mieux : (nnjent r»i f i> 0 bjet d 

celui de la confoitation dn pou- dau» et néerlandaise, 
voir dans les mains des élites en De passage A Paria 


Juridiquement, pour la France porcelaine que la célébrité de son crées & la production classique de 

eoem pour les autres Occidentaux. b,oU destine aux cadeaux officiels. l'Europe du seizième siècle au dix- 

le Grand Berlin est toujours un ter- Occasion insigne du reste, puisque neuvième siècle, seront l’objet de 

ritolra occupé conjointement par c ,0St av ®c -toute l'autorité d'un grand remaniements (DeKt et Nevers au dbc- 


voir dans les mains des élites en De passage A Paris, Bt Issam Sartawt, un des «msafllera les pins écoutés o^pé conjoinlemenl par c'est avec -toute l’autorité d'un grand remaniements {Délit et Nevers au dlx- 

pïaceh La répr^on exere^ dans «* » *»« | «JJ* les Etats-Unis, la Grande- musée national de céramique que septième siècle et au début du dix- 
ceriams pays d Amérique dn Sud iTntonatlonale i ** Fra»te aecor- Bre tagne et ru.FLS.S.. môme si les s’ouvrent, préparées depuis plu- huitième siècle) et da compléments 

on en Inde contre des mouve- aBraw imB reco 8S - ' trois premiers n'occuoent effective- sieurs années, huit nouvelles salles, (acquisitions remarquables de Bron- 


ments paysans en est une preuve. 

Ces jeux sur le front de la 
famine et de la mort sont déso- 
lante. Que faire T Simplement 
mieux écouter la vols des 
humbles, par exemple celle de 
M. Tomme Monthé, représentant 
le conseil des Nations unies pour 
la Namibie: « H ne s’agit pas, 
disait-ü & Borne, de" redistribuer 
les terres ; ce n’est pas non plus 
une simple question, de techno- 
logie et de ressources. C'est d'une 
nouvelle pédagogie de l’homme 
et de la terre qu’il s’agît ; nne 
libération et une restructuration 
agraires en même temps qu'une 
réforme profonde de nos schémas 
mentaux et de nos catégories 
intellectuelles. » 

Qui l'entendra? 

(Lire nos informations page 17 J 


— AU JOUR LE JOUR - 

Peine d'aujourd'hui 

Plutôt que de mettre en quoi le pire ne consisterait-Ü 
prison un père accusé , de pas à priver Don Juan de . 
garder indûment son fils, le femmes. Sisyphe de rocher, 
tribunal de Bourges a préféré Narcisse de lac, Cupidon de 
lui infliger, comme peine de flèches, Raymond Barre 
remplacement r le retrait pour d’onction et Roger Gicgvel 
trois ans de son permis de ■ de componction ? 
condîdre - iTaüleurs, le tribunal de 


surprend, pourquoi la seule condamné au talon d'AcftfHe 

punition, en dehors de sanc- ■ de Wiomme moderne: la 
tions ' monétaires, serait-elle voiture, 
la perte de Ta Hberté, et pour- MICHEL CASTE. 


trois premiers n’occupent effective- sieurs années, huit nouvelles salles, (acquisitions remarquables de Bro ri- 
ment, avec l’assentiment de la popu- Où justement on ne trouvera prefr- gniart et œuvres de la seconde moh 

lation, que la partie occidentale quement pas de porcelaine, ni de tié du dix-neuvlàme siècle), 

d’une ville coupée par un mur. * vases de Sèvres », ni de « grand 

u ■— * ,,a U" '"V- sa-rica * - m » ; » Mnctuant uns Pourtant, avec les huit salles dôsor- 

Pariw de. la « normalisation » hiato i ra !. e Ia cérâmloue en aénéral mat * ouv * rtBS . un apport massif est 
- du Proche-Orient, ^râ lo bSltlOmo «“I" 1 »: « “ oorectérlM Mdornnent 
ssue de la guerre et Intrinsèquement dix-huitième slèclB en P® 1- 1 ,r *tér6t des quelques grands 

liée aux rapports des forera mon- E • ' d riches ou de très chapitres comme ia fameuse majo- 

diales, est un euphémisme. Il reste utJ] exemples de faïences lus- ,ique ,ta !lenne ou le lustre hispano- 

que la détecta en Europe 'provoque ^ d . de ootBrJe8 souvent mauresque- Mais nous aimerions plii- 
ons amélioration lente mais réelle ^èillêuSnt dé»S bS ln steter sur Tlmpresslor, d'aven-, 

des relations allemandes Internes et mervemeuaement aecorees^ tfairanr déoaaéB Dar rL tômoionaoea- 

itrrrt un immense chapitre des arts du feu. lU 0 , B8as ° e P ar 008 témoignages . 

™ nlT. On “K <wfc romblrion do musée, rien, à partir dos tessons byrandns 

qoolo sbdut quadripartite doBeriln , . p „|aq U -olle as d * s l,8 “ lx 6lei « du Pro!!h8 - . 

a été fixé par contrat an 1872 que .qJT faSTatraTun ,K t o in^ Orient ne laissait prévoir les rohus- 

tm^Ti^" êS i“tB7b , ou? , i™ «le « mtioraello de la céramique, tes épia de laitage du Beeuvalsis. leu 

•Sln aS eT' lit ml riùi;: se trouve en gréa JustlUée préce & P luliers do nos apothicaires et les 

a b?j ^u°iq7B l’ampleur — et i la dlverelté I — P lat s. “* fontaines, les carreau* de 

diplomatiques avec ta R-DJt, en 1876 , ^ Important ta rénova- ro»étamant des églises et des demao- 

que EL Fischer a fall ses premières J™ “7Z, ras anclennea de roceldant 


(Lire la suite page 5J 


tion ries salles, conçue avant tout 
par le conservateur, M. Fourest, pour 
i mettre en évidence les articulations 
j majeures d’une évolution complexe. 


( Lire la suite page 15.) 
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RELIGION 


LA PENSÉE DE JEAN GUITTON 


Y jN livra doit être comma une 
ss Ë ] Bible, c’est-à-dire un lien 
" ef un lieu de toutes nos 

pensées, une pensée sur la pensée. 
Un vrai livre ne peut être que testa- 
mentaire», écrit Jean Gultton dans 
Hn traduction au tome IV do ses 
Œuvres complètes, qui . rassembla 
plusieurs écrits philosophiques déjà 
parus, mais la plupart épuisés, tels 


6a thèse de doctorat le Temps et 
T Eternité chez Plotln et saint Augus- 
tin, /'Existence temporelle, Platon, 
le Développement de la pensée 
occidentale, avec les Inédits que 
noua présenterons : Philosophie de 
la flésurre cf/on, Monadologie et 
Court traité de phénoménologie 


par MICHELLE DELACROIX 


Le maximani dans le mmlmam 

Jean Gultton, suivant son souhait, la signification de l'éternité et du 

nous donne vraiment son testament temps et sur leur aboutissement 

philosophique, au sens d’accomplis- logique : la Résurrection. C’est parce 

sentent de sa destinée, d'ap proion- que Gultton a approfondi la tradition 

dfssement perpétuel de sa quête, philosophique qu'il peut être le phl- 

Depufs f824, date où I) préparait sa losophe du futur. Il dit d'ailleurs de 

thèse, aux derniers écrits de 1978- lul-mème, avec un certain humour, 

1979, il n'a cessé de s'interroger sur «/» suis le premier vestige de 


PÈRE NICOLAS 


rhomme futur, la suis le fossile du 
futur ». Tel un mutant, hors du 
temps, Jean Gultton. essaie d’explorer 
le futur que l'homme enfantera, la 
mutation de la société et la mutation 
de l'homme. Ici-bas et au-delà. Tout 
se passe comme si l’homme actuel 
était embryonnaire. 'Ce que noua 
serons n’a pas encore paru», dit 
saint Jean. 

- La plupart des hommes sont dé- 
sormais élevés ù Ta pensée, sans 
qu’lia le veuillent, étant sans cesse 
mis en présence de la mort de f es- 
pèce et non pas seulement de leur 
propre mort », affirme J. Gultton 
dans sa Monadologie, où. tel Leibniz, 
Il fait •tenir le maximum dans le 
minimum », L’homme est obligé ac- 
tuellement, s'il veut survivre, de 
prendre conscience de son lien ori- 
ginel et original avec la nature, et 
d'en faire surgir l'énergie spirituelle 


en se spiritualisant luHnôme. Les 
trois ordres, biologique, psychique 
et spirituel, ne sont pas séparés, 
mais chacun trouve son sens dans 
l'ordre suivant qu'il a préparé. Une 
même loi de sublimation se mani- 
festa dans l’univers. Selon le mot 
de Leibniz, cher à Gultton, •les 
choses Inférieures doivent exister 
dans les choses supérieures, mais 
d’une manière plus noble qu’en elles- 
mémea». L'évolution se dirige dans 
un sens apparemment contraire à 
elle-même. Comme l'archer qui tire 
l’are an arrière pour lancer sa flèche, 
l'évolution biologique, qui va vers 

rentra pie, l'homogène, le quantitatif, 
le probable, se convertit nous dit 
Gultton, dans Nouvel éloge de la 
philosophie, en tonnant »r Improba- 
bilité totale d’un être qui franchit 
la frontière de la mort, qui prépare 
pour r humanité la réintégration dans 
un autre mode d'existence ». 


La résurrection 


C E fut en avril 1945 que le 
prince Nicolas Obolensky, 
héros de la Résistance 


de Buchenwald ,- mais, de retour 
è Paris, ce ne fut qu'après de 
longues semaines d’espérance 
Inquiète qu’il apprit que sa 
femme, la princesse Véra Obo- 
lensky, elle aussi déportée pour 
son action dans la Résistance, 
avait été décapitée 6 la hache, 
le 4 août 1944, dans une prison 
de Berlin. 

Cet homme brillant, mondain, 
qui appartenait 6 la plus haute 
noblesse russe, décida alors de 
se consacrer au service de 
TEvanglie ef de devenir prêtre. 
Ainsi, le supplice de sa leune 
femme, ses propres souffrances 
è Buchenwald, ce cauchemar 
de mort, se transmutaient mysté- 


rieusement en force d’amour et 
de vie. Tel est sur les cœurs 
généreux r empira de r Esprit- 
Saint. On songe è Tabbé de 
Rancé se retirant du monde 
après avoir découvert le cada- 
vre décapité de sa maîtresse, la 
belle duchesse de Montbazon. 

La foule Immense qui, la se- 
maine dernière, assistait aux 
obsèques du Père Nicolas Obo- 
lensky. A la cathédrale Salnt- 
Alexandre-NevsM, rue Paru, té- 
moignait de ce que tut le rayon- 
nement pastoral de ce prêtre. La 
mort de ce partait gentilhomme 
du Christ est une perte sensible 
pour rEglise orthodoxe en 
France. C'est à nous, ses amis, 
ses paroissiens, ses enfants spi- 
rituels, de t&cher à demeurer 
dignes de sa noble mémoire. 

GABRIEL MATZNEFF. 


Jean Gultton nous trace dans la 
Monadologie une analogie entre 
l’embryon humain et l’embryon, l'être 
Inachevé, que représente chaque 
homme : •Je suppose que Tem- 
bryon qui repose dans le sein d’une 
femme soit doué de pensée ._ tl 
s'étonnerait de sa position, de son 
Imperfection. Il se demanderait ce 
que signifie le développement de ces 
organe a qui n’ont aucune utilité pré- 
sente, puisque , nourri du sang 
maternel, prisonnier d’une capsula 
cosmonautique, U n'a nul besoin de 
ses poumons et de ses membres, 
et que son cerveau lui suffit avec 
son cœur. S'il était plus profond 
penseur. Il conclurait qu’il est des- 
tiné è une autre sorte d’existence, 
où des organes jusqu'ici sans signi- 
fication auraient enfin leur plénitude. 
U concevrait que Tétai qui est son 
étst présent est provisoire, préadap- 
tatif 6 un état final quT n'est pas 


encore donné ; fl aurait aussitôt 
ridée qu’il est dans une phase, et 
non dans un état. Qui nous dit que 
nous ne sommes pas au sein du 
cosmos comme cet embryon, ef dans 
un état im-parfalt, non pleinement 
développée, non vraiment projetés 
dans le monde réel — non encore 
vraiment nés?» 

Le sens du temps ne seraïHI pas, 
pour Jean Gultton, la résurrection 
dans la vie étemelle ? Ceux qui 
vivent hic et nunc l'éternité de 
Dieu, les mystiques, n'anticipent-ils 
pas à la fois sur ce que doit être 
l'humanité future pour réaliser sa 
vocation et sur ce que nous serons 
dans la Gloire de Dieu 7 

Révolutionnaire de l'esprit, Jean 
Gultton est le seul auteur & avoir 
élaboré une Philosophie de la Résur- 
rection, le thème de la résurrection 


n'étant en général étudié que dana 
une perspective théologique, exégô- 
îïque ou, comme un beau mythe, par 
les sciences humaines. Dans le 
deuxième tome des Œuvres com- 
plètes (également chez D esc fée de 
Brouwer}, qui concerne la critique 
religieuse, J. Guitton s'était placé 
au point de vue historique et cri- 
tique, mais ici 11 démontre que la 
résurrection est possible, grfiee à une 
réflexion sur le corps, prémisse du 
corps glorieux, et sur la sexualité, 
porte ouverte sur l'éternité. 

Le mystère de la Résurrection (que 
Guitton préfère appeler -anastase» 
pour indiquer qu'il ne s’agit pas de 
la réanimation d'un cadavre, comme 
dans le cas de Lazare, mais d'une 
transmutation) est en fait celui de 
la nature et de l'évolution du corps 
et de son lien avec ('âme. Guitton 
récuse l'opposition * cathare » entre 
corps et âme. mais, au contraire, 
comme plusieurs penseurs contempo- 
rains (Gabriel Marcel. Merleau-Ponty, 
Claude Bruaire, le père MartelBt), 
approfondissant l'idée aristotélicienne 
de l’âme, * forme - du" corps, il 
étudie le corps comme un langage 
de l’éme, une traduction de la cons- 
cience : nous voyons à quel point; 
par exemple. le regard, la démarche, 
les gestes, signifient l'expression de 
tout l'être. Nous remarquons que la 
conscience, par la mémoire, l'ima- 
gination. est intemporelle et cos- 
mique : îe peux percevoir par mon 
esprit l'univers, même si mon corps 
n'y est situé que sur un point Infime, 
de telle ' sorte que, nous dit Jean 
Gultton, • par fa pensée 'nous enve- 
loppons le cosmos, mais par Tac- 
don noua sommes enveloppés par 
lui ». 

■ Cette décentration de l'égocen- 
trisme, ce dépassement de l'égoîamB 
charnel (limité par la chair qui n'est 
que chair, alors que » le corps est 
T esprit visible » comme disait Nova- 
Iis}, est surtout exprimé dans ramour 
et dans la communion des sbxbs. 
En « faisant » l’amour, noua « fai- 
sons « le cosmos, nous * faisons » 
Dieu, entendant par là que l'union à 


un ôtre humain (union vraiment amou- 
reuse et non décharge Impulsive) 
nous permet de nous unir à Dieu. 

- C'est Dieu que l'amant aime en cha- 
que aimé », disait Ibn Arabl et comme 
le tantrisme le montre d'une façon 
analogue, nous connaissons Dieu 
dans et par la connaissance sexuelle 
(on sait qu'en hébreu le mot «con- 
naître' signifie aussi bien la péné- 
tration de l' Intel ligenca que la péné- 
tration sexuelle). Aussi Jean Gultton 
définit-il la sexualité comme « Tan- 
nonce d’un statut des corps ressus- 
cités ». • L’expérience sexuelle pour- 
rait être considérée comme une 
expérience anticipée (limitée, furtive, 
confuse, tacllemen tvlclée) d’une 
mutation ultime et définitive de la 
vie. Elle aurait un rapport évanes- 
cent, difficilement exprimable, avec 
une transmutation des corps dans 
une existence soumise è T esprit, 
lorsque cet esprit aura sublimé toute 
chair. » La sexualité aurait pour fonc- 
tion de lutter contre la mort de 
deux façons : la mort de l'espèce 
par la descendance et la mort de 
l'individu corporel en le préparant 
à la résurrection. 

SI le corps est un langage destiné 
à faire communiquer et communier 
des consciences, comme le pense 
Jean Guitton en accord avec l'école 
phénoménologique, ne serait-ce pas 
parce qu’il est uni à CE qu'il 
exprime, c'est-â-dire au Verbe 
incarné 7 C'est pourquoi J. Gultton 
peut déclarer dans la Temps et 
T Eternité chez Plotln et saint Augus- 
tin : • Ce n’est que dans Tau -delà 
que la vérité succédera à la toi et 
que notre corps sera transformée 
Par Tlncamation d’ailleurs, la toi tem- 
porelle ef fa vérité étemelle se 
trouvent mystérieusement conciliées, 
et c'est pourquoi le Christ de saint 
Jean a pu dire dans sa prière ; « La 

- vie étemelle est de vous connaître, 
» vous, le seul vrai Dieu, et Jésus- 
» Christ que vous avez envoyé.» 
(XVII. 3.) 


’ Philosophie, tome IV. Deeclée 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 

LIVRE QUATRIÈME 

CHAPITRE IV 

L.E PÈRE ET L.E FILS 


L'esclave Atar GuIl voue une haine ter- 
rible & Brolart, le pirate qui l’a vendu, 
et à M. WiL le colon qui l'a acheté. Pom : 
réaliser sa vengeance, il décide d'obtenir 
les faveurs de M. WiL 

33 est. Je crois, nécessaire d'expliquer le motif de 
la haine que portait Atar-Gull à M- Wll, qui, par 
sa conduite, ne parait peut-être pas, comme le 
capitaine Brûlait, devoir Inspirer cet affreux 
sentiment à son esclave. 

Voici le fait : c'était quelque vingt jours après 
l'arrivée des grands et des petits Namaquols dans 
la colonie; M. Wll dînait ce jour-là chez M. Beufry. 
riche et industrieux planteur. 

Quand vint le dessert, l’heure des confidences, les 
dames s’en allèrent, et chaque femme fut rempla- 
cée par une respectable bouteille d'un excellent et 
vieux madère-, c'était le seul moyen de compenser 
la retraite du beau sexe. 

La conversation vint à tomber sur les nègres, 
les habitations, les chances, les pertes, les béné- 
fices. et M. Wll et M. Beufry occupèrent bientôt 
l’attention générale, car on avait une entière 


nouveaux ?.. Se font-ils un peu ?_ 

WIL — Très bien— Très bien-. Ce diable de 
Brulart a la main heureuse, 11 les choisit à ravir— 
je n'en al perdu que cinq- 

Beufry. — Par exemple, que Dieu me damne 
si je sais comment U y trouve son compte en les 
donnant & es prix— 

WiL — Ma fol, peu m’importe, c’est la troisième 
fournée qu’il me procure depuis dix -huit mois, et 
il ne m'a jamais trompé- c'est-à-dire— sL- une 
fols— Oh. 1 J'ai è té Joué— c'est un fin maquignon, 

Beufry et les convives. — Contez-nous ça, 
monsieur WIL c’est utile- 

WIL — Eh bien I Car je n'y mets pas d’amour- 
propre, 11 y a trois mois, 11 m’a fourré, au milieu 
de son avant-dernière fourniture, un vieux, vieux 
nègre, auquel il avait teint les cheveux avec du 
charbon, et qu'il avait sans doute engraissé avec 
de la farine ou je ne sais quoi Enfin- trois jours 

après son départ, j’envoie faire baigner mes Noirs 
à la mer, et mon vieil animal me revient les che- 
veux tout blancs; au bout de cinq Jours cette 
graisse factice tombe, car il était soufflé, et Je 
m'aperçois, aux dents, aux plis du Iront et des 


yeux, que c'est un homme d'au moins soixante ans, 
et 61 faible, si faible, qu'il est depuis ce temps-là 
incapable de me rendre aucun service ; et pour- 
tant le scélérat mange comme un vautour ; aussi, 
c’est un cheval à l’écurie- Ça fait le cinquième que 
je nourris à ne rien faire- Et. quand on les a 
payés des quinze cents, des deux mille francs, 
ce nest pas gaL. 

Beufry. — C'est un voleur que votre Brulart ! 
Mais. moi. J'ai un moyen bien commode non seule- 
ment d'éviter la nourriture de mes vieux nègres 
hors de service, mais encore de rentrer dans mes 
fonds et au-delà— 

Wll et les convives. — Contez-nous ça— c’est un 
miracle. 

Beufry. — Du tout, c’est bien simple : vous 
savez que le gouvernement donne deux mille francs 
de tout nègre supplicié pour assassinat ou pour 
voL afin que le propriétaire n'essaye pas de sous- 
traire le coupable à la justice, dans la crainte de 
perdre une valeur- 

WIL — Eh bien? 

Beufry. — Eh bien 1-. les geux de Noirs, arri- 
vés surtout à un fige très avancé, ont bien tou- 
jours quelques peccadilles sur la conscience, c’est 
Impossible autrement ; ainsi, on est toujours sûr 
de ne pas se tromper; on aposté donc deux 
témoins qui affirment l’avoir vu voler, par exem- 
ple. Les preuves ne manquent pas ; an l’envole 
à la geôle, et, sTl est trouvé coupable, ce qui 
arrive ordinairement, on le pend- et, en échange, 
on vous compte deux mille francs écus_ 

WH, avec répugnance. — Diable- diable. 

Beufiy. — N 1 allez-vous pas faire la petite bou- 
che ? Au lieu d'un capital Improductif qui vous 
absorbe encore un intérêt quelconque- vous avez, 
par mon procédé... un capital productif qui peut 
vous rapporter sept et huit pour cent— c’est hors 
de toute proportldn— 

WIL — Oui, mais c’est un peu dur- de- (fai- 
sant le geste de pendre). 

Beufry. — Ah ! pardieu, s'il s'agissait d'un 
homme, je ne vous dirais pas un mot de cela ; 
mes principes sont connus. Je croîs avoir prouvé 
dans ce dernier Incendie que J'avais quelque 
humanité— 

WiL — C’est vrai ; non content d’avoir sauvé 
ce pauvre Colstrop et ses deux enfants, vous l'avez 
aidé & rebâtir sa caféirie de vos propres deniers- 
mais faire pendre— hum— 

Beufry. — Ah I mon Dieu, avez-vous la tête 
dure i Supposez qu’une loi vous dise ; « Chaque 
mulet atteint de la morve (par exemple) sera 
détruit.- mais on indemnisera le propriétaire en 
lui comptant la valeur », est-ce que. si vous pou- 
viez faire passer pour morveux un vieux mulet qui 
croupit à ne rien faire dans votre écurie, vous ne le 
feriez pas. préférant avoir deux cents bonnes gour- 
des bien sonnantes qui vous en rapporteraient 
quinze ou vingt, à garder un animai infirme qui 
vous en dépense la moitié sans vous rendre aucun 
service ? Que diable I soyez donc conséquent ; 

pourquoi ne pas faire pour un nègre ce que vous 
feriez pour un mulet ? 

Plusieurs voix. — Ha raison, c’est «i*ir comme 
deux et deux font quatre. [_J 


Beufry. — De deux Blancs ou de quatre mulâ- 
tres- et on vous débarrasse de votre capital impro- 
ductif-. après quoi le greffier vous rembourse le 
pendu en espèces sonnantes. 

WiL — Pas plus tard que demain, j'en j 
essayerai- £-] 

Cinq jouis après cette conversation, le bon- 
homme Wil comptait, en soupirant un peu, dix 
plies de quarante gourdes chacune — (Oh 1 dans 
ce doux pays, les exécutions et les procédures mar- 
chent grand train, grâce à la justice coloniale !) 

Mais la cabane du vieux Job était déserte- 

Seulement deux ou trois petits enfants pleu- 
raient assis à la porte, car le pauvre vieux Job, 
qui ne pouvait plus travailler, aimait à s’asseoir 
au soleil et à faire des Jouets en bois de palmier 
pour tous les négrillons de son voisinage- qui sau- 
taient de joie et battaient des mains à son appro- 
che— en criant : « Voilà, le père Job- bé I bon 
Job!-» 

Aussi ils pleuraient le vieux nègre dont le cada- 
vre se balançait accroché au gibet de la savane, 
et qui ainsi ne coûtait plus rien à son maître. 

Le lendemain de l'exécution. 11 était nuit, mais 
une nuit des tropiques, une belle nuit claire et 
transparente, inondée de la molle clarté de la 
lune. [_.] 

Atar-Gull ne pouvait dormir la nuit, lui— 

Oh I la nuit, 11 aimait à errer eeoL c’était l'uni- 
que instant où U pouvait quitter son masque 
d'humble et basse soumission, son doux et tendre 
sourire. 

ZI fallait alors le voir bondir, haletant, crispé, 
furieux, se rouler en rugissant comme un lion, et 
mordre la terre avec rage, en pensant aux outra- 
ges, aux coups de chaque Jour ! 

En pensant à Brulart, qu'il espérait revoir tôt 
ou tard ; au colon qui l’avait fait battre, et avait 
pour lui une pitié insultante, un attachement 
d’homme à bête, de maître à chien 1 Alors ses 
yeux étincelaient dans l’ombre, ses dents s'en- 
trechoquaient. 

Et voyez quelle puissance il avait sur lui- 
même 1— avec ce caractère Indomptable et sau- 
vage, cette énergie dévorante : dans le Jour. U 
souriait à chaque coup qu’il recevait, et baisait 
la main qui le frappait 

II' fallait pour arriver à ce résultat Incroyable 
une idée fixe, arrêtée. Immuable, & laquelle le 
nègre fait tous les sacrifices : 

La vengeance i 

Et encore cette vengeance n’était motivée que 
par la brutalité de Brulart et la rage de se voir 
esclave ; mais à quel degré d'intensité arriva-t-elle, 
mon Dieu 1 quand 11 sut ce que vôus aiim savoir. 

Entraîné dans une course rapide, ce malheu- 
reux bondissait çà et là 'comme pour s'échapper 
à lui-même- 

En vain l'air pur et embaumé, la douce solitude 
de la nuit venaient rafraîchir ses sens. 

Toujours courant, U arriva près dtme savane 
déserte que la lune couvrait d’une nappe de pâle 
lumière. 

Aq milieu s’élevait un gibet. 

Après le gibet était accroché un Noir, c’était 
le vieux Job. 

Atar-Gull, sortant des allées sombres et obscures 
qui entouraient cet espace nu et découvert, fut 
comme ébloui de cette clarté resplendissante qui 


Mais bientôt il fut saisi d'un inexplicable 
sentiment de douleur en voyant ce gibet noir et 
ce corps noir, qui se dressaient et se découpaient 
si sombres sur les feuilles brillantes et nacrées 
de la forêt. 

H s’approcha plus prèa- 

Plus près enoore- 

Ses jambes fléchirent- 11 tomba- la face 
contre terre- 

Après être resté quelques minutes dans cette 
position, il se releva, et, s'élançant comme un 
tigre, sauta d’un bond sur la fourche du gibet. 

Arrivé là, il poussa un cri— un cri dont vous 
com p rendrez l’expression quand vous saurez que 
le malheureux venait de reconnaître- son père. 

— Son père vendu comme lui. victime de la 
traite, et volé peut-être par Brulart à quelque 
autre Benoit. 

Atar-Gull ne conserva plus aucun doute quand 
11 eut vu une espèce de talisman ou de fétiche 
que le vieillard portait au cou— 

Couper la corde qui attachait le cadavre à la 
potence, le prendre sur ses épaules et fuir dans 
les bois avec ce précieux fardeau, ce fut l'affaire 
d’un moment pour Atar-Gull. 

Il est de ces douleurs qui ont besoin d’ombre 
et de profonde solitude. 


Le lendemain, au premier coup de cloche, 
Atar-Gull était déjà rendu à l'atelier, toujours 
avec sa bonne figure ouverte et franche, son 
étemel sourire qui laissait voir ses dents blanches 
et aiguës- 

Et voDà pourquoi M. WH partageait avec Bru- 
lart le privilège d’occuper Incessamment l’Imagi- 
nation d’ Atar-Gull. d'autant plus que Cham. 
auquel Atar-Gull avait fait sa confidence, que 
Cham, auquel cinq ans de séjour dans la colonie 
et dans l’intérieur du colon avaient donné 
quelque habitude et quelque connaissance des 
spéculations des planteurs, mit charitablement 
Atar-Gull au fait des causes et résultats de la 
mort de son père. 

Quant au cadavre du vieux Job, on ne le 
retrouva plus, et on pensa sur l’habitation que les 
empoisonneurs s'en étalent emparés pour 
quelques-unes de leurs opérations magiques. 

On conçoit maintenant, je crois, la haine du 
Noir pour cet estimable colon, et quelle dut être 
sa joie lorsqu'il put soupçonner que son service 
presque intime le mettrait à même de se venger ; 
auesL pendant cinq mois qui servirent d’essai, 
d’épreuves, U étonna tellement M. Wll par son 

zèle, par son dévouement, son activité, que le 
colon le proclama le modèle des boue serviteurs, 
l'éleva à la dignité de valet de chambre et mit 
en lui sa plus entière confiance. 

Cet engouement est d'ailleurs un des traits 
caractéristiques des colons. 

Ainsi Atar-Gull fut chargé de surveiller les 
préparatifs de la fête qui devait précéder les 
fiançaill es de la Jolie Jenny et de Thêodrick. 

EUGÈNE SUE. 




ÉTATS-UNIS 


La nouvelle équipe de M. Carter 

Le remaniement du cabinet 
est sévèrement commenté à Washington 


| NICARAGUA ' 

Les États-Unis sont prêts 
à «accroître considérablement» leur coopération 


Le président Carter a accepté, vendredi été attribué, de même que celai du logement; 
20 juillet, la dé mis sion du ministre de l’énergie, et du développement urbain. Selon l’agence 

M. Schlesinger, qui sera remplacé par l'ancien U ,P JL, M. Thomas O’NeiU junior, lieutenant- 

président de Coca-Cola. M. Chartes Duncan. et gouverne eu- du Massachusetts et fils du pré- 

celle de M- B rock Adams, ministre des trans- sident de la Chambre des représentants, pour- 

ports. Ce dernier portefeuille n'a pas encore ralt être le prochain ministre des transports. 

Washington. — Hdèle a. sa rj- no * re rnrr#>c;nnrirlantP M- Shlesinger. et du ministre des 

tactique den appeler au peuple, ue noTre corresponaanre transports, M. Adams. M. Adams 

M. Carter a fait une courte allô- , , . avait annoncé. Jeudi, que le pré- 

cution télévisée vendredi 20 juil- sMent lui avait demandé dé 

let après-midi, avant de s’envo- 3,“iL JEL rester & son poste, mais 11 devait 
1er pour Camp David. H a qul * f tt tant *** apprendre an peu plus tard, de 

promis aux Américains qa’ll n'y ° ra * s - ' la bouche du nouveau secrétaire 

aurait plus de « démission * dans Vendredi matin, M. Carter général de la Maison Blanche, 
son cabinet et leur- a demandé avait encore accepté les démis- M. Jordan, qu'il aurait à se 


I Les membres du gouvernement de recons- ■ 
traction nationale sont arrivés vendredi 
, 20 Juillet à Managua et se sont adressés à une 
I foule estimée à environ cent mille personnes. 

I -Nous avons gagné la guerre contre le somo- 
zfsme. Maintenant, nous attend la guerre contre 
l'Ignorance et le retard économique -, a déclaré 
M. Tomas Berge, un des fondateurs du Front 
sandiniste. Le gouvernement a notamment 
annoncé la nationalisation des biens de Somoza. 

Près d'on millier de gardes nationaux sont 
arrivés par mer au Salvador. Un certain nombre 
d'officiers de Tannée de l'air somoziste se sont 
réfugiés dans ce pays & bord de trois petits 
appareils. 

A Washington, le département d’Etat a 
indiqué que les Etats-Unis avaient déjà envoyé 
une aide humanitaire de plus de 3 millions de 
dollars et étaient -disposés à accroître consi- 
dérablement leur coopération ». On confirme, 
d’autre part, que M. Bowdler, l'émissaire amé- 


ricain qui avait mené les négociations avec les 
sandinistes an Costa-Rica, a assisté à la céré- 
monie de vendredi à Managua. 

L’ancien président Somoza a quitté Miami 
(Floride), accompagné de membres de sa 
famille et de gardes du corps, à, bord d'un 
yacht, pour une croisière dont l’itinéraire n'est 
pas connu. 

Plusieurs pays de l’Est, ainsi que les cinq 
pays du pacte andin (Venezuela, Colombie, 
Equateur, Pérou et Bolivie), ont reconnu ven- 
dredi le nouveau régime. Dans un message cité 
par Tas s, M. Brejnev « félicite le gouvernement 
provisoire démocratique de reconstruction 
nationale et le peuple héroïque du Nicaragua - 
et « exprime la volonté de l’UJLS.S. de norma- 
liser ses rapports diplomatiques et de déve- 
lopper des contacts multiformes » avec ce pays. 
L’Internationale socialiste réunie à Bommersvfk 
(Suède) a applaudi au changement de pouvoir 
à Managua. — CAXP., AJ?„ U J 5 J.) 


M. Schlesinger : lè bouc émissaire 

M. Carier avait affirmé ne aoeau tas Trots programmas suo- 
pes vouloir taira da M. Schla- casatls présentés par la présf- 
singar • / a bouc émissaire • dent pour réduire la dépendance 


seize mois de réfection présf- grâce & fa suppression du 
dentlelle. * contrôla des prix Intérieurs. 

Né le IS lévrier 1923 i New Uals „ sohlealngar, le 
York, de parants Julie européens principale solution eu pétrole 

maie converti â le religion Bst lB nucléaire, ce qui lui veut 


sciences économiques. Il est SoaI „„„ parioù né- 

nommé prolesseur i r université gllgiB d’unlveraiMie. le aecré- 

de Virginie, où II étudié lee Mr , t péneiglo riaccapte osa 
retenons Eal-OuaaL D’une série „ compromis : pendent reccl- 
dn conrérenoes à rEc oie navale dent a’Herriaùurg, S riùéslle pae 
de Ntmport, puis de son pas- 4 déf8nd „ 4 „ mêriaion un 

sage i le Rend Corporation proJo , „„ /0/ „- 5ap , 4 réduire 

comme directeur d’un groupe do moitié la, délais de conatnic- 

d-érudes sur le promérallon 40 „ tfas centnlus nucléaires. El 

nucléaire naître ce que ron e „ gre „ B V „ B cho sa après le 

appelé . la doctrine Schlesln- discours du 75 luillat, c’est bien 

ser .. Celle-ci repose sur le que „ Carier riait pas insisté 


nécessaire maintien de la supé- , ur lB ^Wy du nucléaire, üulrrr- 
rlorité militaire américaine et p ûrta Q ,„ r atome civil son en 
sur une stratégie nucléaire cré- mauvais même pour le cens 
dlble où d’autres oblcctlla que pBgns présidentielle, dit 


les villes ennemies seraient pris méme dempêcùer le première 
pour cible, afin de limiter les puissance du monde d’être dé- 

- dommages collatéraux- (tes pendante de quelques pays 

pertes de vies humaines). arabes. Peu compris par le 

Entré dans r administration *"'* 

comme directeur «flotnt eu d ° 

bureau du budget en Itm, <°‘ 

M. Scbleslngar présida, an 19 Tt. SOn peSSlml ome et lustilier M 

ta commission de rénergle ato- «"*“*• énergétique, 
mlqug avant d’être nommé, par Au-delà de cet Indéfectible 
M. Nixon, i fa tête de la CJA., . attachement au nucléaire, les 

puis, en mal 1013, secrétaire à quaues Inimaginables eux ata- 

la défense, poste qu’il consar- j/ons-servlce, les retards dans 

vara sous la présidence de j g constitution d’une réserve pé- 

U. Ford. Il quittera le Pente- trollère stratégique, la gabegie 

gone en novembre 1975, lorsque, y ■ u n département récemment 

en dépit de son plaidoyer, le créé i partir de multiples 

Congrès amputera de 7 milliards agences fédérales et qui n'a pas 

de dollars le projet de budget encore trouvé son unité, comme 

militaire. Ia liberté trop grande qu’il aurait 

SI les démocrates libéraux laissée aux compagnies pêtro- 

obtlennent que cet homme — Héros, lui étalent reprochés de- 

dont la personnalité Impres- P ula plusieurs mois par le 


slonne M. Carter — ne retrouve Congrès comme par l'opinion 
pas à la cfé/anse un portefeuille publique. 

* où ** Mnü J * secrétaire i rénergle va 

la pohtlque de détente. Ils nem- tf0 „ c nmuvBr „ libgrt6 gu 

pêchent pas le Président geor- oû 6t re discutés 

glen de nommer M. Scb/es/nger ^ dM ^ , uJ 

comme conseiller apéc.a pour â cmi/r, comme /a nou- 


Fénergle poste accepté par y&gu grammg présidentiel ou 

celui qui estime que rénergle reccord SALT-2. JM. Carter doH 


relève au plus haut point de rappeler sans plalBlr Hmpor- 
la défense nationale. Il deviendra ^ fc/jo q[/aVfl/e/rt raçu ies ^ 
ensuite secrétaire à rénerg.e rartiofl de président 

lorsque ce dépaitemenl sera For(J paf M Schlgsing9r au lûn . 
créé à la fin de 1977. demain de son départ du Pen- 

U. Schlesinger marque de son tagone. 

IH Charles Duncan : on bon gestionnaire 


annoncée sa nomination à la r entreprise familiale, qui 

tête du ministère de rénergle, en fabrique des produits allmen- 

remplacement de M- Schlesln- talres. Cette dernière a été 


gle. dont les Américains - nom- ^ tf , comble, à 

mcccecl -, selon tut. a percevoir IGeomle). U. Oencen e 

rurgeoce. Il ne guère Innové dB u . Car- 

en estimant que les «renom/» J/ore ga „ B ,„e m de rElaL 

ri énergie et une moindre dépsn- (( app4nwls4 d’edmi- 

dance ù l’égard du pétrole „ Mn , tk> „ d e nombreuses soclé- 
rm porté étalent deuv éléments |te , m u Carter l’a nommé. 


essentiels pour sortir de la crise. 1g77 

Mais II a été plus précis que gd/olnL 


1977, ministre de la défense 


hommes (f affaires blancs et 


mie de runlvershé Rico et bon gestionnaire. 


M. Orah&m Claytor. secrétaire à 1 
la marine. 

M. Schlesinger sera remplacé 
par le ministre adjoint de la 
- défense, M_ Duncan, dont on sou- 
ligne qu'il est un « excellent 
administrateur ». L'un des nom- 
breux griefs retenus contre 
M. Schle si nger est, en effet, la 
confusion qui règne au dépar- 
tement de l'énergie. Créé il y a 
seulement deux ans. 11 est vrai, 
le département a été accusé de 
mal appliquer les directives de 
la Maison Blanche et d’frtre res- 
ponsable des erreurs de répar- 
tition d'essence qui seraient lar- 
gement & l'origine de la pénurie 
de carburant. 

Des cinq démissions acceptées 
par le président, si an ajoute 
celle — réellement volontaire — 


Cent mille personnes acclament le nouveau régime à Managua 


Vendredi, le président lui a pro- 


ie gem en t, une avocate noire qui 


non plus, sa langue dans sa 
poche. Mais la popularité qu’elle 
a gagnée parmi les électeurs 
noirs n’est doute pas étran- 
gère à sa promotion. 

Le remplacement de M. Blu- 
menthal par ML Miller, président 
du Bureau de réserve fédéral, 
inquiète les milieux d’affaires, 
qui craignent que ce remaniement 


La poigne du président 


les dernières décisions de la Mai- 


M. Charles Wilson, représentant 
-démocrate du Texas, qui a dit : 

« Ils ont coupé les grands arbres 
sans toucher aux singes. » I 
A la Maison Blanche, an célèbre I 
la poigne du président, a Après I 


compréhensif. Maintenant, üs sont 
mûrs pour un président plus 

Faut-il mettre an rang des 
reprises en main l’annonce, ven- 
dredi. par M. Bzæzinaki qu’ü n’y 
aurait pas de nouveaux retraits 
de troupes américaines de Corée 


des troupes nord - coréennes — 
600000 — est supérieur à oe que 
croyaient les Américains; la puis- 
sance militaire soviétique se ren- 
force en Asie ; de nouveaux 
conflits sont en train de naître 
en Asie du Sud-Est. M. Braezinskl 
a indiqué qu’il y avait 40 000 
hommes de troupe américains en 
Corée du Sud, soit 3 600 de moins 
qu’au début du mandat de 
M- Carter. Le président avait an- 
noncé. peu après son élection, que 
lee troupes seraient . peu k peu 
retirées de Corée. 

NICOLE BERNHEIM. 


M. THOMAS WATSON . 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A MOSCOU 

Washington (A. F. P J. — 

M. Carter a annoncé, vendredi 
20 Juillet, la nomination de 
M. Thomas W&tson, ancien prési- 
dent de la société I B M ., au poste 
d’ambassadeur des Etats-Unis à 
Moscou, en remplacement de 
M. Tocrn. Cette nomination A 
Moscou d’un ambassadeur qui 
n'est pas un diplomate de car- 


diverses fonctions à la direction 
dIBil depuis 1937. Sa nomma - 
tion doit être confirmée par le 


Managua. — Premier jour de l'an 
un. Les principaux chefs de l'armée 
sandiniste, les dnq membres de la 
Junte de reconstruction, les ministres 
du nouveau gouvernement ont été 
présentés à une foule d'environ cent 
mille personnes. Une bousculade 
incroyable s'est produite au pied de 
l’estrade. Des minière d’hommes et 
de femmes perchés sur las édifices 
qui entourent la place de la Répu- 
blique à Managua, en particulier la 
cathédrale aux vitraux détruits par 
le tremblement de terre de 1972, 
dont les cloches -n'arrtvent pas à 
couvrir le crépitement des salves 
tirées vers le ciel. Chacun des ora- 
teurs se fraye avec difficulté un che- 
min jusqu’au premier rang de la 
tribune, écrasée de journalistes et 
d’uniformes vert olive mélés, au pied 
de la masse austère du palais natio- 
nal. Ce palais qui fut le théâtre du 
premier grand succès du Front ean- 
diniste lorsque, avec ün commando 
d’une vingtaine d'hommes. Il ('occupa 
en plein jour, en 1978, prenant en 
otage la quasi-totalité des députés. 
Des heures durant, la chaleur de 
l'été tombe sur uns foule ruisselante 
de sueur, mais qui ne ee décourage 

Un à un, les combattants les plus 
connus viennent prononcer quelques 
mots, recevoir leur part d'applaudis- 
sements. Les « politiques - annoncent 
la prise imminente de mesures appa--' 
remment simples : nationalisation des 
biens de Somoza, réforme agraire. 

Au vrai. le contenu politique de 
cette immense réunion de famille 
Importe peu. Ce qui compte, c’est 
d’avoir pu sortir de son quartier ou 
de son village dans una voiture 
pavoisé* de rouga et noir, et d’âtre 
arrivé jusqu’ici sans rencontrer un 


De notre envoyé spécial 

garde, d’avoir sur cette place la 
prouva physique que le règne da 
Somoza appartient au passé- C’est 
de voir ces responsables du Front 
sandiniste enfin sortis de leur clan- 
destinité, de répondre au son de 
leur voix en reprenant le slogan 
qu’ils viennent de lancer. 

Les séquelles de la guerre 

Tous n’ont pas pu venir. Nous 
avons retrouvé dans l'après-midi 
dans la petite ville de Masaya, à 
une dizaine de kilomètres de la 
capitale, une famille dont les parents 
et la fille aînée avaient renoncé à 
faire le trajet, par lassitude probable- 
ment. Leur maison était encore telle 
que la guerre l’avait laissée : des 
rangées de parpaings le long des 
mure & l’Intérieur des pièces, des 
fils superposte dont le matelas supé- 
rieur est censé arrêter la chute des 
obus qui traverseraient -le toit de 
tôle. Le dernier obus de mortier est 
tombé è proximité, avant-hier seule- 
ment ; un hélicoptère a lâché, Il y a 
une semaine, un fût de 200 litres 
d'essence qui a fait briller, en quel- 
ques minutes, trois maisons situées 
à une centaine de mètres. 

Les combats n'ont pas cessé 
autour de oe quartier pendant qua- 
rante-deux jours, et depuis un mois 
cette famillB -a vécu sans eau cou- 
rante et sans électricité. Pour eux, 
comme pour beaucoup da Nicara- 
guayens. la victoire sur la. dictature 
et la garde nationale est une joie un 
peu sévère ; trois muchachos d'une 
vingtaine d'années se sont fait tuer 
à 20 mètres de leur maison, la 


semaine passée. Fatigués, amaigris, 
ils laissent à d'autres le spectacle 
du palais naflonaL 
Le soir môme, le gouvernement a 
piété serment et rendu publiques les 
formes Juridiques que prendront les 
nouvelles institutions Jusqu'aux élec- 
tions et Jusqu’à la mise en applica- 
tion de ia future Constitution : réta- 
blissement des droits de l'homme, 
libertés politiques et religieuses, 
conseil d'Etat de trente-trot» mem- 
bres désignés par les organismes 
qu’ils représenteront ; n o u v e 1 1 e 
armé» nationale 6 laquelle les gardes 
nationaux pourront se Joindre, créa- 
tion cTune police nationale. Des 
décrets sont destinés à ramener la 
situation à la normale dans las plus 
brefs délais : peine d'emprisonne- 
ment ou de travaux forcés pour toute 
personne qui tentera de saboter, 
d’une manière ou d'une autre, 
l'effort de reconstruction nationale, 
et pour toute personne qui se ren- 
dre coupable de pillages ; Interdic- 
tion pour quiconque n'est pas mem- 
bre de l'armée sandiniste de conser- 
ver ses. armes. 

Cette disposition vise un des pro- 
blèmes les plus délicats créés par la 
situation actuelle : les milliers de 
Jeunes miliciens en armes, qui, de- 
puis deux Jours, se sont improvisés 
membres des • forces de l'ordre u. 
avec pour résultat de contribuer lar- 
gement au désordre, La sévérité de 
ces dispositions ne peut guère avoir 
pour le moment qu'un effet dissua- 
sif. Las structures qui permettraient 
de les appliquer ne sont pas encore 
misse en place. En attendant, les 
radios appellent les employés et les 
techniciens des services publics et 
privés à reprendre le travail. 

ALAIN-MARIE CARRON. 
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ASIE 


LE SORT DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 


(Suite de la première page.) heures assis sur une banquette & 
l’entrée de la salle des assemblées, 
Ces orateurs étalent à l’évidence demandant, en vain, son admis - 
exaspérés par les « sincères re- sion. Si le Laos n’a pas été invité, 


Les États-Unis demanderaient 
la réunion dn Conseil de sécurité de l'ONU 


merclisments » que M. Phan SQen. dit-on, c’est parce qu’il était dlf- 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est ■ 


vice-ministre vietnamien des ficlle qu’il siégeât en l'absence 


Ë-MS3 !&£££»£ SSra SiSs 

sjrrt assüKgri’iîaai'AS EjSSffipW-SS afSMMfrSttï 

dant de notre volonté ». tivement. façon plus générale. sur lea im- rtmnumte YAssemoiceg^^^ et d’Extrême-Orient, réunis du communiqué. 

Les pays de T ASEAN ont répété ' Dans les couloirs, des membres SjSjS”?? de bUxfîmtt- 16 ail 20 jnillet à Bangkt* sous Dans Tesprit des participants, 

ce qu’avaient dédA dit certains de de l'Association générale des S I J?52‘*3£. < 3 Lj£L < !“: uSÏÏT Ce£ “n^lîtliïa^SlSSu- 1» présidence de Mgr Bunlm qui ont évité toute référence au 

leurs délégués avant la «mfe- Khmers à l’étranger essayaient 8®» riment un certain nombre d'ac- Mansap, évËque dTJbon (Th al- Vietnam et à ses responsabilités, 

rence. so ulignan t la nécessité de d’attirer l’attention des délégués J* S* ^muintm^mudes^ordonnées lande), ont lancé un appel aux ces mesures devraient prendre la 

vastes centres de transit en defaora sur le sort des réfugiés cambod- nf pour mmo^leVi^uanTà la catholiques pour qu’lis prennent forme d’une aide aux pays de 

de leur territoire, y compris au giens Incarcérés au Vietnam (le “PÇ ren<1 rf ri & Bangkok de source B des initiatives en faveur des réfu- l'Indochine. La conférence de- 

Vîetnam, ce que M. Phan Hlen a Monde du 20 Juillet). Sur une diplomatique bien Informée. nrlnce Sihauouk. oui avait giés. Condamnant implicitement mande aux catholiques du monde 

rara MCMiter en des termes. 11 nplnnno en fare rte l’entrée nrin- h„ ?.. mv,oTlonrte la Malaisie et l’in- Anf;«r - 


(l’Occident et la Chine se 


Les évêques d’Asie dn Snd-Est demandent 
à la commimanté internationale 
d'accueillir 300000 personnes avant Noël 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Les représentants nécessaires pour réduire le désir 


de leur territoire, y compris au giens incarcérés au Vietnam (le “fB rend ^ în â l . Ba r t £^JÎ L, 60 Qrce raison. » des initiatives en faveur des réfu- l'Indochine. La conférence de- 

Vîetnam, ce que M. Phan Hlen a Monde du 20 Juillet). Sur une diplomatique bien informée. nrlnce Sihauouk. oui avait giés. Condamnant implicitement mande aux catholiques du monde 

para accepter en des termes, il pelouse, en face de l’entrée prln- L’ambassadeur Dlck Clark, été entendu par les membres du la Thaïlande, la Malaisie et l’in- entier : 

«tvraL ambigus Us ont évité de clpale du Palais des nations, quel- chargé par ML Carter de la coor- Conseil de sécurité, en Janvier, à donésle pour leur politique de D'oeuvrer pour la sensIbHl- 

polémiquer avec Hanoi et ont mis ques Indochinois poursuivent une dinatlan des programmes oanoer- titre dé représentant du régime refoulement des réfu gi é s . Ja des peuples, des gouveme- 

les pays occidentaux devant leurs grève de la faim en agitant une nant les réfugiés, avait laissé en- Khmer rouge, pourrait être à conférence demande que « chaque e t des communautés reli- 

respansabilitéa i Les meswœque banderole sur laquelle on ht : tendre, mercredi, à Genève, que, nouveau appelé à témoigner, mais gouvernement admette tous les Yeuses au sort des réfugiés ; 

nous mons dâ prendre étaimt « Vous discutez, les réfugies ago- a ^ résultats de la canfè- cette fols à titre indépendant, réfugiés qui arrivent à ses fron- d nroiets en 

n ÏJ Sg"* 4 -* ^ repr ^| e P^f 1 ^L„ 1 d , a rence, les Etats-Unis pourraient Dans certains milieux diploma- tières par mer ou par voie de » 01 

le délégué de la j 6 - Vietnam ont demandé leur expul- éventuellement demander la réu- tiques occidentaux de Bangkok, terre. Ne pas les accepter ou em- faveur ou dy participer , 

SS**-?, avoir f< f * s «ion du Conseil de sécurité ». on préférerait la tenue d'une pécher qu’il leur soit porté se- 3) De soutenir les maures 

n ? ° P M d P a été . dé Péc faé P°°f mettre un cette initiative permettrait aussi conférence internationale sur le cours équivaut à leur refuser la entreprises pour sauver La vie de 

OU ïi S ternie à cette «atteinte à la d’aborder l’aspect politique de Cambodge à une réunion du qualité d'être humain », indique ceux qui ne sont pas admis par 

S0 %£ c a dignité des délégués ». l’exode des réfugiés que les parti- Conseil de sécurité. C’est une i € communiqué de la conférence, les pays de premier asüedu Sud- 

te 3 1975. Le problème était C’est en résolvant le problème Hnant, a la nnt ho snlutinn cul a été mdnée dès . . .. Est asiatique. Les participants 


s0 %£ c a dignité des délégués ». l’exode des réfugiés que les parti- Conseil de sécurité. C’est une j e communiqué de Ja conférence, les pays de premier asiledu Sud- 

**A a “ C’est en résolvant le problème cipants à la conférence ont dû solution qui a été prônée dès _ . . . . „ T , nnNn „ Est asiatique. Les participants 

jxwe dès ce moment-ia. a humanitaire des réfugies qu’on aooeuter de laisser de côté & la janvier par le prince Sihanauk. n ajoute toutefois . « t action appellent la communauté inter-, 

Les M apportera la première pierre à la te po£ BTï B à des pays d’Asie qui rejettent les tonale à accepter trois cent 

généralement Limitées à des dis- solution des problèmes politiques ne nas compromettre sa tenue, récemment par M. Sonoda, mïnis- réfugiés ne saurait etre critiquée miile réfugiés d’ici à Noël pro- 

^“ŒiSÏÏ-amîSSSS de cette régIo£-a dit M. François- SÆJÏÏPSSS^î Æ treT^in^ 5?a^ étran- jmr les pays qui ne font pas Umt cha m. « Cette tâche n’est pu 

fW 0 * J? ^° ncet > commentant au cours à ^ résolution condamnant gères. Elle ne paraît, pas pour le ce qu’ils peuvent pour les réfu - insurmontable si, par exemple, 

? a une énumération détabUee d’une conférence de presse, les Hanoï pf demandant le retrait moment Jouir d’une grande gies. Alors que beaucoup de pays chaque paroisse prenait la res- 

îrfès "nuiront 1 ^vs française dont U des troupes vietnamiennes du faveur, mata la tenue d’une réu- ont qualifié d’inhumaines les ré- ponsabüüé d’adopter une fa- 

giés que vont prendre les pays S ’est entretenu en» séance avec Cambodge. nion du Conseil de sécurité n’ex- cent es actions contre les réfugies, miUe s estiment- Us. 


M. Waldheim et plusieurs délé- 


Dn haut fonctionnaire nous a g^és. Des suggestions raisonnables Une première tentative avait nhaseultérieure. 
expbqué que tout cela était très ont été faites vendredi et samedi été faite dès janvier auprès du „ „ 

important puisque ces discours j, Genève. Les polémiques stériles Conseil de sécurité par les pays R.-P. PA RI N GAUX. 

engagent leurs auteurs, ce qui va on t été beaucoup moins longues de r ASEAN (Indonésie, Malaisie, 

permettre à M. Waldheim de qu'on pouvait le redouter. Mais Philippines, Singapour, Thal- 

îaire le point de toutes les offres ^ n'y a pas eu de grand discours. lande). Elle avait été frappée dn • Quatre cent vingt-sept ré fu- 

et proposition dans ta. «Wi- véritablement novateur par sou veto soviétique, a Une nouvelle giés cambodgiens faisant partie 


dut pas sa convocation dans une ils ne font pas eux-mêmcs preuve ^ xeprésentant8 de caritas 


h 6 international et de diverses orga- 

doni M^l rata portée njsations catholiques de secours 

symbolique de leur et d’entraidç d’Europe. d’Améri- 


thèse » qu’il devait présent»: & contenu et émouvant par ses tentative, indique-t-on de source des personnes qui avaient pu 
l'issue de la conférence. L« Jmpor- accents, qu’appelait peut-être une diplomatique, devrait connaître le venir en Thaïlande après avoir 
tance» de l’événement échappe, telle conférence sur une telle 


industrialisés. » participé à cette conférence. H 

e Nous déconseillons aux pou- est significatif qu’elle se soit 
gouvernements et organisations la tenue à Bagkok. alors que le gou- 


deorait connaître le venir en Thaïlande après avoir été I mise en vigue ur d’a ctions qui ten- vernement et l’opinion thî 


en fait, à qui ne se meut 


a». *. Elle aurait cependant refoulées par l’armée de ce pays et - „ i— . . 

l’avantage d'attirer V attention qui ont été pris en charge par le actuelle au Sud-Est asiatique. En une forte hostilité à r égard des 
internationale sur ce grave pro- Secours catholique, sont arrivés, même temps, ü est indispensable réfugiés et à refuser les nouveaux 


aggraver la situation datse continuent à manifester 


JEAN DE LA GUëRIYIëRE. 1 blême, de réunir un large consen- vendredi 21 juillet, à Roissy. 


de prendre toutes les mesures arrivants. — R.-P. P. 


H y a quelque chose de dérisoire 
dans la distribution des textes 
ronéotypés de dizaines de dis- 


cours par les accortes hôtesses du 


PROCHE-ORIENT 


la salle des assemblées, quand ces 
discours sont consacrés & des 
Cambodgiens ou des Vietnamiens 
en danger de mort. 

Quelques mauvais esprits sont 
venus troubler ce ballet bien 
ordonné. Le secrétaire général du 


PRINCIPAL ARTISAN DE LA RENCONTRE ARAFAT-KREISKY-BRANDT 


LES COMMENTAIRES 


DE LA PRESSE PARISIENNE 


M. Issom Sartawi souhaite pe la France 
accorde une reconnaissance formelle à I’OU. 


L'AURORE . la France aillé 
objectif du Vietnam. 

« La France s’est posée en 


allié objectif du Vietnam. C'est la 
grande surprise de la première 
journée de la conférence de Ge- 
nève. La suggestion d'un mora- 


mer a suscité — ■ pour dire le 


moins — des réactions diverses à I 


» D’entrée de feu, on a souli- 
gné dans les institutions humani- 
taires qu’elle était formellement 


Membre du Conseil révolutionnaire du 
Fath et dn Conseil national de l’OJLP., 
M. Issam Sartawi est un des conseillers 
les plus écoutés de M. Arafat pour les 
affaires internationales. Au cours des 
cinq dernières années, ü a entrepris 
pour le compte de l’organisation palesti- 
nienne plusieurs missions diplomatiques 
discrètes en Europe, aux Etats-Unis et 
en Afrique. Considéré comme une 
« super-colombe », c'est lui qui a orga- 
nisé en 1976 les conversations israélo- 
palestiniennes de Paris. H a aussi mené 
depuis janvier 1977 de longues négocia- 
tions avec le chancelier autriofaien. 


M. Krelsky, et le président de l'Interna- 
tionale socialiste, M. Brandt, pour clari- 
fier le point de vue de l’OLP, en ce qui 
concerne la paix au Proche-Orient 


En janvier 1977, M. Issam Sartawi 
avait adressé à M. Krelsky une lettre 
dans laquelle il affirmait que les - Pa- 
lestiniens étaient prêts à contribuer & 
l’établissement de la paix au Proche- 
Orient » et étaient disposés à accepter 
un - état de non-belligérance en contre- 
partie de la restitution de Gaza et de la 
Cisjordanie à la souveraineté palesti- 
nienne ». La publication de cette lettre 


en février de la même année dans la 
presse autrichienne avait provoqué une 
vive sensation et suscité une levée de 
boucliers contre M. Sartawi au Conseil 
palestinien du Caire de mars 1977. Ce 
document a contribué cependant à créer 
un climat de confiance entre les diri- 
geants de l’Internationale socialiste et 
ceux de l’OXJP. En septembre 1978, le 
bureau de l'Internationale socialiste a 
autorisé son president M. Brandt à tenir 
des entretiens exploratoires avec l’O-LP. 
Ces conversations ont finalement abouti 
à la récente rencontre de Vienne entre 
M. Arafat et MM. Kreisky et Brandt 


De passage & Paris, M. Issam 
' Sartawi nous a précisé l’impor- 
tance des résultats de la rencontre 
de Vienne qu’il n’héaibe pas à 


mythe entretenu par Israël selon 


qualifier d' « historique », car. 


lequel la création d’un tel Etat 
signifierait la liquidation des 
autres. Cet argument a été dbon - 


nationaux palestiniens, aucun 
progrès n'est concevable au 
Proche-Orient. Tôt ou tard, les 
dirigeants américains parvien- 


a-t-ü dit « elle constitue pour combattre les droits natio- 


forme de reconnaissance de naux palestiniens et faire croire 


l’OJLJP. par le parti socialiste 
autrichien — donc par le gou- 
vernement autrichien — et par 
V Internationale socialiste, ainsi 
que cela ressort clairement du 


communiqué conjoint rendu pu- 
blic à l’issue de la rencontre. Ce 
document précise en effet que 


au monde que l'établissement 
d’un Etat palestinien constitue un 
acte contraire au consensus in- 
ternational. M. Brandt a été sans 
équivoque sur ce point en décla- 


dront à la conclusion que leur 
attitude actuelle à l'égard de 
l'OLP, leur est préjudiciable et 
qu’üs devront en conséquence la 
modifier. Nous aimerions que ce 


Jectïf de neutraliser ta rencon- 
tre de Vienne 7 
— Je ne le pense pas. Une 
opération de cette nature néces- 
site une longue préparation, et 


arabe de Bagdad a établi une 
politique claire qui prévoit l’ap- 
plication de mesures de rétorsion 
économiques et politiques contre 


l’Egypte, tout en soulignant que 


changement intervienne aussi 


rapidement que possible. Mais 


M. Brandt recommandera à 


rant à l'issue des entretiens de 
Vienne que ses conversations avec 
M. Arafat Vouaient fermement 
convaincu que la mise en appli- 


de Vienne. 

— L’OLJP. approuve-t-elle 
ce genre d’opérations ? 

— Certainement pas. L'OLP. 


la mise en application de ces me- 
sures ne devrait pas entraîner 
des souffrances pour le peuple 
égyptien, L’OLP, respecte rigou- 
reusement ces stipulations. 


cation des droits des Palestiniens 


rations similaires. L’OLP, se 
fonde sur une résolution du 
Conseil national palestinien de 
1974 qui stipule clairement que 


—r Mais i» saïka qui par- 
raine l’organisation des Aigles 
révolutionnaires à laquelle ap- 
partenait le commando d’An- 
kara, ne fait-elle pas partie de 

l’OLLJ?. ? 


quatrième résultat significatif : 


en affirmant que Ze problème 


les raisons qui amenèrent les | 


l’OLP, est Z’ établissement d’un 
Etat palestinien sur toute por- 
tion de la patrie palestinienne 
libérée de Voccupation israélienne. 


palestinien est au centre du préconditions posées par Wash- 


ses activités militaires se limite- 
ront aux seuls territoires occupés. 
— Cela veut-il dire que vous 


responsable des activités des 


neurs officiels, MM. Kreisky et résolution qui qualifie les Pales 


Aigles révolutionnaires qu’eue < 


l objectif gui est à ta fois rai- 


: international sur le Proche- 


tiniens de réfugiés et leur dénie 
leurs droits nationaux. Toutefois, 
TOLP. a approuvé la déclaration 


commune soviêto-américaine 


tobre 1977 (1). estimant 


L’attitude des Américains est décevante 
— La rencontre de Vienne suivra l'exemple de l’Autriche et 


— Comment expliquez-vous 


les réactions négatives de 


- Je pense que le communiqué 


j de la reconnaissance formelle 


& l’égard de ta rencontre de 


«Le droit à 
— Ne pensez-vous pas que 
l’arrêt des activités terroristes 
dirigées contre Israël pourrait 
favoriser ta cause de la paix ? 

— Le droit à la résistance, à 
Voccupation, est universellement 
reconnu, mime par les Nations 
unies. Tant qu'il y aura une 


la résistance » 


cherchez, ne peut-elle être 


r- Le traité de paix de Wash- 


ington est fondé sur des pré- 


Les Etats-Unis s’étalent en- 


de nouvelles mesures qui mène - VJ ., ni , s . avm f nt encouragé la 

nmt i la nanrnalxnme o/fi- uS 116 

cicUc de vox. J>. par rinterna- quU* y auraient participé. 
tiorude socialiste en tant que — Cela est absolument taux. La 
représentant unique du peuple rencontre te Vienne a été l'abou- 


étre recherchée, une voie 


taie de résoudre la crise 


Nous espérons que tissement te longs contacts entre Fa qualifiée de désastre nai 


> Et pour cause! Son gouver- 


les autres pays — en Europe et l’OLP, et Us dirigeants te l’in- 
ailleurs — qui se sont montrés temationale socialiste. Les Amé- 
jusqu'à présent réticents suivront rica&ns n’ont joué aucun rôle dans 
l’exemple te Vienne. En ce qui ce domaine. Je dirais même que 


qu'eue constitue une percée dfplo- 
matique pour l’OLP. L’esta- 
blishment israélien, pour sa part. 
Va qualifiée te désastre national. 


L’opposition minoritaire qui s’est 


paix doit être fondée sur la mise 
en application des droits natio- 
naux des Palestiniens et la par- 


conceme la France, nous esti- l’attitude des Etats-Unis à l’égard 
mons qu’elle a fait preuve te te l'OLP, est extrêmement déce- nlennes. Elle est cependant fon- 
beaucoup de courage et de luci- vante. Washington maintient sa 


manifestée parmi les Palestiniens 
constitue la preuve de l’existence 
de pratiques démocratiques au 


déclaration sovièto - ami 


sein des organisations palesti- 


çue la France a joué un rôle tueüe reconnaissance à des condi- 


la position de r Europe occiden- que les Etats-Unis deviendront 
taie à l'égard de ce problème, suffisamment réalistes pour com- 
Nous espérons que cette tendance prendre que, sans VQLP. et Za 
se renforcera et que lu France mise en application des droits 


a semé le désarroi parmi Zes 
Israéliens ne devrait normale- 
ment pas inquiéter M. Bawatmeh 


de civüs libanais, nul ne songe 
à condamner l’immoralité de ces 
massacres. Ce ne sont que les 


et les autres représentants te la 


seules victimes des bombes océa- 


nien». la déclaration sosléto-azfiârl- 


minorité palestinienne. 

— Croyez-vous que l’opéra- 
tion d’Ankara avait pour ob- 


Quali fiées de victimes tractes im- 
moraux, De toute évidence, ü y 
a là deux poids et deux mesures. 
Personnellement, je serais heu- 


de la résolution 242 du Conseil d b 
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LA FIN DE LA CONFERENCE DE MONROVIA 

Le sommet de l'O.U.A. s est soldé 
par un grave échec pour le Maroc 


La seizième conférence ordinaire des chefs 
d’Etat et de BoxtvernemBnt de l’O.UA a clos 
ses travaux samedi 2J juillet, à Monrovia. 
M. Tolbert. élu & la présidence annuelle de 
l’Organisation panafricaine, a lancé un appel A 
l'unité. L'événement le plus marquant de ce 


sommet demeurera sans 'doute la recomman- 
dation, adoptée à la majorité requise des deux 
tiers, en faveur d'on cessez-le-feu et d’un réfé- 
rendum au Sahara occidental. La prochaine 
conférence est prévue au Sierra -Leone eu 
juillet 1080 . 
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DIPLOMATIE 

AVANT D'ACHEVER SA PREMIÈRE SESSION 

L'Assemblée européenne n'a pu désigner 
les présidents des quinze commissions 


Monrovia. — L adoption de rv» nntrp rnivnvp cnpriol *■* résolation sur le Proche- 

reco roman dations préconisant un ue norre spécial orient, qui a recueilli un large 

cessez-le-feu général et l'organl- . „ consensus ne fait pas référence , 

satlon sur tout le territoire du aux accords de Camp David et ne 

Sahara occidental d*un réfferen- , i° 1 L 1 p S^SZ nomme pas le président égyptien, 

dum d ’auto-d éterm Inai. ion a mis J*® JP ac * P P U ^~*L P ®£ Elle condamne cependant « tous 

en évidence le recul de l'Influence IW, ' W ' nan * " MÏT “ rt . - - ' 1 


La première session de l’Assemblée euro- 
péenne élue au suffrage universel s’est achevée 
vendredi 20 juillet, en tin d’après- raidi. & Stras- 
bourg. Ella avait été ouverte le 17 juillet. La 
prochaine session aura lieu à Strasbourg du 
24 au 28 septembre. 


La nomination des présidents des quinze 
commissions a été renvoyée b une date ulté- 
rieure. Les conservateurs britanniques reven- 
diquaient la présidence de la commission de 
l'agriculture, ce à quoi le RJ JL était opposé. 


réglé par les accords de Madrid 
de 1975 et le partage du territoire 
qui en a découlé. Symptôme plus 


las tin im ». et reprend des thèmes 


souscrit à oes recommandations. 


consacrant ainsi an divorce plus * 
net ces derniers mois. 

« Le rote ûe la Mauritanie, ne 1 
portera pas préjudice à nos c 


chargée de préparer un projet de 
« charte africaine des droits de 
l’homme et du peuple ». La men- 
tion s et du peuple * a été ajou- 
tée & la demande de Madagascar. 

La conférence a retrouvé une 
large unanimité en ce qui 


niâtes, colonisateurs et sêffréga- 


conceme l’Afrique australe. Le 


M- Bekou Tourè. Après avoir 


ministre marocain des affaires Etats-Unis en mie de reconnaître. 
étrangères. Son homologue mau- le régime ülégal en Rhadisie en 


ri Unie n, M. Ahmed OuM Abdal- 
lah. a affirmé la volonté de son 
pays de garder « des liens tTaml- 
tiê et de bon voisinage avec 
Rabat ». Mais H est clair que 
chacun entend suivre sa propre 
route. 

La Mauritanie volt sa position 


porte-parole de l’Organisation, a 
annoncé que Dakar avait été 


territoire qu’elle occupe avec 
l’aide de troupes marocaines, 
alors que les textes votés à Mon- 
rovia ne lui en font nullement 
obligation. Des contacts auraient 
été pris, dès vendredi, dans la 
capitale libérienne entre les Mau- 
ritaniens et le Polisarlo. 

Le Maroc semble payer la suc- 
cession d’ereurs commise ces 
dmiers mois. La décision du roi 
TTatMan u de porter plainte 
devant le Conseil des sécurité des 
Nations unies, h la suite des 
raids lancés par les maquisards 
contre Tan -Tan. avait été consi- 
dérée comme un camouflet A 
VO.UA, celle-ci étant déjà saisie 
de l'affaire- Loin d’effacer le 
mauvais effet produit, le retrait 
de la plainte avait mis en relief 
l’incohérence de la stratégie ché- 
rifienne. 

Phis récemment, les membres 
de l’O. DI A. ont modérément 
apprécié la déclaration du ^sou- 
verain affirmant, le 8. juillet, 
qu’U se rendrait à Monrovia 
seulement si le président algé- 
rien, M. Chadli Bendjedld, y 
allait lui-même. On ne pouvait, 
dit-on ici, faire montre de plus 
de désinvolture envers l’Organi- 
sation. a Le roi, a rétorqué 
M- Boucetta. ne voulait venir 
que s’a existait une chance de 
dialogue sur des bases réalistes. 
Après Vattaque, le 14 juillet, 
contre une localité marocaine et 
la rupture du cessez-le-feu avec 
la Mauritanie. U a estimé que 
V atmosphère était moins favo- 
rable que jamais à un rappro- 
chement. Il s’est donc abstenu. » 

Le dernier carré des alliés 
Inconditionnels du Maroc s’est 
rétréci & quatre pays ; Sénégal, 
Zaïre, Gabon, Comores. La ques- 
tion qui se pose désormais est 
de savoir si Hassan H quittera 
l’organisation africaine. 

Une agence panafricaine 
de presse 

La tentation est grande pour 
le Maroc de se réfugier dans un 
«splendide isolement»; M. Sou- 


que de MM. Nkoxno et Mugahe « le 
représentant unique et authen- 
tique» du peuple du Zimbabwe, 
recommande l’augmentation de 
l’aide aux pays de la ligne de 
front et dénonce enfin « le ré- 
gime raciste de Salisbury ». 


ï panafricaine de presse. Le 


Strasbourg (Communautés eu- £) e no f re envoyé spécial Y*P 

ropéennes). — Ce fut. comme l’a ' qui a été dit à Paris, Us consi - 

dit Mme VelL vendredi aux jour- __ v a „Hnr, * .ntrwwnflrf» dèrent qu’elle n’a dans son dis- 

nallstes. unesession d’installation. SS cours rien concédé d’important. 

H est donc dlfncMe de tirer des Â* U* multiplient tes IteclMS 

«mclUKlons sur la capacité à agir telugies -, n . „5 Q t an ÎV contre la coalition qui l'a elue et 

dl SS ^semblée. Une impres- “g. dent* ^ï ^iipe^dè^icrate - tIennent attentivement à s’en dé- 
sion domine : la majorité conser- marquer. 

TOtrlee nue tes électeurs ont en- ro^mmenen ram- Sur le '“A t* qui a été dit 

voyée à Strasbourg. composée de dn^è- dnrant œtte session a propres de 

trois groupes — tes démocrates- 5”S S if. la crise de. réneçgle et de la .lutte 

chrétiens, les libéraux et les dé- f'^SÏÏi 4 S “STtef nombre <1? roS rentre le chdmMe est resté dîme 
mocretes européens (c’rat-à-dlre Z.° .£a_ gran de banalité. En revanche, 

tes conservateurs^ britanniques) atfSn T™»* 40111 & “ta 0 046 

est consciente de sa puissance et ï tu f.lïïl®ïïKf SwaroraMe aux contestable de M. JenMna, le pré' 
décidée à imposer sa volonté. La ï 411 * 04 «* Commission, l'attaque 

tendance chSelle n'est pas à courants minoritaires. britannique contre la poUtique 

l’arrangement avec ’ l'opposition. Cette affaire — Ta proposition agricole commune a été relancée, 
en particulier avec les socialistes, de M. Klepscb et la controverse L’armistice voulu par Mme That- 
comme dana la précédente Assexn- soulevée — a occupé une place cher, qui a rendu possible I’ac- 
biée. Le renouvellement des élus démesurée. Les radicaux Italiens cord des Neuf en Juin, à la veille 
socialistes, eux aussi apparem- (M. PanneDa et Mme Bontno), du conseil européen de Stras- 
ment moins disposés aujourd’hui porte-parole peut-être excessifs bourg, sur les prix de campagne, 
qu’hier à composer avec l’autre mais talentueux des non-inscrits, est - 11 rompu ? 
camp. ar«>ntue ce clivage. des minoritaires, se sont battus. L’irritation de M. Chirac à 

Il est significatif qu’à la veille avec d'ailleurs des armes cornes- ridée que la présidence de la 
do la conférence de Genève les tables — l'obstruction, — pour commission de l’agriculture du 
trois groupes majoritaires et le briser l’attaque qui tes menaçait Parlement puisse revenir à un 
groupe socialiste, sans même directement. Leur rébellion, même Britannique n’était pas feinte, ni 
parler des gaullistes et des com- si elle a laissé (y compris ceux artificielle. La décision a été 
I munis tes. ne soient pas parvenus qui, tels les communistes et une renvoyée, 
à présenter une résolution com- Parti? d « sncir listes, leur étaient PHILIPPE LEMAITRE, 

sur le fond favorables), a été 

: ? — : , • payante : la droite a dû accepter 

__ _ „ __ S“ JLPS&SLSILIFISLA • Æunfon de Tü nUm tUmocm- 

nmtfir l£S!? OTto, * Mmn,lsd0I ‘ <i0mpê " jarae européenne. — Les repié- 
r li wiig^g « sentante de mnimi démocratique 


■ Grande-Bretagne 


La commission royale sur le service 
des réformes opposées aux projets 


Londres. — La commission royale 
.sur le -service nadonal de santé 
i britannique -(N.H.S.). nommée par les 
a travail! tetès au pouvoir en 1976, â 
présenté mercredi IB. juillet, A Lon- 
. dres, un rapport dont certaines 
recommandations, bien qu'apolitiques, 
s'opposent aux projets du nouveau 
gouvernement conservateur. 

Des cent dlx-eept propositions de 
la commission, la suppression totale 
des' prescriptions payantes et une 
stricte limitation du nombre d' hôpi- 
taux privés sont les plus sujettes à 
la polémique. Le paiement des pres- 
criptions ne couvrait, jusqu'à main- 
tenant, que 2 */□ du budget du N.H.S.. 
dont toutes les autres prestations 
sont gratuites, le reste étant assuré 
& 88 V» par l’impôt et à 10 */» par iea 
cotisations salariales . et patronales. 

Cependant, le gouvernement con- 
servateur -a choisi une • tout autre 
voie que là gratuité des prescrip- 
tions : leur coût unitaire, Jusque-là 
symbolique, est passé lundi 10 juillet 
de 20 à 45 pence (environ 4.30 F) 
et le secrétaire d’Elat & la santé, 
M. Jenkln, a laissé prévoir une nou- 
velle 'augmentation. 

Quant box hôpitaux privés, le rap- 
port estime que leur prolifération 
léserait les Intérêts des usagers en 
accentuant le lossé existant entre 


cause. Resterions-nous seul* dans 
le monde, nous continuerions à le 
défendre. Les décisions de VO.UJL 
sont nul les et non avenues. Les 
résolutions sont une chose, la 
situation sur le terrain une au- 


situaticm bloquée par la détermi- 
nation marocaine. Le ministre 
algérien des affaires étrangères, 
M. Beny&hia* n’en a pas moins 
estimé que « FO.D-A. a connu, 
dans la nuit de jeudi à vendredi, 
un grand moment de son histoire 
et de son combat pour la décolo- 
nisation complète du continent ». 

Quant au Polisario. sa satisfac- 
tion était mitigée. Les textes ne 
le mentionnent pas nommément, 
même s’il se reconnaît dans la 
formule « représentant du peuple 


LE PRÉSIDENT KYPRUNOU 
RÉAFFIRME SON OPPOSITION 
A TOUT PARTAGE DE l'ILE 

Nicosie MJ JJ. — M. Kyprla- 
nou. président de la République 
de Chypre, a déclaré, le 20 juillet. 


que ■ c’était une obligation pour 
la communauté . internationale 
d’agir efficacement et d'exercer 


De notre correspondant 

une médecine de luxe et une autre 
moins nantie qui. dans las cas non 
urgents, n’eet parfois prodiguée 
qu'avec des semaines, voire des 
mois, de retard. 

Mais là aussi, le - gouvernement 
conservateur a d'autres objectifs : 
l'expansion du secteur privé, qui 
collaborerait étroitement avec ' le 
N.H.S. Dès mercredi, M. jenkln a 
annoncé qu'il , était disposé à louer 
6 bas prix à des organismes privés 
les petits hépftaux régionaux mena- 
cés de fermeture en raison de leur 
coût d ‘exploitation. 

La commission : affirme, d’autre 
part, «on opposition à toute trans- 
formation du N.H;S. en ' système 
d'assurances sociales, qu'elles 
soient publiques ou privées. Cepen- 
dant. M. JenWn, qui n'annoncera ses 
propres suggestions que cet 
automne, a déjà Indiqué qu’il lui 
semblait * opportun tf encourager las 
gens à prendre leurs propres pré- 
cautions par des systèmes d’assu- 
rances ». » Aucun gouvernement ne 
trouvera jamais à f avenir les res- 
sources suffisantes pour couvrir . lèe 
dépensas de santé », a-t-il ajouté. 
De quoi faire trembler les fidèles du 

Union soviétique 

UN CORRESPONDANT 
AMÉRICAIN EST CONTRAINT 
A DEMANDER 
UN VISA DE SORTIE 

(T>e notre correspcmdauU-. 


des pressions sur la Turquie, en de la chaîne de télévfefon amérl- 
t me de la restauration du droit et I «aine CB. S., qui devait quitter 


de santé propose 
drt gouvernement 

système instauré en 1948 par Anau- 
; rin Bevan. 

Persuadée, de Ja viabilité ds ce 
système de médecine gratuite, la 
7 commission remarque que les . dé- 
penses de santé n’ont pas dépassé 
8.1 milliards de livres l’an dernier, 
soit 5,6 Vq du produit national brut, 
un taux Inférieur à celui, de la plu- 
part des pays occidentaux dévelop- 
pés. L'essentiel étant, selon elle, de 
bien dépenser. la commission pré- 
conise une série de mesures, pré- 
ventives : traitement des eaux au 
fluor pour réduire les Irais occa- 
sionnés per les caries dentaires, 
action énergique du gouvernement 
contre les excès du tabac et de 
l’alcool, développement des pro- 
grammes d'éducation médicale et 
obligation dû port de la ceintura 
de sécurité par les automobilistes, 
une mesure périodiquement rejetée 
par le Parlement sous prétexte d'at- 
teinte à la liberté Individuelle. 

La commission se prononce pour 
une réduction d'un tiers du person- 
nel administratif, une mesure qu’ont 
accueillie . favorablement les fortes. 
Elle demande que 75 Vo au moins 
des avortements soient pratiqués- 
dans les établissements publics. En- 
fin. elle souhaite que (es malades 
bénéficient de plus d'intimité dans 
tes hôpitaux et n'aient plus à subir 
les affres du réveil obligatoire cha- 
que matin à 6 h. 30, 

(Intérim.) 

UNE PARTIE DEL ACTIONS 
DE BRIT1SH AIRWAYS 
VA ÊIRE VENDUE 
DANS LE PUBLIC 

Londres (AS 1 JP.). — La déna- 
tionalisation partielle 'de la so- 
ciété nationale de transport 


EÏS.™ P Î £ • Réunion de runion démocra - 
I examen de la commission compé- européenne. — Les repré- 

' ien * e - _ sentants de l’Union démocratique 

Mme Veü — élue par cette coa- européenne se sont réunis pour 
lition de droite —, présidente un deux jours vendredi 20 juillet à 
moment débordée par laefli- Londres. Créée en avril 1978, 
bu st crie • des radicaux italiens, 1TJJDR. regroupe plusieurs partis 
s'est défendue, lors de sa confé- conservateurs ou de centre-droit 
rence de presse vendredi, d’avoir de quatorze pays. La conférence 
fait preuve de partialité à l’en- doit étudier les violations des 
contre de M. Pannella. Elle a droite de l'homme en UJt&S. et 
même marqué de la comprében- en Europe de l'Est, la poUtique 
sion, sinon pour leur méthode, du énergétique, les problèmes de 
moiro pour ceux oui défendaient l'environnement. 1e chômage, et 
tes intérêts des courants poli- l’eurocommunisme. M. Strauss, 
tiques minoritaires. cand ldst de la CD.U.-C.S.U. 

Comme on pouvait s’y attendre, ouest-allemande à la chancellerie, 
sur un tel terrain, gaullistes et MM. Couve de Murville (RPA) 
giscardiens ont multiplié les et Plnton (DJDP-) assistaient, 
escarmouches. MM. Chirac. De- vendredi, à la réunion. — (Reu- 
brê et leurs amis épargnent ter.) 

La France et l’autre Allemagne 


(Suite de la première page.) 

Que les relations de la R.DA avec 
la France comnre avec tout l'Occi- 
dent restent heurtées, c'est Inévi- 
table. Ainsi un enchaînement de re- 
présailles juridiques, amorcé par la 
désignation de trois ^Berlinois à 
l'Assemblée européenne, a provoqué 
in extremis un ajournement symbo- 
lique ^de dbc-hiut Jours IJ du voyage 
du ministre françala. Ces relations 
bénéficient pourtant, pour les deux 
gouvemeents. d'une sensible priorité. 
Après de nombreux ministres techni- 
ciens et M. Stim, secrétaire d’Etat, 
M. François-Poncet est le premier 
ministre des affaires étrangères des 
trois puissances occidentales ayant 
responsabilités en Allemagne, qui 
rende visite aux dirigeants de la 
FLO-A^. cette spécificité des relations 
franco-est-allemandes a des mobiles 
avoués et d'autres tacites. 

Les mobiles avoués ont trait aux 
intérêts économiques, la R.DA. est 
te première puissance communiste 
pour son niveau de vie, la seconde 
pour son industrie (qui est la dou- 
zième dans le momÿe). La France est 
(après. l'Allemagne fédérale, dont les 
liens commerciaux privilégiés avec 
l’autre Allemagne sont admis par la 
C.E.E. au nom de l'unité allemande), 
te second partenaire économique 
occidental de la K.DA. Les échan- 
ges. déficitaires pour la France et 
encore faibles en 1978 (753 millions 


de francs d'exportation) sont en 
pleine expansion ; 4 milliards et demi 
defranca. de contrats signés depuis 
dix-huit mois et 5 à 10 milliards en 
négociations. 

Les mobiles tacites sont liés à 
l'équilibre européen. Dans l'attente 
d'un hypothétique dégel des régimes 
er l'Est et d'une Europe démocratique 
* dsl 'Atlantique à l'Oural », quelque, 
peu mythique, la sécurité de tous 
les Européens, et entre autre des 
Français, est londée sur la détente 
à partir d'un statu quo territorial 
sans lequel la R.DA rt'existerait 
pas. Las Français en sont convaincus 
depuis toujours et les Allemands l'ont 
compris depuis que M. Brandt a 
pratqlué l'ouverture â l'Est De l'unité 
de leur pays, les Allemands peu- 
vent se dire, comme les Françala 
de l'Alsace - Lorraine avant 1914 : 
» Pensez -y toujoure, n'en partez 
Jamais. » 

De même que M. Giscard d’Estaing, 
après trois présidents américains 
(Kennedy. Ford et Carter) et la reine. 
d’Angleterre, pourra se rendre an 
octobre à Berlin-Ouest sans défier 
le Kremlin, M. François-Poncet peut 
aller ft Berlin-Est sans offenser le 
chancelier Schmidt La «ymétrie des 
deux visites, compte tenu do la qua- 
lité différente des relations entre la 
France et chaque Allemagne, a été 
soigneusement balancée. 




et de l’occupation du nord de 


formule « représentant au peuple Chypre par tes Tores. Il a réaf-J que, sH ne demandait pas ce SJ™ ™ Ats de chanee se 
du Sahara oertdenM*.n flimftc le refus du peuple chy-\ visa en échange de w vis* * 53 d? îmroOti! mmtaiis -faS 


voir réclamer par les autorités 
un visa de sortie. Un fonction- 
naire du ministère soviétique des 
affaires étrangères lui a indiqué 
que, sU ne demandait pas ce 


travaillistes inos dernières em- u 

tlons datées 2 ^juillet). Dans la Mm GaSSBan en ZafllDie 


au sanara owwe«H« »■ ** 
souhaité voir mentionnée i éva- 
cuation des troupes marocaines 
et mauritaniennes. En fi n , l'auto- 
détermination est pour lui un ob- 


jectif dépassé, ainsi que Ta^ mon- 
tré, en février 1976, la création 
de la République arabe sahraouie 


suivrait sa lutte avec détermina- 


entrées et sorties multiples. Q ne 
pourrait pas quitter l’U.RJSB. 
Deux autres journalistes améri- 
cains; dont un correspondant de 


NOMINATION D'AMBASSADEURS 

Le « Journal officiel » du jeudi IB juillet a publié la nomi- 
nation de quatre ambassadeurs. 

M. Gassiao an Zambie M. de Choîseirt-Praslin 

M. Jacques G»sroau est nommé en Trinité et TobagS 
ambassadeur en Zambie, en rem- , __ „ 

placement de M. Jean Français. M. Reùé de Cholseul-Praslin 


r-— - — - n 5 - r nTi-Miint- Ata face & ses difficultés financières, | 

SS, "ratiroSt f roi™ ^'c<S3f ent & 1-Œploitatlon 

celle procédure. projet, présenté par 1e son- 

Cette nouvelle a quelque peu yernemeut, de dénationalisation 


Le tohu-bohu sur le Sahara al 
Telégué au second plan les autres j 


les pourparlers mtercomrrui - 1 surpris les correspondants occiden- 1 


République 
Sud-Africaine 

TT Luxembourg 

9 CONDAMNATION D'UN — — “ 

«fissssffssüsss 

jïBS3?ïMiK.?îr.s 

noire qu’il venait d’interpel- 
ler. — (Reuter.) 


J sortir librement du pays ne leur _ vendre au public une partie 


M. Jacques Gasseau est nommé 
ambassadeur en Zambie, en rem- 
placement de M. Jean Français. 

[Né ep 1922. M: Oasaeau. ancien 
élève de l'Ecole de lu France a'oune- 
nu-r et de l'ENA, a été administra- 
teur en Indochine avant d’entrer 
aux affaires étrangères. H a été en 
poète & Pu rt min lu t rat Ion 'centrale. A 
Rio. au cabinet de plusieurs secré- 
taires d'Etat (MM. CbarbonneL Bet- 
Mucourt). directeur de cabinet du 
ministre de l'information (M. Maland. 
1873) et ambassadeur A Singapour 
(1974)] 

M. Chollet à Singapour 


i 1975, h l'Issue de la conférence 1 


substantielle mais minoritaire 
des actions de la société ; 

■ — restructurer son capital ? 


étrangères en 194S. M. de Cholseul- 
PrasUn a été en poste A l'admlnls- 


Cette décision peut apparaître 


cernent de l’entreprise par l’appel 
aox marchés financiers britanni- 
ques et étrangers ; 

— autoriser les employés de 
BrltLsh Airways à acquérir des 
actions. 


1S6 en 1917, entré aux affaires 
rangé nee en 1045. M. Chollet a été 
l poste A l'adminlstrâtlon centrale. 
Rabat, au commissariat aux affpd- 
s allemandes, au secrétariat géoé- 


M. Fèvrc an Burundi 

M. Jean Fèvre est nommé am- 
bassadeur au Burundi en rem- 
placement de M. René Moreau. 
[Né en 1970, ancien «lève de l'Ecole 


— assurer en partie le finan- 1 étrangères en I04S. M. Chollet a été de ia France 'd' outre-mer. M. Févre 
* i. un nrKtp & p administration centrale, est entré aux affaires étraneèrea en 


hargô dea arralres algérleonea. A 
'administration centrale du mini- 
ère des affaires étrangères. A 


BrltLsh Airways à acquérir des J à™ simultanément, A . La Barbade. Phnom -Penh et auprès de l'Office 


i 
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TAHITI 

au-delà des colliers 


fleurs 


terre n’a fait tant couler d'encre. 
Plus de dix mill e publications 
diverses, selon les patients comp- 


tables de la société des océanis- 


Pourvu que ça dure.. 

De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN f. 


A U-DELÀ des colliers de rieurs qui ont 

de la République, au-delà du parfum grisant des tiares, 
des troupes réquisitionnées pour loce^ou et qiu ont 
dansé de langoureux tamourés, la sodéte pol^é^*me ert menar 
cée de graves déséquilibres. Sa prospente. aetuege demeure 
artificielle et liée avant tout à la présence du Centre d expéri- 
mentation du PadTique. Certes, les ressources de Jam^Penvent, 
en théorie, faire de la Polynésie française une réserve de pro- 
téines. lui assurant ainsi une source de richesse pour ,e vingt 
et unième siècle. Mais l'aquiculture ne contient-elle pas une 

Par *T3iMiu^la perspective d'nne évolution vers l'indépendance est 
relancée par certains éléments du courant autonomiste, majo- 
ritaire dans le territoire, tandis que, au sein du - * dn 

Pacifique, des archipels comme les Fidji qui ont accédé à la 
souveraineté repartent en guerre contre la presence française. 
Celle-ci assure pourtant à la Polynésie un niveau de vie 
tïonnel dans cette région du monde. Cette manne reste trop 
inégalement répartie pour convaincre la masse des autochtones 
du bien-fondé du système actuel. T.P. 

débarqué dans les Des, voüà plus 


vous faire ? » Aux murs de son 1 p 

bureau, relique de la glorieuse 

époque, une <»ricature imbUée vitam aetemam, et on ne voit 


» de trente ans, avec des galions 
de quartier-maître— 

" * Les chicanes gagnent bientôt la 

majorité. Rien ne va plus entre les 
deux partis alliés dans le front 
5 millions de kilomètres carrés, autonomiste. On parle de crise. 
L'exploitation de l’océan deman- de démission, mais qui ff inquiète 
dera encore du temps, mais nous vraiment ? « Une petite poussée 
disposons déjà d’une centaine de d’adrénaline », dit ensoonantle 


où. comme disait Gauguin, régné époque, une caricature pup uee vltam aetemam, et on ne voit pas Qu'importe, le business, lui se at spqa vns ueja a une £,"7. — . tccairp s TJ tu* nftnm, 

«une ignorance parfaite du tra- dans un journal local le repré- cequiren^cerait. Si fêtais porS à merveille 'KM lebon- basons naturels qui ne St San^rt 

vail que les générosités de la na- sentant à. dos de mulet, un dra- Tahitien, connut le haut 7 corn- heur d'unpetii lobby dlmporta- dent Q^àsermr. » On ne P 3 ** 61 * 

ture rendent inutile ». Voilà Gau- peau américain en guise de selle, j e ^ lèverais tous les leurs etdemmm^jSs , cWnois 5“““* Phis que d aquaculture à ?îm JS 

gain placé, reste Loti, noblesse trottant aux côtés de M. Servan- «mtoitant 91» ça dura en majorité a profiter ^es hommes en place y catojU lapon “JJ: 

oblige. de I’écolo bon teint, donc, Schreiber, monté, lui, sur un æm- le ciel pour que les du paradiT.' même s’il est très croient ferme: aux spécialistes 

.uobclolojrm: bardé de pessunjsm* mut :t pur-san*. Derrière «a, Françiü amtmtimticlaA, pila artlfkiel. Qui stolîktodj» ? « Ici. qui leur <P— ““*■ 

venu faire le émème procès de une bombe transformée en mou- i~. lT hsrmhp^ » vlus on imvarte et mieux on se Ici. est à moitié vide. Us rétor- comme a oamiuae. 

l’Occident pervers qui a tué le Un à vent « Dori Schreiber et . . . - . t 1 portes affirme M. Gaston Flosse qnent vivement qu’elle est donc Car 

SSfiSÆE" 


n étaient oiases œ îimerec quuu l®, guerre a iait long ieu. . .7- — «uses : cou rnaoiiuoe a inciter a — -> — e— m ,î vît à l’occidentale, consi- 

ieur porte- et finalement peu Tahiti a enterré son magot, vit S^iSnr PP la ««isonmatkm pour pousser les de la métropole. 5*1 ^ nnütioue comme une 

fâchés de le vendre 1 II y a stoé- ^ ses dividendes. Le silence J^ure 1 _£ sta^’danae- importations.- qui rempliront les ^ wuSSSS^vS^TSS t ^!?JS&. querelle polie d’hommes liés 

ment mille façons d’aborder d’aujourd'hui a quelques bonnes s “*? e °^ ge . caisses publiques! « Pourvu que à cet Eldorado marin. Le projet 9“® re ,P? intérêts La 

Tahiti, et autant pour le raconter, râlons sonnantes et trébu- 5StenS“ rt P®, dure », disait M. le haut com- certes, n'est pas far^^disent- .2“™? rkStonimle araS 

^ e etGa& I Mfiïfnt^ a à ”bÏÏT- invariable réplique des g“ t SSSËEm 

fSsarSe, % snrastM îJMi.'Mïsss: sfeHrlSiS ^^A^rasis. 

bouffée de chaleur sm la p*sse- sur l'ongle, les droits d’entrée sur ] a manne est plutôt mal répartie. LS? les ieux de leur Assemblée et 


bouffée de chaleur sur la passe- gur l’onze, les droits d'entrée sur 
relie du DC-10, et finira dans toutes les « marchandises » 
l’apothéose d’un soleil rougeoyant qu'elle importe : un milliar d et 
plongeant dans le lagon de Bora- demi de francs CJ’J’. par an. 
Bora. La noire donne dans le soit j e double de ce qui entrait 
faire-part et les regrets éternels dans les caisses du territoire 


c Plus on imparte 
mieux on se parie > 


la manne est plutôt mal ripartle. reIle fQia a-impœsibte rires di les jeui de leur Assemblée et 
Sans même aller aux extrêmes — Grandeur l’amertume de certains — Jeunes 

de la cahute en tôle mal cachée >Ç&ni pour les détracteurs en majorité, — qui avaient cru 

par une végétation luxuriante à q p e ^ p ro jeu mirifiques annon- que « l’autonomie serait tout de 


la villa de la côte qu'un beau ^és 


lea i L’agriculture représente moins panneau « tabou » protège de la tement ra toS' ^1 Teîfmi « C’est vrai, admet M. Alexan- 

TS^Sus^oin desoleil h C£ ?' nuni*îi* de S % du P.LB. Pas une année concupiscence des regards in dis- hôtel : amSroûteEDi que splen- dre Ata, l’un des proches de 

ÿlf ■ SS ouf du sans que l’on parte de relance, crête, - les inégalités sont crian- dide_ en carton ; U ne vit iheu- M. Sanford. Le pouvoir 

1 p laion" des^bouchons S P? 3 , “g P 1 "® s fP s ? ue tes. Dans son rapport annuel à reusement ?) jamais sa première déjà usés. Nous n’ave 

iKïtmiKttfte d ?,j ! chute bbre des productions locales l’Assemblée territoriale, M. Pran- 3SSn y eum bSxÆTîle* trouvé d'idéal de sub 

ta^Hrf^denuis ouI'm. Travolta J 111 ' s aggrave. Le coprah est de- cis Sanford notait récemment que études préliminaires iSmiUions après aootr gagné roui 

tant que Metz et Verdun.. * veni^ à cou^ de subventions, une ] e revenu annuel d’une famille de defrarS^^p^ de longues On tourne en rond..» 

a î niî? îïfSr 211 profiter ? Le CEJP- «activité administrative » privée fonctionnaires était, au minimum. nériDéties aujourd'hui dissêouées 


ft. ni le ou face! 2,1 profiter ? Le CJEJ, «activite adzmnistrattve» privée fonctionnaires était, au minimum, péripéties aujourd’hui disséquées 

MSf^qSteàjouS S fîS d'abord, emploie quelque 3 200 de mam-d’œime^-qui fuit les Iles slx fota supérieur à celui d’une daST^rapport ! de ta cS” 

arbitres, on peut penser, en fin fa mill e de smicard <11. comptes — conclurent qu’on ne 


: Merci, popaa : 


contraires d'une même réalité : cculs a nuit cems emplois a créer » “•“‘“t’r. “ /mi hronriiawi.i#»ni-. la m pn.vp 

entre eux il y a la bombe. -- ebeque année pour répondre à mauvaise toimnire gp ü fallnt se i, 

Vieille histoire. C'est vrai, on ^ ~ l’arrivée des jeunes sur le marché résoudre à • demander la démis- r* ... -omblpnt désormais satLs- 

ne la voit plus depuis qu'elle ==%. 1212 lï -" SSg gygS T^ W. = du travaiL C’est presque mal- sion d’im conseüler de gouverne- oreme ^^t désomiate satls _ 

creuee des trous dans les atolls. =^_ - J = séant Oui. on regardera, alors ment, M. AmmTi, oui s étalt. . ira {Ï.Ï; Encore três niSn- 

On n’en parie pas davantage. \^ ajj= éf H \, A A f d’un osU amusé T* popon (le P™ «Je «père», reconnaissent J™ ?« dOTiSltâ^î,no- 

Mais eue est partout: dans »»- ' /.A / V ~ = Blanei ont débnqae nw « «s engagé nn emprunt tm^J^raiMnHUteseeono- 

l’hvpertropbie de Papeete, où s’est S l it — Jeep et si» Idées de catastrophe, de MO mUhons de dollars., dont „ “?““■ I ' 1 ^. u l™ c ™ t à“ e ™ e 

aœSTtinée la molUê des cent T T.'TTX K = lit Vexpiloner. pour la mille et nrd ne sait encore oui paiera les ^L^^tasvmSalhie dTne 

trente mille habitants de l’arc hi- — Tahiti Wo/iA y ) A j «ÿp S 4 i . aone ■ unième fois qu’ « ici c'est pas ta ^ tes • . .. .. , . ieune^^aui se sent^^uée « Oui. 

pel, dans la spéculation immobï- / j V 733 8 1 tf ~ pareü ». que le travaü n’art pas 11 nen falIait ***** J*™ SS'Æ 

lière et l’essaim de bidonvilles, r,râAM~‘ - p . ( j \\ Tara> j g^r PueiJ . ~~ 1111 principe de vie a comme en M. Ata. Nous restons muets ne 

dans le « consomme et tais-toi » OCEAN _ — } V\ y^ ^a!^fe-?> 7-,TaiJtire- métropole ». et que cela ne sert J®®. , mène - a l Assanblée . . . .. „ • . 

et dans la colère sourde que son = à rien de vouloir à tout prix terriionale M. Fk^e rt ses “f ^J? Xs 

insatisfaction fait naître, dans - jTT~ prolétariser les braves gens qui du ?" P ?‘,5 orrtre 14 f aA ~ taisons ne' les intêresxe^nax du 

l’inflation et l'agonie de l’écono- oAmcinn c- — ~ VB l . 13 ?s cherchent juste le nécessaire autonornlste. « Leur f mobiliser ? Poilt* taire 

mie naturelle. Autant de déra- .... - PACIFIQUE— 1 * ,2 “ JÈ pour vivre quelque temps à l’om- ^ fPJSSA 5Ï ^ f? 7 1 

pages qui étalent amorcés avant -^ ^gTea hupo /— - bre des cocotiers C^est le résultat de l incompe- . ■ .. . _t j. 

même la première explosion de ~ ^ Tsisrspu — Qn ne tarit pas d’histoires de très spécifique à la Polynésie. 

Muru ma. Mais la bombe, avec ? ! 0 ? == : ce genre dam les Ues. telle oeUe îSsent n™ slns“ iSom te 

son Invasion de képis et sa pluie ■ de ce marchand de cocos qui ^ oo^nistes. nC « En^fnlt c’est un 

de monnaje, fraiche. a soudain T/JZ TtoZlZl fcî W Maroni. afflrSe'M. Cous- 

tort accéléré, tout bouleversé. Polynésiens à Papeete et sur les pour goûter-, du bout des lèvres, “J® 2S?^^£l^tiTO , oïïe *« *eOles d' élection.. » sesan. Un pays que nous sommes 

^Pourtant, les dameure se sont centres de tir. Mais ce n’est rien & la prospérité de Papeete. Et, * V^rce que jj-^hec de l’actuelle majorité heureux de rendre heureux, parce 

tues. Elle est loin déjà — slx ans. encore au regard des effets comme dans la plupart des DOM- coi pu» «w irawu- ». territoriale aux élections euro- que les gens d’ici sont gentils et 

— 1 épopée schrelbérienne 1 Oublié induits de sa présence en Foly- TOM, le produit mode in Tahiti Alors— La bombe, seulement la péennes — elle avait appelé à savent dire merci— » « Pourvu 

ou presque, le Kon-TOd des anti- nésie. La bombe, en réalité, fait arrive bien souvent sur Je march é bombe ? « Non, répond M. San- voter pour la liste U-D-F„ battue que ça dure, disait M. le haut 

nucléaires. A Papeete, les croises vivre le territoire dans l'abon- aussi cher, sinon plus, que celui ford, fai confiance dans Vavenir en Polynésie par celle de M. Chi- cœnmlssalre- Mais Vàge d or 

d’hier se sont fait une raison, dance factice d'une économie qui importé de Tokyo. d'Auckland, économique de ce pays. » C’est rac — paraît avoir donné des n’est pas étemel » ; seront-ils 

même s'ils sont toujours « contre ». échapperait aux lois du marché : L’industrie n’est guère mieux que, pour lui, l’archipel vit assis ailes aux opposants RPJt. aussi nombreux, après-demain, à 

« Nous nous sommes opposés aux l’apport métropolitain — dépen- lotie, réduite à peu de chose près sur une richesse Inexplorée, mais L’assemblée s'anime. On amène dire : « Merci popaa . — » ? 

essais dans l'atmosphère par ses civiles et militaires de l'Etat au bâtiment et aux travaux pu- intarissable : la mer. « Après sa claque sur les bancs du public 

crainte — fondée — des acci- — représente à lui seul près des biles, dont l’activité dépend essen- l'extension des eaux territoriales et l’on s’amuse à parler tahitien m lb suie TxUvn&rfPn A* 

dents, explique M. Jean Juven- deux tiers du produit intérieur tiellemenL- des dépenses publi- à 200 milles nautiques, explique- pour irriter le' président — 251 32 francs cp. a oaT moK »oit 

tin, maire de la ville et député brut ! ques. t-il, la Fronce dispose ici de- M. Franz Vanizefcte, —.un popaa 1 330 francs français. 

£ J mmira!S territoire. A Et ^ demaln eUe g.^ al lai t, la 

Tf . "bombe ? Serpent de mer des an- - 

"nu, so 15865 polynésiennes. Mieux vaut 

üî! vivre au présent. Après tort. Et • • »% 

srss^’j.ns^-, iSSlSS Le tourisme , c/e de I avenir ? 

fliub uent» 4_‘ n équilibre et jouit d'une prospérité Régulièrement, chaque ministre A la merci de r avion et de ses liées A r isolement, rendent les santé pendant les cinq premiers 

« que TUureZ'TDUS laire c » exceptionnelle grâce à un apport ou personnalité en visita à compagnies. Autre obstacle ma - investisseurs réservés, sans mois de cette année % de 


tout accélère, tout bouleverse. polynésiens à Papeete et sur les pour goûter-, du bout des lèvres. 
Pourtant, les clameurs se sont centres de tir. Mais ce n’est rien à la prospérité de Papeete. Et, 
tues. Elle est loin déjà — six ans, encore au regard des effets comme dans 1a plupart des DOM- 
— l’épopée schrelbérienne 1 Oublié induits de sa présence en Foly- TOM. le produit mode in Tahiti 


Le tourisme, clé de l'avenir ? 



« Que voulez-vous faire ? » XSKSAîfiT S?35S 

constant d’argent frais et admi- 
M. Francis Sanford, vice-pré- nistratif. Un « pays fonction - 
sident du Conseil de gouverne- naire » en quelque sorte, ™ i*. 
ment, leader incontesté de la s’empresse-t-ll d’ajouter, a l’âge 
longue bataille pour l’autonomie, d'or n’est jamais étemel : les dé - 
préfère avouer son impuissance : penses militaires et civiles de la 
« Ouf, je suis contre toute expia- France ne progresseront pas ad 
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A la merci de r avion et de ses 
compagnies. Autre obstacle ma- 
jeur : Tahiti a beau être une part 
de rêve, alla n’est pas à la 
portée de tous. Blé ne peut 
prétendre par exempta rivaliser 
avec Hawaï pour un Américain, 
ou 1 avec les Antilles pour un 
Français. 

A 7 000 francs relier et retour, 
nie ne promet pas le paradis. 
Ici, la vie est plus chère qu’en 
métropole, le service moyen et 
les distractions plutôt rares. 
Pourtant, la libéralisation des vols 
par charters et l’annonce de 
terits promotionnels, dès sep- 
tembre prochain, devraient per- 
mettra une augmentation du 
nombre daa visiteurs. 

Manque de chambres 

Encore faudrait-il pouvoir les 
accueillir. Car les hôtels affi- 
chent par/o/s complet. Les fies 
environnantes, mises à r écart de 

rurbanisation croissante qua 
subit Tahiti, et qui sont de ce 
tait de plus en plus demandéea. 
connaissent la même situation. 
La' Polynésie manque de cham- 
bres (IJ. Sur ce point, r absence 
de plan d'aménagement touris- 
tique se tait crueWemenl sentir. 

Déjà, dans te passé, cette 
lacune a éfé la cause d’incohé- 
rences : A Papeete, un hôtel a 
été construit à côté do la 
bruyante centra/ thermique, un 


Héea A r Isolement, rendent les 
investisseurs réservé s, sans 
compter les pressions politiques 
ou lés conflits sociaux, qui 
leur font abandonner certains 
plans (2). 

Un certain nombre de particu- 
liers seraient assez enclins à 
Investir dans la construction de 
bungalows traditionnels pour les 
louer aux visiteurs. JUa/s aucune 
aide n'est prévue dans ce 
domaine, hormis une part du 
fonds de développement des îles 
(FADIP). Pourtant te • tourisme 
chez r habitant » mériterait d’être 
développé dans le cadre de la 
politique de « gîtes ruraux -, 
surtout dans les lias, où les créa- 
tions d'emplois freineraient ainsi 
r exode vers Tahiti. Mais les 
grands projets hôteliers comme 
celui (TAtlmaono — trois cents 
chambres — semblent davantage 
retenir T attention des hommes 
politiques, pour des raisons de 
prestige évidentes. 


Effort vers l’Europe 


sentâ pendant les cinq premiers 
mois de cette année 21 Va de 
la clientèle, loin derrière /a» 
Américains (47 H a). Tahiti attend 
aussi beaucoup du marché lapo- 
nals et do celui d’Amérique du 
Sud, relativement plus proches. 

Au cours des six premiers 
mots, nie a accueilli un peu 
plus de quarante-neuf mille tou- 
ristes. L'ensemble des visiteurs 
pourrait dépasser quatre-vingt- 
quinze mille en 1979. ce qui. 
constituerait une légère progres- 
sion par rapport A Tannée der- 
nière (quatre-vingt-treize mille). 
Mais ce que les responsables 
semblant attendre, ce n’est pas 
une augmentation spectaculaire 
du nombre de visiteurs, car le 
Tourisme de masse, tel qu’il se 
pratique à Hawaï n’est ni sou- 
haité ni souhaitable à Tahiti. 
Ils attendent, surtout, un allon- 
gement de la durée du séfour 
par visiteur qui apporterait au 
territoire entre 350 et 400 francs 
de devises quotidiennes. 

PHILIPPE GUESDON. 


(1) Tahiti ne possède que mille 


passé de 68 en 1976 à 75 % en 


(dans l’De du meme nom] vient 
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Tü PP LANGUEDOC 

<£ Nous avons 
accroché 
le soleil... » 

a VEC rétê, Montpellier s'est 
jCk mis à r heure languedocienne. 

Très officiellement, par la 
volonté d'un maire qui a fait son 
complice d’un poète occitan, la rite 
de la Loge, dont une extrémité lor- 
gne l'hôtel de fa Prélecture, est 
devenue la - Carriera Daurade 
Tout de même, la place Jaan-Jauràa 
est ornée maintenant, & côté de 
T ancienne, d'une plaque nouvelle 
portant, en beaux ca(actàres Etzé - 
Wr : « Plan Joan Jaurès. » 

Voilà des sonorités qui s'harmo- 
nisent avec les vocables non fran- 
cisés de Lunes, da Castrias ou du 
Peyrou, pour ne tien dire de Mont- 
pellier même, dont le nom n'a pas 
changé depuis les troubadours . Cela 
brille, cola réchauffe. 

Un vieux citadin du boulevard' du 
Je u-de- Paume ne diaaiMf pas. en 
désignant du bout de sa canne la 
plaque récemment posée; » Avem 
agrafât \o solelh «• f« Nous avons 
accroché la soleil »)? 

« Notre Henri» 

En outre. Il me plaît que par ce 
biais, nous autres gens du Sud, 
désignions clairement nos amis. 
Connaissez-vous, par exemple, le 
nom qui est désormais celui du bou- 
levard Henrl-fV ? « Bolosrd de nostre 
Eriric •, boulevard de • notre Henri». 
Ce dernier ne tut-fi pas le premier, 
en effet, et la seul roi des Méridio- 
naux? Voire, 8f Ton an croit Gas- 
ton Bonheur, qui T aime comme -un 
cousin, le véritable fondateur de la 
République, une République plurielle 
et non jacobine ? 

De toute façon, noua devions 
bien ce possessif chaleureux à celui- 
qul, par Tédff de Nantes, rétablit 
T unité administrative dg'Languecfoc^. 

Quant aux quelques grincheux qui, 
devant les rues de Montpellier ren- .. 
dues à leur -appellation occitane, 
parlent de révolution, on se conten- 
tera de demander ce qu'il y a de 
subversif à employer la langue (Toc 
en Languedoc. 

MAURICE CHAVARDfeS. 


QUART-MONDE 


Misère vague 


L ’ADRESSE mentionne ï 

Bobigny, cité de l'Etoile, 
batiment B. escalier 15, ap- 
partement 245 : l'espace de la 
ville se réduit A «s pauvres 
limites, l’étau de la banlieue se 
resserre autour de l'univers c]os 
où vivent les Dauvergne. A tra- 
vers les fenêtres fermées et les 
rideaux tirés, s'infiltre le bour- 
donnement des cris d’enfants qui 
jouent non’ loin de. là. dan* un- 
stade abandonné. « On est loin 
de tout. Ici. On était plus heu- 
reux dans le bidonville. Au moins 
les gens se parlaient et s’ai- 
daient entre eux ». Ce sont les 
premiers nuits qui débordent de 

« loi, le ne sors plus. Les gens 
m'insultent et se moquent de 
moi. Us me traitent de fainéant 
parce que je ne travaille pas ». 
dit-il. Lui n'est plus qu’un p&le 
reflet de vie. H traîne avec len- 
teur un corps exsangue et affaibli 
.par les séquelles d’un accident 
vieux -de - plus de vingt ans. B 
semble être arrivé aux limites 
de sa. force, et sa vie s’accroche 
aux piqûres quotidiennes, & une 
quantité énorme de médicaments 
qu'il s’empresse de montrer 
comme pour Justifier sa situa- 
tion : « Je ne refuse pas de tra- 
vailler. Je ne peux pas. Je prends 
trois neuroleptiques par jour. 
J’ai des vertiges et je tombe tout 
le temps- Quand je son, tout 
le monde m'insulte. Alors, je ne 
sors jamais. Je don pour ne pas 
y penser ». 

Raide sur sa chaise, H se dé- 
fend avec vigueur. Chauve, lés 
yeux fatigués, le visage rongé 
par la douleur de vivre, il sem- 
ble entraîné vers une lente dé- 
composition de lui-même. B a 
quarante-deux- an«, ne sait ni 
lire ni' écrire : père alcoolique, 
mère, morte de la tuberculose, 
placé à neuf ans dans une ferme 
comme ses' neuf frères et sœurs. 
L’héritage de la misère. 

Tout comme sa femme qui ne 
le quitte jamais : élevée par sa 


mère dans l'ancien bidonville de 

« lu cerisaie ». elle & été aban- 
donnée par son père ainsi que 
ses dix frères et sœurs. Elle a 
elle- même cinq enfants dé sept 
à anse ans. A chaque extrémité 
dn buffet, auréolée de fleurs en 
papier, la photo étrange d’un 
bébé sur son Ut de mort. « C’est 
le dernier, explique-t-elle, ü 
était handicapé à. 100 % à ciaise 
de malformations du coeur, du 
poumon et du foie. Il est mort 
à un an. C'était en 1375. Il nous 
manquait 100 francs pour lai 
payer une tombe. TLs n'ont pas 
voulu me les donner, A la mairie 
On .Fa enterré dans' la fosse 
commune ». Deux fols elle évo- 
quera ce souvenir obsédant pour 
dénoncer ce qui transparaît k 
travers ses mots : * On n'a pas 
droit à une mort décente ». c J’en 
ai eu un septième, mais a Us » 
m'ont avortée à cinq mois et 
demi parce qu’il aurait été han- 
dicapé aussi 

Dans les familles dn quart- 
monde, la misère est atavique. 
Elle a trente et un ans. -Elle 
parait le double. 

L’échec est fatal 

Toute la famille (sept per- 
sonnes au total) vit de subsides 
divers alloués par l’Etat : allo- 
cations familiales (2 000 F), 

aide à P enfance (1000 F), pen- 
sion d’invalidité (1000 F), aide 
publique (600 F). Us se vantent 
de payer régulièrement leur 
loyer (860 F par mois pour cinq 
pièces). L’appartement est méti- 
culeusement entretenu. Ce n’est 
pas le bidonville Insalubre et 
grouillant, niais là banalité 
aseptisée dés grands wrwa>Tr>^n^, 
Rien ne manque k l’inventaire 
des objets qui investissent l’es- 
pace de toute famille moyenne : 
la télévision. le lourd buffet, 
dont la vitrine expose les sou- 
venirsdepacotüle, la table mas- 
sive recouverte de toile cirée 
rouge, le napperon sons les 
photos dé famille et tes repro- 
ductions Insipides de natures 
mortes accrochées au mur. 
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UNE FEMME A SA FENÊTRE 


Les précaires 

L E précaire et le mil- qu’as soient bacheliers ou non. 
[formai re sont aujour- Origine soc/a/8 ? Très diverse. 
d'hui Im ftfttikt à «a Enfants de fonctionnaires contas- 


-lis ventent être «comme tout le 
inonde» cm dn moins en donner 
l’apparence. Derrière le vide 
de la vie quotidienne que ren- 
dent supportable l'aide de l’Etat 
et le soutien de l’association 
Aide à toute détresse (A.TXU O), 
qui leur a trouvé ce logement 
après tes avoir hébergés dans la 
cité de Promotion familiale de 
Noisy-ie-Grand, se cache une 
profonde détresse morale aggra- 
vée par la conviction que l’échec 
est fatal et la misère, pour eux. 
Inéluctable. L'Impossibilité de 
travail!», ils la ressentent 
.comme bonté et un motif 
de rejet. Toujours sur la défen- 
sive. ils ne sont jamais sortis 
depuis deux ans et demi de leur 
cité de banlieue. 

L’angDis&e de ne plus avoir 
assez de ressources et de voir 
leurs enfants placés les pour- 
suit : «Je préfère tuer mes gos- 
ses et me tuer, ails» les auront 
pas. 

Trois enfants beaux et joyeux 
entrent dans la pièce, essouf- 
flés, les yeux pleins de rires et 
de lumière, les pieds couverts de 
là poussière de l’été. Claudine, 
l’atnée, onae ans, entre en 6* au 
mois de septembre. Elle veut 
être vétérinaire. Pour Christine, 
dix ans, cela se passe moins 
bien. Elle sait écrire, mais lit 
tris mal Les deux jumeaux; 
huit ans, ne savent ni lire ni 
écrire, s La maîtresse dit qu'üs 
sont illettrés, eUe les laisse au 
fond de la classe et ne s’en 
occupe pas. De toute façon, si 
on reste ici, Üs deviendront des 
bandits, comme les autres », dit 
la mère. Mais oü aller? a quoi 
rêvent leurs ~ cerveaux englués 

d'infortune ? _« Dans l'immédiat. 

on peut pa rtir d’ici. On voudrait 
aller à la campagne, avoir un 
jardin... et .des Vêtes, pour avoir 
toujours à manger ». » Et aussi 
être reconnus et - Intégrés dans 
une société qui les a toujours 
Ignorés ou confinés dans tes ter- 
rains vagues de l'indifférence. 


■*“* d’hul les seuls à se 
permettre des actes gratuits. Des 
études, des travaux qui ne 
mènent à aucune carrière, à 
aucun pouvoir. Encore le million- 
naire a-t-il parfois peur de reve- 
nir. Nous. P avenir, on r Ignora. 
On vit Las Jours qu'on perd h 
s’embêter, personne ne voua les 
randnL- » 

Us sont six, habitant ensemble 
un vaste vieil appartement déla- 
bré. sans, préclaent-fis. aucun 
- parti pria communautaire 
Par commodité. Parfois Tun ou 
Tautra part, ou change de par- 
tenaires. D'autres les remplacent. 
Pas de projets. Mais une grande 
et simple convlaltté. 

Julien, diplômé ifethno (■ la 
spécialité sans «sua par excel- 
lence ») aime bien les formules : 

• Un Jour on parlera du *prô- 
cariat - comme on parta du 
salariat. Le précaire, c’est sim- 
plement celui qui refuse d'avoir 
peur du temps qui passe, da 
courir le long du train en mar- 
che. Ceux dont la retraite heu- 
reuse n’Bst pas la but et qui ne 
rêvent pas non plus de finir 
chef de service ni d'entreprise—, 
de rten. - 

il a trouvé une Justification 
dans des extraits du - rapport 
Non » publiés dans les Jour- 
naux. Plus une -société est sou- 
mlse aux ordinateurs, plus elle 
doit compter avec deg petite 
groupas qui échappent au clas- 
sement généralisé : une certaine 
marginalité. Mais, Julien le 
reconnaît, glisser entre les 
mailles du réseau social coûta 
cher an confort et en sécurité. 

J’ose demander ce que devient 
un vieux précaire : un dodo ? 
Tout le groupe (pas un n'a plus 
de trente ans ) fixe sur mol, la 
« génération des parants », un 
œil apitoyé. « Parce que tu sais, 
toi, combien de temps tu 
vivras ? Et à ton &ge tu est 
encore prête à sacrifier ton pré- 
sent & un futur qui peut-être ne 
viendra pas?- Argument sans 
réplique. 

Les « précaires », ce sont des 
travaH/eurs sans garantie qui ae 
contentant de - Jobs au coup 
par coup ». On commence; à les 
voir paraître dans les statlst i- - 
que s .* non que leur nombre pèse, 
mais leur pourcentage monte. 

. Temporaires ; Intérimaires ; chan- 
geant de lieu et de métier selon 
les offres, et parfois selon la 


qu’ils soient bacheliers ou non. 
Origine soc/a/e ? Très diverse. 
Enfants de fonctionnaires contes- 
tant la sage filière parentale. 
Entants de commerçants ou d’ar- 
tisans trouvant » tous » les 
horaires extensibles des profes- 
sions libérales, tout comme les 
entants de médecins ou d’avo- 
cats. Ces aduttBs axés, réglés 
sur la travail devenu leur hori- 
zon, leur but. leur Instrument de 
réussite, n’ont, comme ifs disent 
» pas convaincu leurs entants ». 

Par vocation, comme Julian, 
ou par glissement . Us ont adopté 
la système des gagna-vle au 
Jour le Jour. Hôtesses (hôtes), 
semeuses (serveurs) dans des 
- self », guides i touristes. Inter- 
prètes. gardas (fanion ta, de han- 
dicapés, de malades, employés 
cT agences lertmobiflères, elles ou 
Ils » s‘en tirent ». Sans luxe. 
Sans - volant » : plus de dettes 
que de - liquidités ». Mais, 
disent-ils, le aOGféiô est bien 
fondée sur le crédit ? 

Pas de délinquance 

' Un autre groupe, plus Inat- 
tendu. compte deux ouvriers 
hautement qualifiés (PS) qui 
alternent salariat et 'pràcariat. 

Ce groupe unit, en une rotation 
rapide, des menuisiers, plom- 
biers, électriciens, radios : Ils 
opèrent une savante répartition 
entre fa eafar/ef (attention : ne 1 
pas perdre la Sécurité sociale) 
at fa boulot eu noir. Cast, 
désormais, un délit ? « Va le 
dire A nos clients à qui nous 
économisons la T.VJL et tes 
charges. » 

Marginaux ? Pas de délin- 
quance. sinon rachat de quel- 
que grammes de » H ». 

. « S'engager à vingt ans dans 
une voie où, dé promotion en 
prime, on s'amortit Jusqu’à te 
retraite ? C’est « nlet - une fols 
qu'on a compris que le pouvoir 
abêtît autant que la soumis- 
sion. - C'est la déclaration du 
refus de réussite. Elle n’exclut 
ni le goût de r effort (musique, 
langues étrangères, sport, danse, 
yoga, tout ce qui donne la 
certitude de mieux se posséder 
sol-mëme), nf te sens de le 
création. * 

La groupe de Julien se dit 
en avance but répoque : Tap- 
partement collectif se chauffe 
au charbon, n’a pas d'ascenseur . 
et ils ’se déplacent en vélo ou 
métro sauf bien sûr r avion - 
charter des indispensables 


LES GRANDS FLEUVES 


La Volga dans le cœur de (kaque Russe 


L E goût des Russes pour les 
diminutifs est bien connu. 
A partir d’un, mot, on peut 
en former plusieurs autres qui 
exprimeront, selon les besoins, 
l’affection, le mépris, radmlra- 
tion. Les diminutifs s’appliquent, 
aux êtres comme aux choses, aux’ 
plus petits comme aux plus 
grands. Paradoxal pour un esprit 
occidental, le tendre diminutif 
dont les Russes affublent la 
Volga est tout A fait dans la tra- 
dition : « Matouchka (petite 

mère) pour le fleuve le plus long 
de l’Europe de l’Atlantique à 
l’Oural. Au-delà de l’Oural, où 
un poteau symbolique marque la 
frontière entre l’Europe et l’Asie, 
le ïénisséi, l’Ob, la Léna ou 
l’Amour battent la Volga au 
kilométrage, mais ils appartien- ' 
nent déjà à un autre monde. De 


Tronqué et infini 

Décrire un fleuve soviétique 


par DANIEL VERNE! 


Ne parions pas des fleuves 
sibériens, dont le cours est 
pratiquement Interdit Même la 
Volga — « le grand fleuve 

russe • — ne se Une que par 
bribes. Pour nous, c’est un 
fleuve A te fols tronqué et 
Infini, sans origine et sms 
aboutissement, pidstpie nous 
n’avons pas été autorisés è nous 


que nous dormons, par exemple, 
des sources et du delta da la 
Volga na sont pas le résultat 
d’une expérience dïrecta- 

D. V. 


Lénine en tout cas est né sur 
ses rives, dans une ville qui porte 
aujourd’hui, le nom de sa famille. 

Et si Vladimir Ilitch Oulianov 
est allé chercher son pseudonyme 
dans un fleuve sibérien (Léna - 
Lénine), un autre révolutionnaire 
que l'îiiExcrlo graphie officielle 
soviétique n’a pas renié — Plé- 
kbaztov — s’est inspiré de là . 
Volga, pour trouver te sien : 
Volguine. 

.Le bassin de la' Volga couvre 
1.400 000 kilomètres carrés (plus 
que la France, l'Allemagne. lTtar 
lie et l'Angleterre réunies) et re- 
groupe près d'un quart des habi- 
tants de rUhian- soviétique. Le 
fleuve a toujours été une route 
commerciale entre tes pays dn 
Caucase et d'Asie, d’une paît, la 
Baltique et l’Europe du Nord 
d’autre part. C’était aussi la vole 
royale des invasions tartarés et 
mongoles. Par un système de 
canaux, il est relié à six mers : 


De Rybinski à Volgograd, la 
Volga n’est même plus un cours 
d'eau, mais une succession de 
réservoirs immenses que tes 
Russes appellent des « mers s et 
qui conduisent par paliers Jus- 
qu’au delta. L’eau est remontée 
dans tes vallées des affluents, 
formant en plein milieu du conti- 
nent des fjords très Scandinaves. 
On compte actueflement cinq de 
ces c mers » dont la longueur 
peut dépasser plusieurs centaines 
de kilomètres et la largeur plu- 
sieurs dizaines. La sixième est en 
construction à Tchéboksajy. 

Les experts ont certainement 
trouvé de multiples avantages à 
ces opérations de remodelage du 
paysage. Mais la chronique offi- 
cielle ne dit rien, de la résistance 
des populations. Toute opposi- 
tion organisée étant par prin- 
cipe exclue, il est permis de 
penser que ces projet se sont 


heurtés au moins & une résis- 
tance passive. Pour Je barrage 
de Tcbéboksary, le journal la 
Russie soviétique relève que. 
malgré les « avantages » qu’on 
leur Offre (compensations, prêts, 
matériaux de construction, loge- 
ments plus confortables), c ü y 
a des gens qui ne veulent pas 
partir, eii prétendant que même 
pendant la plus grande mtmda- 


, ; La' Volga ? Le mot voudrait 
dire . < saint » en slavon. 
l’appellation a .'longtemps été 
contestée par les habitants des 
rives de ses deux plus gros af- 
fluents, l’Oka et la Kama, qui 
revendiquent pour leur rivière 
le statut de fleuve. Lorsqu’elles 
retrouvent la Volga, l’Oka et la 
Kama ont parcouru plus de che- 
min que leur rivale, et la que- 
reUe n’est toujours pas vidée 
bien que les savants aient confir- 
mé qu’aux deux confluents, la 
Volga était bien la plus profonde 
et que donc l’Oka et la Kama se 
jetaient bien dans la Volga et 
non l’inverse 

Puisque 1e cours . d’eau qui 
jette ses ramifications dans la 
mer Caspienne est bien la Volga, 
c'est elle qui faudrait voir naî- 
tre dans 1e Valdaï, dans une 
splendide région de lacs et de . 
forêts peuplées de loups, de té- 
tras, de cerfs, à quelques dizafaies - 
de kilomètres sa sud de la vieille 
ville -russe de Novgorod. Bien que 
la région soit très touristique, 
l’accès en est encore difficile. A 
côté des centres de vacances, les 
villages sont abandonnés ou ha- 
bités seulement par des vleil- 
. lards. Les jeunes sont partis 
travailler en ville. Les 'derniers 
kfiométres doivent être parcourus 
à pied, et si Ton est en train de 
construire une route, tes amis de 
la nature espèrent qu’elle s’arrê- 


tUm de 1926. les eaux n’ont pas 
causé de dégâts à leurs isbas ». 
Le journal ajoute que même des 
dirigeants d'entreprise se font 
tirer l'oreille pour déménager, 
retardant ' a.trad les travaux. Les 
frais « annexes » d'évacuation 
et de réinstallation sont aussi 
élevés que les investissements 
productifs, mais dix ans après 
l'adoption du projet plus de la 
moitié des sommes resterait à 
dépenser alors que le barrage de- 
vrait être ra ja en eau dans un an. 


tera à quelque distance de la 
source pour que « le voyageur 
éprouve C émotion du sentiment 
sacré à rapproche du ■ grand 
fleuve russe » IKomsomaiskaya 
Pravda ). 

L’eau du «ruisseau saint » est 
très pure. Dans le temps, les 
moines affirmaient qu’elle avait 
des valeurs curatives. En 1649, le 
tsar Alexis MBchaflovitch y fonda 
un couvent que son fils Pierre 
le Grand prit plus tard sous sa 
protection, ün an avant la mort 
de Pierre, le couvent brûla et' ne 
fut Jamais reconstruit dans cette 
région, alors éloignée et pauvre. 
33 ne resta qu'une chapelle Main- 
tenant' il n’y a plus qu’une mai- 
■ sonnette en bols dans le style 
russe, surmontée d'un petit clo- 
cheton qui lui donne encore l’air 
d'un édifice religieux La maison 
est fermée à clé. 

La source de la Volga est sous 
le plancher sur p&otis et pour la 
voir, par un grand trou noir, il 
faut demander la olé à Nina 
Alexandre vna, une vieille de 
soixante-neuf ans. qui se consi- 
dère comme la gardienne de la 
source. EBe a toujours habité Ici, 
mais elle est maintenant seule au 
village de Volgo- Verkhovi è. 

Le petit ruisseau qu’un pre- 
mier pont enjambe à 30 métrés 
de la source fonce à travers un 
chapelet de lacs vers le sud, en 
direction de Moscou, qu'il n'at- 


vtiégiés. y compris les étrangers 
accrédités dans la capitale, puis 
repart vers 1e nord. Feu avant 
Doubsa, cité célèbre pour ses 
Instituts de recherche atomique, 
1e canal « Moscou » rejoint la 
Volga. Il a été construit dans les 
années 30 par une main-d’œuvre 
qui ne coûtait pas cher : des 
brigades de choc et surtout des 
détenus, paysans « dékooïakl- 
sés » ou prisonniers politiques. 
On a utilisé ensuite pour l’amé- 
liorer ce que tes thuriféraires du 
régime stalinien appelaient le 
« matériel humain de la moins 
bonne qualité ». 

Le fleuve baigne ensuite Ou- 
glitch, dont la fondation remonte 
au début du XTIT* siècle. 

(Lire la suite page ' 9 J 
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Une municipalité qui « sent » bien sa vîUe 

Si l’argent n*a pas d'odeur, la prospérité industrielle, qui 
permet d'en gagner beaucoup, elle, en a une. Du moins si l'on 
en croit cet écho publié par le quotidien bruxellois LE SOIR : 

« La municipalité de Mannheim ( Bade- Wurtemberg ) oient 
de recruter parmi la population quatre-mngt-cing « super -nez » 
chargés de renifler, plusieurs fois par four, les odeurs qui pla- 
nent sur la ville (300 usines chimiques dans les parages) et de 
dresser ainsi un véritable « cadastre des nuisances olfactives ». 

» Cadastre à partir duquel des « ouvrages anti-odeurs » à. 
construire seront inclus dans le nouveau plan d’urbanisme de la 
ville. Car il n'est évidemment pas question de supprimer les 
usines génératrices de miniers d'emplois. » 


AL BÀYANE 


Des émissions ... constructives 

Les téléspectateurs français se plaignent parfois de la 
complaisance avec laquelle la télévision « couvre » les 
cérémonies et inaugurations officielles. La radio-télévision 
marocaine n'échappe pas, semble-t-il, à ce genre de cri- 
tiques puisque le quotidien AL B AV ANE, de Casablanca, 
écrit, à propos d'une récente série d'émissions : 

«r L’observateur attentif aura remarqué une véritable 
débauche de « poses de premières pierres s. Jamais Von a 
vu autant de truelles et de pioches manipulées par les 
mains délicates de notabilités locales. Chaque reportage 
montrait plusieurs cérémonies, des « ingénieurs » faisant 
de grands gestes devant des plans, au grand ravissement 
de l’assistance. Les téléspectateurs auront certainement 
été très impressionnés par cette série imposante de 
constructions qui commence dans tout le pays. 

» Une seule question se présente à l’esprit des mau- 
vaises langues. Il semble qu’il y ait plus de « poses de 
premières pierres » que d’inavguraitona d’édifices totale- 
ment construits. Serait-ce la confirmation de l’adage qui 
dit : a Pierre qui roule n'amasse pas mousse » ?. 


TELEGHAPH SUNDAY MAGAZINE 


Un baptême (très) collectif 

Le stade géant de Miami, en Floride, a été le théâtre d'une 
manifestation singulière. C’est ce que rapporte le TELEGRAPH 
SUNDAY MAGAZINE dans un article décrivant les moyens 
qu’utilise le gourou MaharaJ pour baptiser ses fidèles. Celui-ci 
n’a pas hésité à « arroser ses adeptes en manipulant lui-même 
une monstrueuse lance à eau qui débite 1 500 litres-minute. » 

Il n’en fallait pas moins pour baptiser une assemblée de 
quelque vingt mille personnes venues écouter le sermon suivant : 
« Vous avez besoin de quelqu’un qui vous révèle la vérités. 
Quand noua voulez apprendre la physique, il vous faut un pro- 
fesseur de physique. Apprendre la perfection nécessite un pro- 
fesseur de perfection (~). Après s’ être rendu hommage à lui- 
même. poursuit le TELEGRAPH SUNDAY MAGAZINE. « le 
gourou a tenu à manifester sa foie en douchant ses élus de jets 
d’eau tantôt rouges, tantôt jaunes, avant de les abandonner 
ainsi trempés et multicolores ». 


Frankfurter 

Neue Presse 

La « guerre du pantalon » 

Les chauffeurs de taxi de Bonn sont confrontés à un 
grave problème vestimentaire, comme le rapporte un jour- 
nal de Francfort, la FRANKFURTER NEUE PRESSE, qui 
écrit : * La * guerre du pantalon » continue entre la 
centrale de taxis-radio et une entreprise de taxis de Bonn. 
L'avocat de la centrale a déclaré qu’ü avait l’intention de 
faire appel près le tribunal de grande instance contre 
le jugement rendu par le tribunal d’instance de Bonn. 
Celui-ci avait expressément autorisé les conducteurs de 
taxi de Bonn à porter des shorts pendant la saison esti- 
vale, bien que la centrale leur ait donné des instructions 


* La « guerre du pantalon » a été déclenchée le jour 
où le responsable du personnel de la centrale de taxis- 
radio de Bonn aperçut le chauffeur Winfried Kayser — 
quarante ans — devant le ministère de l’intérieur en 
k jeans coupés, effrangés et très moulants». Ayant refusé 
de changer de tenue vestimentaire, Winfried Kayser a 
été mis à l’amenda : lu centrale l'a a oublié » pendant 
vingt-guatre heures. Winfried Kayser s'est mis en cam- 
pagne contre cette décision. 

» Un juge du tribunal d’instance de Bonn lui a donné 
raison et a explicitement déclaré que « les personnalités 
éminentes » de Bonn avaient les mêmes goûts que l’en- 
semble de la population. Du moins, le contraire n’a pu 
être prouvé jusqu’ici. Un short ne saurait en aucun cas 
être considéré comme un costume indécent. » , 


CODE 

De Lausanne au Vatican 


OU S avons publié, les 11 
et 12 juin, le règlement 
administratif de la com- 
mune de Lausanne en 1 SS 2 . Le 
lecteur — suisse — qui nous 
Fanait adressé donnait de 
sérieuses références. Las I II 
semble bien que le goût du 
canular fleurisse dans la Confé- 
dération helvétique : en effet, 
ü n’existe aucune trace d’un 
règlement de ce genre dans les 
archives de la commune de 
Lausanne. Pas plus qu’ü n’existe 
de règlement intérieur des 
bureaux du Vatican en 1876. tel 
en tout cas que celui qui nous 
a été adressé, toujours avec 
références (le Monde daté 
24-25 juin) par un de nos 

abonnés. 

M. Emüe Poulat. directeur au 
CUJUi.. nous signale en effet 
que la critique interne de ce 
document montre de toute évi- 


dence qu’ü n’a pu être rédigé à 
l'intention des bureaux de la 
Curie romaine. N’y parle-t-on pas 
du « personnel hommes » alors 
qu'a n’y avait pas de personnel 
féminin en 1876 au Vatican, et 
des « progrès de la maison ». 

Un autre carudar? M. Foulai 
suggère qu’ü pourrait à la 
rigueur s'agir des bureaux des 
douanes pontificales. Mais elles 
disparurent en 1870 avec l'Etat 
pontifical. La date, au moins, 
serait erronée. 

D’autres « règlements », fort 
pittoresques eux aussi, nous sont 

parvenus. N’étant pas persuadés, 
même si nos correspondants le 
sont, qu'üs ne relèvent pas de 
l’humour para-administratif, 
nous nous abstiendrons de les 
publier. Et nous demandons à 
nos lecteurs abusés de nous 
excuser. Avec le sourire de 
rigueur. 


Lettre du Tyrol — 


Une 



table do bois une autre petite carafe 
de riesling (1). Nous ne sommes 
pourtant pas en Alsace. Nous 
sommes au TyroL - Wleerlel? • 
« Tre cento lire. • 

Oui. ce TÿroMô est Italien. Deux 
provinces séparées de l'Autriche, 
en IBIS, par le traité de Salnt-Ger- 
maln-en-Laya et rattachées depuis 
à la péninsule. 

Malgré les efforts d'intégration 
déployés par Rome, cette région a 
conservé, principalement dans sa 
partie septentrionale, le souvenir de 
ses anciennes attaches. 

Le relief n'a guère favorisé l'Im- 
plantation des Italiens du Sud. qui 
se rencontrent surtout chez les 
fonctionnaires, et les militaires au 
chapeau emplumé. 

« Ici, ce c'est pas r Italie I -, peste 
un chauffeur routier originaire de 
Rimini dont le camion, arrivé quel- 
ques minutes après l'heure è la 
frontière du Brenner, devra attendre 
le lendemain que les douaniers rou- 
vrant leurs bureaux. 

De lait, on aurait du mal à trou- 
ver ici un restaurant proposant des 
spaghetti à la bolognaise ou des 
lasagne. Mais les menus regorgent 
d'une variété Incroyable de soupes. 

Et pour autant que ce ne soit pas 
encore tout à fait l'Italie, ce n'est 
plus l'Autriche. C'est autre chose. 
Les montagnards qui vivent là, de 
l'élevage, da l'artisanat, du tou- 
risme aussi, s'ils n om pas la non- 
chelanoe méditerranéenne ont un 
peu perdu de la rigueur germanique. 

Les groupes folkloriques, par 
exemple, font davantage appel à 
l'Improvisation que leurs voisins 
autrichiens, bien que le fond du 
répertoire soit Identique. Mais les 
soirées tyroliennes, les fêtes de vil- 
lage et les bals des pompiers, aux- 
quels en allant d'un hameau à 
l'autre par des routes qui donnent 
le vertige on peut assister pratique- 
ment chaque Jour de la semaine, y 
gagnent peut-être en bonne humeur. 

Quand les danseurs en culotte de 
cuir ont cessé de se rougir les 
cuisses de giries sonores, qu'ilB ont 
rangé les bâches de bols, les 
haches, les pics, les lampes de 
mineur et les grelots dont ils accom- 
pagnent l'évocation d'activités an- 
cestrales, l'orchestre — parfois 
réduit à un accordéon et à une gui- 
tare, souvent renforcé d'un cornet 
et d'un baryton auxquels les accords 
aigrelets d'une clarinette donnent la 
réplique — entraîne le public, 
jeunes et vieux, dans des polkas 
endiablées où môme les fervents du 
disco perdraient leur souffle et leurs 
mollets. 

L’accordéoniste empanaché, qui 
cache ses genoux carrés derrière 
un tablier vert de caviste, s'inter- 
rompt de temps ô autre pour racon- 
ter une histoire que l'on suppose 
osée et lève son verre. Cinq cents 
verres se lèvent à leur tour dans fa 
salle et cinq cents poitrines enta- 
ment un retentissant - p rosit - qui 
rappelle les gargantuesques accents 
de la Hofbrauhaus de Munich. 


L ES Tyroliens, qu'ils soient 
Autrichiens su nord ou Ita- 
liens au sud, aiment, à coup 
sûr, la musique. Le plus petit 
hameau ne concevrait pas de vivre 
sans ea fanfare. Elle est de toutes 
les fêtes religieuses ou non, pré- 
cède la procession le jour de la 
bénédiction des voitures, s’installe 
su milieu de la roule étroite pour 
donner une aubade aux rares pen- 
sionnaires du petit hôtel. une 
tamille de Belges que le hasard a 
retenus quelques jours dans ce 
hameau de montagne et qui, force 
de . l'habitude, vont dévaler l'alpa 
pour aller se faire bronzer sùr 

l’Adriatique. 

L’aubade terminée, les musiciens 
s'installent autour d'une bouteille de 
ce vin blanc récolté un peu plus 
bas, du côlé de Brixen ou de Bol- 
zano. et dont on ne ae méfie jamais 
assez. C'est Herman, leur chef, qui 
régale. Herman est aussi le patron 
du café, il comprend un peu l'ita- 
lien. mais est incapable -de traduire 
un prospectus touristique écrit dans 
la langue de Dante. 

Qend on le leur demandera, lis 
entonneront à plusieurs voix une 


Italie très particulière 


chanson de marche, un peu gônés 
après coup d'avoir oublié, devant 
des étrangers, que cb chant avait 
guidé leurs pas du temps qu'ils 
étaient, eux ou leurs pères, engagés 
dans les forces de l'Axe. 

Mais Ema. l'épouse d'Herman, 
une petite brune osseuse et vive 
balaie ces souvenirs d’une 
complainte tendre et grave et Mario, 
le journalier Italien, chante aussi la 
montagne. Des chants doux st tris- 
tes. pareils A cette longue plainte 
que. depuis des siècles, répètent 
tous les montagnards du monde. 

La musique ici est partout Au 
Plox. la station de sports d'hiver de 
Brixen, Taccordéon et les fanfares 
surgissent de la brume, distillés par 
des haut-parieure installés sur les 
pylônes du télésiège qui transporte 
les skieurs à 2 500 métrés. 

Mais on peut trouver d’autres rai- 
sons encore d'apprécier cette région 
où les abricotiers mûrissent à 
1 200 métrés d'altitude et où la cha- 
leur. réservée mais sincère, de l'ac- 
cuell fait oublier le buste d'Hitler 
entrevu à la vitrine d'un marchand 
de souvenirs. 


A U confluent de deux civilisa- 
tions. convoité jadis par la 
Bavière. la Lombardie et 
môme la Franco, l'ancien pays des 
flhôtes a éclaté entre la Suisse, 
l'Autriche et l’Italie. 

Pour leur part, les Italiens da sou- 
che qui forment à peu près la moi- 
tié de la population de la province 
autonome de Botzano préféreraient 
que soient gommées les références 
aux anciennes appartenances. Pour 
eux, le Sûdtirol. c'est l'Alto Adlge, 
ln haut Adlge qui voit naître ce 
fleuve de 410 kilomètres la second 
d'Italie par sa longueur et qui, par 
Vérone, court vers l'Adriatîque- 
De môme, toutes' les localités, et 
même souvent les sommets et les 
cours d'eau de la province de Boi- 
zano ont une double dénomination, 
la tyrolienne et ['italienne. Sierzing 
est aussi Vipiteno, le Roskopf est 
le Monle-Cavallo et Brixen où cer- 
tains prétendent avoir vu le colo- 
nel SS Pelper après l'Incendie de 
Traves se nomme également Bressa- 
none. 

Cette dualité déroute un peu te 
voyageur, étonné en outra, de pas- 
ser en quelques kilomètres des 
façades polychromes et des clochers 
bulbeux de la zone frontalière aux 
maisons carrées couvertes de tuile® 
canal, et qui ne sait plus s'il doit 
parler allemand ou italien. Ele est 


Une jeune antiquaire de Bal2ano. 
qui a fait en partie ses études en 
Franco, nous rappelait que. en 1962, 
l'explosif était venu au secours des 
Tyroliens de culture autrichienne. 
Depuis, la province jouit d'une cer- 
taine autonomie administrative. L'al- 
lemand et l'italien sont langues offi- 
cielles. et U existe des écoles où 
['enseignement est fait dans une 
langue et d'autres où les cours sont 
donnés dans la seconde langue. 


Il a été obtenu qu'un certain pour- 
centage de fonctionnaires soient de 
culture autrichienne, et. dans tout 
bureau ouvert au public, l'usager qui 
salue le guichetier d'un * 'S Goffe ■ 
traditionnel (Z) peut, nous dit notre 
antiquaire, exiger qu'on lui réponde 
en allemand. 


Je dois dire que pour hvoIt eu 
une conversation, un peu tendue il 
est vrai, avec des carabiniers è 
l'évidence venus du Sud. je n'al pu 
vérifier cette règle. J'ai mSma 
constaté que la simple fait de pro- 
noncer le mot Tyrol les mettait 
dans un état proche de la fureur : 
- Aqul non Tirai » (3). me disait le 
plus jeune en agitant une paire de 
menottes : • Aqul ttalia 1 » Peut- 
être après tout avait-il raison. 


Mais les Inscriptions séparatistes 
que. de l'autre côté du Brenner, les 
autorités autrichiennes ont, non 
sans malice, laissé subsister le long 
de la route, montrent bien que cette 
partie du Tyrol n'entend pas perdre 
sa personnalité. 


L E tourisme, qui, hélas I fait 
éclore les mêmes boîtes sans 
Ame et les mômes disco- 
thèques psychédéliques que partout 
ailleurs, n’a pas profondément 
affecté le comportement des Tyro- 
liens du Sud. en déprt des boutiques 
où déferlent des cars entiers d'Au- 
trichiens, d'Allemands, da Hollandais 
et de Danois, amateurs de chianti, 
de Martini, de Pernod, de culottes 
de peau ou de vestes en laine, heu- 
reux des faveurs du change et qui 
s'essaient sans bonheur au mar- 


(11 On plante le! les mômes cé- 
pages qu'en Alsace, riesling, ge- 
würutramlner ; on récolte égale- 
ment on weteaburgunder qui ne 
peut être que traduit par «blanc 
de Bourgogne». 

r2) Contraction de GrOssen Cott 
qui est une manière de se saluer 

r3) Il n'y a qu'en français que 
Tÿrol s'écrit arec un «Y». 


chandage. croyant déjà se trouver 
dans la banlieue de Naples. 

Oes environs de Milan, poussant 
au-delà du lac de Garde, montent, 
à leur rencontre, les Italiens cher- 
chant la neige en hiver et la fraî- 
cheur en été. 

Il en faut davantage pour ébranler 
la sérénité des montagnards. Encore 
qu'ils sachent, à l'occasion, profiter 
de cet argent qui vient à la fols du 
nord et du sud par l'autoroute du 
Brenner. 

Les paysans qui s'empressent 
d'aménager deux ou trois chambres 
d'hôte dans leurs petites fermes 
(Dieu qu'ils regrettent qu'elles ne 
soient pas plus grandes 1} sont si 
peu au courant des prix prati- 
qués de l'sulre côté de la frontière 
qu'ils hésitent à vous demander 
loaooo lires pour vous louer tout 
le mois d'août deux chambres (non 
chauffées II est vrai, mais l'édredon 
de plumes fait merveille) et une 
cuisine, avec usage de la salle de 
bains et du Stube (salle de séjour) 
où le poêle en terre culte chauffe 
les boiseries de sapin encombrées 
d'images pieuses, de trophées de 
chasse et de portraits de famille. 

Sans doute, ici. les musées sont- 
ils moins riches qu’au Tyrol tout 
court, et l'architecture moins baro- 
que. On n'y propose pas. comme 
en Autriche, de piloter des loco- 
motives tirant wagons et voyageurs, 
et l'on n'a pas. comme à Inrabrûck. 
la statue de Clovis et de saint 
Richard d'Angleterre, ni le tombeau 
de Maximilien ou les restes d'An- 
dréas Hofer. ce héros villageois qui 
combattit les Bavarois et les troupes 
napoléoniennes. 

Mais on a les promenades en 
montagne, â la recherche de frag- 
ments de marbre ou de grenat, 
la casse-croûte â base de Spsck 
(viande hachée) qua l'on partage 
avec les paysans, le spectacle co- 
loré des jours de marché quand 
les montagnards, sac au dos et 
feutre vert, descendent au bourg, 
les vieux châteaux fortifiés, les 
visites aux sculpteurs sur bois et 
les Dolomites dont Ibs colonnes 
verticales, promontolr Idéal pour 
les amateurs d’alle delta, sont un 
défi permanent à l'alpiniste. 

Et puis, et puis, on y a notre 
franc, qui, dans toute autre contrée 
de langue allemande lait sourira 
mais qui, ici, ne prête pas à des 
plaisanteries condescendantes. II 
est vrai que les Tyroliens du Sud 
en voient peu. car les touristes fran- 
çais sont encore rares. 

CLAUDE FABERT. 


JAPON 

La proie des « envahisseurs » 


machines — se couvre à nouveau 


A Tokyo, on a déjà arrêté 
quarante- trois personnes 

prises en flagrant délit 
de vol pour satisfaire leur 
passion l A Okinawa, des lycéens 
extorquent de l'argent à leurs 
cadets ; d’autres, selon les méde- 
cins, perdent le sommeil et pré- 
sentent des symptômes de fixa- 
tion alarmants ; enfin, preuve 
s’il en faut que l'affaire est 
bonne, la mafia nlppone com- 
mence & s'y Intéresser. Une nou- 
velle folie s’est emparée des 
Japonais ; une machine à sous 
électronique, space invaders (les 
envahisseurs venus du ciel). La 
passion est si forte et l’appétit 
des machines pour les pièces de 
100 yens (2 francs) al dévorant 
que la Banque du Japon a dû en 
quelques mois tripler ses émis- 
sions. 

ZI y a tout Juste un an que 
les space invaders sont apparus 
au Japon. XI s’agit d’un appareil 
équipé d’un mini-ordinateur et 
d’un écran de télévision, soit 
vertical, soit horizontal, encastré 
dans une sorte de console. Dès 
l’Introduction de la pièce de 
100 yens apparaissent sur l’écran 
une nuée d’envahisseurs, sortes 
de petits crabes stylisés qui, sur 
cinq rangs de onze, bombardent 
la Terre — en l'occurrence soit 
la partie Inférieure de l'écran, 
soit celle qui est proche du 
joueur sur un écran horizontal 
— de missiles en émettant des 
sons stridents et des sifflements 
qui s'achèvent en une déflagra- 
tion sourde lorsqu'un objectif 
est atteint. 

Pour se défendre contre ces 
flèches apparemment dirigées 
contre son ventre, le joueur 
manipule de droite à gauche son 
propre lance-missiles, tandis que 
de l'autre main U appuie sur un 
bouton pour détruire un à un ses 
agresseurs. 

S’il y parvient, c’est-à-dire S'il 
gagne, l'écran — après quelques 
notes de 2a Neuvième Symphonie 
de Beethoven . sur les meilleures 


de créatures menaçantes et le 
jeu recommence. Le champion du 
Japon — car, bien sùr, ü y en a 
un, sélectionné parmi onze mille 
fanatiques — a vingt-trois ans 
et peut jouer pendant trois heu- 
res de suite avec 100 yens. Biais 
la plupart des joueurs, immer- 
gés dans leur harmonie sidé- 
rale, fascinés par l’écran d’où 
sourd leur état d'ataraxle 
« machinlque », dépensent en 
moyenne 1000 yens par jour à 
ce jeu. 

Dana les « love hôtels » 
et chez 

le premier ministre 

En un an. près de deux cent 
mille space invaders ont été ven- 
dus à travers le Japon. A Shin- 
Juku, quartier nocturne de Tokyo, 
des salles spécialisées se sont 
ouvertes à la place de restau- 
rants, de cinémas et même de 
pachinXo (les salles où s’alignent 
les fameuses et traditionnelles 
machines à sous nippanes) dont 
le plus célèbre exemple, Howagi- 
ken, à Osaka, qui date de 1954. 
vient de faire faillite alors que 
l'année dernière il enregistrait 
plus de 100 000 dollars de béné- 
fices. Pour résister à cette Inva- 
sion qui compromet leur avenir, 
les patrons de pachinko ont dû 
mettre au point une nouvelle 
machine, ambivalente, l’tnvaders- 
pachin/co. 

En fait, on trouve des fnva- 
ders partout : dans les cafés, 
bien sûr. qui affichent à la porte 
qu’ils possèdent ces appareils, les 
salles d’attente des salons de 
m assage, les chambres des love 
hôtels — maisons de rendez-vous, 
— et même, dlt-on, chez le pre- 
mier mLnlstre- 

8e Ion les constructeurs d 'inva- 
ders, leur chiffre d'affaires 
s’élève en moins d'un an à 
600 000 dollars, et le Jeu. en douze 
mois, a rapporté aux proprié- 


taires de salles 1.4 milliard de 
sollars, si bien que les construc- 
teurs préfèrent les louer que les 
vendre-. De toute façon. Us n'ont 
guère de souci à se faire : trois 
cent cinquante mille nouvelles 
machines sont commandées et le 
marché ne sera pas saturé avant 
au moins un an. 

Un fanatique de ce Jeu nous 
dit : «Ce çui est formidable, 
c’est que plus on pratique et 
mieux on joue. Il y a une multi- 
tude de stratégies. » Le quotidien 
Yomfurt, pour sa part, écrivait 
réce mm e n t : « Les Invaders peu- 
vent se comparer aux pressions 
extérieures que subit ïe Japon : 
embargo pétrolier, crise moné- 
taire. guerre commerciale. » 

La passion ne semble pas 
devoir s’éteindre et s'alimente 
d'elle-même puisqu’on a déjà mis 
au point de petits appareils — 
électroniques eux aussi — pour 
tricher. Le simple mot invader 
est déjà tellement connu en Asie 
et aux Etats-Unis — jouer au 
space invaders fut la première 
de m ande d'Amy Carter en arri- 
vant à Tokyo avec son père pour 
le sommet des pays industrialises 
— qu'un producteur de cinéma 
de Hongkong a soudain changé 
le titre de son dernier film 
d’action en Operation Invader. 

Apparemment, aucun conti- 
nent n'est à l’abri de l’èpldèmte 
qui se développe au Japon. Saisis 
d’une folle ardeur, nuit et jour, 
des dizaines de milliers de Japo- 
nais mènent inlassablement un 
combat de Sisyphe contre des 
vagues sans cesse renaissantes 
d'envahisseurs nés de leurs ide 
nos) fantasmes. 

PHILIPPE PONS. 


• ERRATUM. — Dans le 
Monde daté 15-16 Juillet, une 
chronique sur a Les « mestre » 
de Cagllarl » a été signée Pierre 
Schmidt. L’auteur était en réa- 
lité Claude Schmitt. 





La Wl^rdans lecceur 
dechaque Busse 


ville industrielle grâce A l’étectri- ,* rta de îa Volgt et dans Ira «unloûB et âetcÉ cent cinquante 
cité bon marché fournie par la plaines de ses affluents au aol mille moteurs diesel par an, et 

deuxième centrale hydraulique, sablonneux poussent des sapins qui a été bâtie avteè l'aide de plu- 

li SSiy , J^ÎT “““ L’Industrie du bols se ’ Ce aUtaopppmont est fsçorisé 

insinuent en ionmlseuit main- par is proximité des gisements 
?£££ ££ ten “ t ** multos premières à pétrolifères dé b zone Votas- 

^2??* l'industrie chimique. Dana oette Oural, le c second Bakou », qui 
^ nÆw ia^ ^1- région, * 1 e grand f leure produit annuellemenC un peu 

f? P ^L a 1^“ ru*» » baigna trois républiques plus de 200 mlllKmfi de tonnes,, 

«Ïw!? 1 autonomes, Mariis (capitale dont près de la moitié dans la 
Vochkar-Ola), la Tchouraahie République 'autonome de Tata- 
d * 1Jm " (Tchéboksary), la Mordovie (Sa- rte. La «me Volga-Oural a été 
rmjiksL v jusqu’en 1978 la première région 

Tss^ÏÏS? 2? a Tchéboksary. on construit productrice de pétrole en 

10 chlQUième bBn ?« e *> la Vo1 ^ UAaa. devant la Sibérie oeci- 
cune legraement vers le sud-est avec une centrale d’une puis- dentale, et, bien sûr; devant la 


Vto, 1 £ wÆ 10 chlQUièmB bBn ?« e * la Vo1 ** U-RS-S., devant la Sibérie oûci- 

cune legerement vers le sud-est avec une centrale d’une puis- dentale, et bien sûr; devant la 

jusqu à Hazan où elle prendra sauce totale de 1,4 million de région de Bakou, dont la produc- 

carrément la direction du soleil. kWh, dont Jea deux premiers tion est en décHn. 

A Yaroslavli cité prestigieuse groupes de machines devraient 

fondes en 1080 — avant Moscou, être mis en service l'année pro- Tt_ - ol v D J 

— par Tûroalav le Sage, grand chaîne. la nouvelle « mer » aura Ul1 memorial écrasant 

prince de Kiev, elle a déjà près 340 kilomètres de long et 16 kl- Oulianovsk est un des prlncl- 

d ‘™ J dl ° raètro j îe lar « e - De 1» lomètres de large ; 219 000 hec- paux lieux sacrée de l’épopée 

période d’essor de sa riche bour- tares seront Inondés. Trois léniniste. C’est dans oette ville 


période d’essor de sa riche bour- tares seront Inondés. Trois léniniste. C’est dans oette ville 

geo lsle com merçante, aux XVH» mille deux capta familles, des qui s’appelait alors Simbittk 

et iViu* siècles, la ville a usines, des fermes doivent être qu’est né en 1870 Vladimir Ilitch 

conservé des monuments de style évacuées. Les experts assurent Oullanov, dans une famille de la 

classique, une promenade om- que, outre la production, d'felec- petite bourgeoisie Intellectuelle, 

bragée qui surplombe la Volga trfeité, lé barrage permettra Toutes les où il vécut «— 

de 70 mètres, des églises, aujour- d’économiser des millions de «t la famille déménagea souvent 

d'hui transformées en musées, roubles grûoe à l'amélioration — sont des lieux de pèlerinage. 

La tradition de l’Industrie textile des conditions de navigation. En 1970, pour son centième annl^ 

a été conservée à travers les L’abondance de l’eau, la lenteur veixaire. on a Inauguré dans le 

siècles, mais l’installation d’une du courant permettront de moi- centre un immense mémorial eu 

raffinerie de pétrole, en 1058, a tiplier par 3 ou 4 les quantités béton, aux formes gagea disgra- 

donné un nouvel essor à l’in- de poissons. La bonification et . cteusés, qui entoure et écrase lit- 

dtœtrie. l’Irrigation des terres multi- téralemant sa maison natale. 



l'Irrigation des terres mulü- téralement sa maison natale, de l’oléoduc « Amitié » (6 450 vaux, commencés avant la guerre Ia diminution du poteson dans 


Gorki c’est Nljnl - Novgorod. plieront par 2 ou 3 les récoltes coquette bâtisse de bote. 


fondée par les Russes en 1221, . delègumea. 


kilomètres 1, construit avec l’asMs- dans des conditions analogues à le i m«Ain de la Volga est un phé- 


la ville compta aujourd’hui "ta nc e des « pays frères », et qui celles du canal s Moscou », ont nomène gén ér al. Les grands tra- 


souvehir de Novgorod, au Kftzaa, villa presque mnhbn- €73000 habitante, essentiellement ainène l’or noir députe la Sibérie été achevés en 1952. 


vaux hydrauliques n’ont pas 


confluent de J’Oka et de la naine eh habitants, est la câpi- .employés. dans l'industrie (aéxo- Æmope centrale. A la , à plus de 400 km fav °risé — c’eat un euphémisme 

Volga. La ville, qui est nn impor- hde de la République autonome nautique et conatruction automo- sottie de la boucle de Bamaia, la de Volgograd. Agréablement *“ prolifération. Les rattur- 
tant noeud ferroviaire' entre la de -Tatarie, Avant la mise êrr bDe). Quelques bâtiments du VoJ ^’ répart vers le s ud. L a rive allongée au bord du fleuve, elle geons se font rares. En 1938, on 

région dé Moscou et l’Oural, est service du. plan d’eau de KoUi- dix-huitième siècle subsistent droite est escarpée, dominée par a toujours été un grand port. Son ***■ P^^hait 24 000 tonnes ; en 

devétrue un puissant centre in- - bycbev, eh 1956, allé était située .encore, ainsi (tue des maisons de des collines calcaires, tandis que RT umUn , aux dimensions impo- 1960 * seulement 13500 tonnes, 

dustrlel de plus d'ün million à 6 küomètres de la Volga, Sûr bois‘ traditionnelles qui seront f- gattehé, plate et déser- aantes. témoigne de son brillant 861011 tes chi ff res officiels, on 
d’habitants. te petite rivière Kazanka, Mbln- conservées dans une zone piéton- «que. se perd dans la steppe, pn&j* ses belles des aurait retrouvé le chiffre 

tenant, c’est un grand , port flu- nière, IA oû habita Lénine. Plus art va vois le sud, plus dix-septième et dix-huitième siè- d'avant guerre. Pour que les 


Vers le soleil viaLLa vüle fut pmée-en 1774 A une centaine de kilomètres la végétation est rare. Dans des c les sont 14 pour rappeler qu’As- 50 donnent sous le ventre 

par Pûugatobev, pute elle ooinut, au sud d'OiSdanovsk, la Volga petites criques, cependant, des trak&n fut la patrie de riches do l’esturgeon, celui-ci doit re- 

Tottte sa région ést Interdite à la -fin du XXX* siècle tm butte contre le teul massif mon- troncs d’arbres attendent d’être marchands, commanditaires et m °nter Jusqu’à 2000 kilo- 


âux âtmngèrs & cause, suppose- 


i . essor ; elle on garde tagneùx de son cours : lès monts convoyés vers les centres Indus- navigateurs. Force est bien de mètres. Bien que l’on ait Imaginé 


t-on, de la présence d’usines tra- encore de -nombreuses traces ; JlgouU (300 mètres d'attitude) trtels. De place en place on aper- constater que 


plmieum systèmes (ascenseurs 


vaillant pour la défense natlo- des bâtiments en style classique qu'elle coatooraa sa -iuw vaste çoit lès touisj de forage pétrolier sont pas l’objet de soins très Pour poissons ou canaux de déri- 

nale. La ville Comprendrait le russe, malheureusement dans un boucle de prètrde 300 kilomètres ou les torchères d'une raffinerie, attentifs, et lé délabrement des pour lui permettre de 

combinat pour la fabrication état avancé de ' délabrement (dite boude de Samara). Selon Le barrage , de B&lakova ferme maisons en brique rouge, aux ^ânehir les barrages, l’obstacle 

d’équipements Solaires le plus Dans la petite tire qui porte la légende, ces oolUnea col/fSes de la « mer » de Saratov, La ville, cours intérieures surmontées de demeure. Conséquence : le ca- 


d’équlpements Solaires le plus Dans la petite tire qui porte là légende, ces ooUlnea coiffées de la « mer » de Saratov, La ville, cours intérieures surmontées de demeure. Conséquence : le ca- 
grand d’Europe, mate, dans le sort Ttfim, on peut vteitçir un forêts denses étalent des repki- construite sur. l’emplacem en t vérandas, que des plaques touil- v ^r a. disparu défi magasins 

grand public, elle est surtout, muséè dédié â Martmp Gorki res de brigands qui rançonnaient d’un ancie n bourg des ® vieux lées désignent comme des menu- officiels et les prix ont grimpé. 


forêts denses étaient des replu- construite 


célèbre p&rcé qu’eUe abrite l'Usine dans lequel 


■ a reconstitué la tes navigateurs. KUefl fiont deve- croyants » (secte orthodoxe), ments historiques, contraste avec 

R travailla comme nues des lieux de repos pottf lès profite de la présence dé la sep- l’activité toujours Intense du 

4 1886. ouvriers, deè Viflefl industrielles tièsne centrale hydro-électrique, port, 

iaxan, Sur sa rive avoisinantes. Au début de labou- t& Volga est alors très fïè- 


H n’y a pas que des estur- 
geons. La Volga était jadis célfc- 

, ... bre pour ses gros polseona. On 

mai, la « réouvweure » de la Aü sud de Kazan, Sur sa rive avoisinantes. Au début de la bou- ÏA Volga est alors très fïè- raconte beaucoup cThistolres sur 

S" S"*** te Volga reçoit lé ron- ^e de Samara, le barrage Lénine quentée par les cargos et lès fVfflifift hl ATM* le P" exemple, qui man- 

dmt les mois dîüver, est fetée fort M «Jus grand J® 44 ™ tanta du fleüve. entre pétroliera. Après, les cunenterlès V.ygne» Diancs ïeIaJt . lffl ™#te enfants et téte- 

par toute la flotte dans te port affloetit (3030 kHomètrts). Au J 1 * 00 * 1 «t TogUaHt^Jerme ta de Volsk. ta fleure se retient oies grises " mit te lait o, vach»: l'été, u 

de GofEL confluent qui èe perd dans la mer * mer » de Koulbychev, le plus ayant la . c mer » de Vol- s’enfonce dans le fleuve pour se 

Après quoi, le fleuve traverse de KoiUbyèhev, sa largeur atteint 8™hd lac artificiel d'Europe. gograd. Elle lcaige Saratov, un et pélicans roses protéger des taons-. Mais, tout 

une espèce de forêt vierge dans 45 küomètees. La basse Kàma Btravropol est devenue TogllattI Haut Ueu des Cosaques du Don ^ ^ twlw». eu? R’eftfc lon ^ dn fteoro, les gêna se 

laquelle on pénètre ^hcoïe dSffl- est devenue te centre d’un grand en 1964. 4 la. mémoire de rancien et un (tes plus grands ports de avmnSTdé là m aïïmt dAstS plaignent de 14 raréf Action des 

cüement. U contras» entre les comptes* industriel, < une vèti- chrf du parti communiste italien, la Volga. K?««hmeMe wSme MaoS Poisons. Dans la région de 

deux rives est frâppant, seltm les tablé ùon*tellatiem des géants de rie ux omrtre.a pratiquement un jour de chemin de fer sert jTvine. C’est le lieu de tûédl- ** a diminué d’un 

voyageurs. A l'ouest, des villages l'industrie lourde », écrit : ta- àiepotxk. ToeHattï est une viHe de trait d’union entra Saratov wHnn des evenes Mânes, dès .^ ers depuis 1970. Sans la Volga, 

et des cultures riches (céréales Gazette économique. moderne, aux avenues tracées au. et Engels. Engels, qui jusqu’en nélicans roses. 4 3 deux fois et demie moins 

et légumes). A l’est, au contraire. Autour dfe Nljülkainsky, sttr un cordeau, te long desquelles s'ai!- 1021 s'appelait FokrovfiK. fut de jyavion on aperçoit une de Potesons qu’U y a dix sns_ 


des cultures pauvres au bord du territoire de 2 600 kilomètres car- goent dés immeubles, tou 

fleuve et plus . rien au-delà- Au réa, on à construit plus de qua- construits sur 1e même modèle^, 

nord de la rive gauche, tes forêts rafite-ctoq usines, combinats, une A une extrémité de la viHe, i 
épaisses et Ira grottes abritaient centrale Électrique tTurle pulssan- l’opposé du fleuve, s’étend l^o&ln 


extrémité de la viHe, à manda de la Volga. 


1921 s’appelait FofcroVSK. fut de ïyavion, on aperçoit une immense r e Pmæons qu u y a dix ans- 

1024 4 1941.. la capitale de la mosaïque de lagunes vertes et *^8 R^nds travaux,, l’industria- 

République autonome des AUe- bleues séparées par des langues “a™ 66 te pollution, la coupe 

manda de la Volga. a* sable ocre ; ou par déa. pêtits anarchique des buissons entral- 


épalssra et Ira grottes abritaient centrale électrique d’une putesan- l’opposé du fleuve, s’étrad lysine eu âmoht dé Volgograd, la champs, les «poka», que fertl- nant batese du niveau des 
de vieux chr^em orthodoxes, ee de 2,4 mÜliOM (te_idlo«àtts- VAZ iVciga'Avtaaavod), qui pro- gtêpï» s’eit définitivement bu- lisent tes crues de printemps. pet**» rivières du bassin, en 


qui se sont séparés de l'Eglise heures.. Oh prévoit la eohétaiuj- dûfl; tes auhxnobiiœ Jlgouli posée. C’est dam cès réglons 

offldellé. Des témoins nous ont tion d’un autre barrage qui CrépHqües des Hat 124) et une presque désertiques qu’ont afc- 

afflxmé qu’il y en avait encore, rréèra tlnô nouvelle « mer » de nouvelle voiture tous terrains, la -terri Ctegarine, puis Tltov, lès 

4 moins de 1000 kilomètres de 2860 kilomètres carrés. L’usine Nlva, dont un exemplaire a été deux premiers cosmonautes so- 


T M miM ri*. nrint-miK Tr^ift sont responsables. La présence 
i^l de «Bta provoque parfois 
en ta question. Avec te déve- w Jég er réchauffement de. eaux 


SSS^des^iS.taba^ SJ?™* ^ gttati plkati on 
<taS poissons, mais tes entreprises 
<ta Ptaciculture n’ont pas d-ali- 


UNE FEMME A SA FENÊTRE 

Les précaires 


te^^Wiqae française Volgograd, le fleuve franchit le triques et dra équipements d*i iri- ^ ^ 

lora de sa dern ière visite 4 MOa- bàiïagè b&ptlsé Vlngt-Detodème gation en amont, les crues sont meafis “ “ur donner- 

Mosccnis La moyenne d'àge dès Congrès, du nom du congrès qui. -moins fortes d’année en année. L'aménagement dé la Volga. 
600 000 habitants do TogUAtti.est en 1SB1, décida la deuxième Or plus les lagunes et les «polo! b commencé dans la fièvre d’in- 

trra bflgse : vingt-neuf ana Mal- vague d» Ik k d6Staiaisa.tiOn. ». sont couverts d’eau au printemps, dustrialiaation dra premiers 

gré Ira efforts pour assurer Atolls C'est alors qüc Stâlihgred, qui plus les poissons seront nom- plans quinquennaux, avait trois 


(Suite dé ta page 7 J famour de* teortéft ef fftcrfetif 

- -#we# .a» h-x,~s «,0^. ÜB robotisation, las ptèoairta 

us sont aura entra su , k avants 

Z! M B ,' r , u : SSS^Jt. rVLiï 

”î " ‘“Jf 1 s* P™* do H rester ter le mot ele et- mm 


mots d’il y a dhc aha : bon- . . • ‘ 

heer.ee m ieexSue qewe eppel- Depete le ter» rte 

/e . nt epeuecle. acteurs eu leeheb 

ZeSïTeiïJ; ts sïïtoé d* ZTtânTïnZ iï tXt 

lZTe ma ÂTTTeîT> rtL Z,Tt ÇftaÆl 'S, 

* T*r — “ ZrJt'tZU:^ 

fameee truite MMcetfemp/ob cartel *, ses périodes ttetterts 
r:Sr -qoeta^Ote *2 V— * » ^«^sces. 
tempe en tempe, (eltesJioué A présent, en marge fou é 


des logements modernes, tes jeunes jusqu’en 1926 s'était appelé Tsa- breux. Avec le manque d’eau, ils objectifs : favoriser- la naviga- 

familles qui viennent Jcl. attirées ritsyne, devint Volgograd. restent au fond des fossés et sont tion en régularisant le débit du 

par IC développement de l’indus- n sa ^ it faux de croire que toenacés de mort si les sociétés fleuve, irriguer tes terres semj- 
trte et ta cadr e de rie relative- la - om Staline ait été tota- «te protection de la nature, les arides de la- rive gauche, pro- 

ment ag réab le, doivent attendre Unumt effacé. Son portrait trône habitants des villages et lefi Jeu- dUire du courant électrique 4 

deux ou trois ans avant de rece- encore ^ musée de la défense naa Pionnieis no viennent pas bon marché. Ces objectifs ont 

a propnt ipptrtaimiL de la ville et si c’est aujourd’hui les »uv«r en les transportant pratiquement été Atteints, encore 

Entre-tamse, eses sont logées Volgograd, la ville -héros c’est ***** les e* 1 » profondes. que, en ce qui concerne te pre- 

oyers ' bien Stalingrad qui s’est battue. ÏL y a vingt ans déjà que tes tes entreprises - (te navi- 

JÛans la terrifiante bataille qui èxpertd ont tiré te signal Eà“°n se plaignent que les 

T ’aILJItip d* Amirip i^ dura deux cents jours et deux d’alarme. <Zrè natta de la Volga équipements portuaires n’aient 

L «Meodwc « Amine » cent® nuits, de Juillet 1942 4 Sé- - West pas seulement un Heu de «nid le dèvèk^pement de 

Sur la rive droite dè la Volga, vider 1Ô43, Hitler perdit le quart villégiature pour les oiseaux " flotte. La vieille Volga a 

à JlgottlevflS; la centrale hydïo- 118 3011 Bjxnée «t l’espoir de agnatique s, c’est le refuge natu- paysage a eteboate- 


électrique est inscrite au pro- conquérir la Eustie. 


rel de deux tiers des poissons, T** 3 ?’ vil ^ 0a ôté dé- 


lolslrs. * tte équHibnnt, per d’autres, seorètemedt enviés, 

par beaucoup, des Individus ou 
Sans fftôor/es, Jls ont en vb- des groupes, sens proclamations 

vont désacralisé le travail, que if anarchie, tentent de suivre 


gramme des visites touristiques. Avec ses 852 000 habitants. ont-ltedtt. Tl rfy a pas beaucoup SSÈôïaiS£ Ai aî^ÜS 

Avec, W millions de kWh, elle -Volgogad est devenue un grande de deltas com parable s dans le 

«t ta deuxième de ta Volga et ata taduatrtelte, mxjeme, mite mande, - et ü cenetent de le JJJ* ^ 

la sixième dUJlSS. - par m hantta par les «uveaita du Pntttet. » Le premier secrétaire naturels, ta 

pmaanee. Dana ta aille ctes ma- pesât Comme dans d'antres d “ <•* ta r^km d'istrakiian- ***5»“». <fe lenjtaonnement. 
chinas, on pourrait faire tenir riilea dtTJtSJSt des adolescents est lul-mfane lme rvgm dans ce oAA^Ils Mta ’mo^’t.iSÎ 
l-unirendta de Uôscon et la es- de tretee A quatorze ans. deux . « S ort» B^Jme. Quel- gSVJI gJg 

thidrale Salnt-taaak de Lenln- gareona armfs de fusils ndtialï- 1“» “e«a»» ont été prises. A rïïLTÎL »°Sr5r 

erad. nous explique ta ta ta seconde guerre 40 Minutaires a® nord d'Astra- 1 ntaia 

SdlaS tuS M“n>.pn constru® un dtatribu- «étalement paré au plu. 

seau de centrales hydro-étectd- la garde sur la place dra Héros. “®ur d rau qui réglera te débit 

qtira voiga-Hama compte actuel- Toutes ira demi-heures ils sont SI la Volga est devenue une 

tentent dix centrales, dont deux relevés par quatre camarades aT- a ‘ UTUem 060 bras delà VOlga. deB principales artères Indus- 


5 es horaires. Nul ne mettait en Et quand Ils seront moins 
question la priorité saorèe du {aunes ? lia refusent d'y penser. 


tant au hasard, l’écologie k 


centrale Vingtième Congrès, en rieUsement pour but d’incul- de petites cabanes dans tout pie, menacée do mort. H’ôr-t-elle 

amont de Volgograd. quer aux jeunes l’horreur de la le delta, font la chasse aux pas été fidèle à sa vocation ? 

Sur 40 küomètres, le long de guerre ét l’amour de la paix. .braconniers, aux pêcheurs du Lénine, l’enfant de la Volga, 

la Volga, s’étire l'ancien Sa- Après. Volgograd, la Volga laisse dimanche ou aux trafiquants. ÜLs&it r «z* commurdsma, c'est 
mars, : "Koulbychaî. La ville, sur sa rive droite lè canal qui Pour tes esturgeons, dont Ira les Soweta plus V électricité. » Le 

maillon Importante de' cette permet de rejoindre te Dan par œufs donnent un caviar de plus «grand fleuve russes a apporté 

chaîne Industrielle de la . Volga, un système d’écluses culminant en plus rare, les amendes vont sa contribution à l 'électrifies.- ■ 


DANIEL VERNET. 
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RADIO-TELEVISION 

UN « OPÉRÀ » D’ARMAND GATTI SUR FR 3 LÉON BLUM EN JUGEMENT SUR TF 1 


Roger Rouxel dans nos mémoires 


A U début de l’année 1044, un 
tract du ministère de 13 
propagande était placardé 
sur les murs de Paris. Resté célè- 
bre sous le nom d‘ « Affiche rou- 
ge » 11 dénonçait sous le titre « La 
libération par l'armée du crime ». 
l’Infiltration des c judéo-commu- 
nisto-métèques » dans la Résis- 
tance. Infiltration symbolisée par 
les membres du groupe Manou- 
chian arrêtés quelques jours plus 
tôt. 

Juifs polonais, italiens, hon- 
grois ou Arméniens pour la plu- 
part, Ils furent passés par les 
armes le 21 février au carré des 
fusillés du Mont-VaJèrien. Parmi 
eux, le matricule 10247, Roger 
Rouxel. Il n’était pas Immigré, 
ni même juif ou marxiste, mais 
cet adolescent d’Ivry avait déjà 
abattu des soldats allemands, des 
officiers nazis et fait dérailler 
plusieurs trains. 

A partir de ce fait-divers san- 
glant mais fréquent à l'époque. 
Armand Gatti a composé un 
« opéra v en six actes d’une fac- 
ture inédite. Surtout à propos 
d'un sujet aussi grave. Son 
but était simplement de donner 
a quelques instants de plus à vi- 
vre » à cet adolescent mort à dix- 
huit ans, en filmant des créations 
collectives Imaginées à partir de 
la vie de Roger et .de la lettre 
écrite à Mathilde, son amie, trois 
heures avant sa mort ; constat 
lucide et sans haine, première et 
dernière lettre d’amour. 

La première émission de la 
série plante le décor, tisse la 
trame à partir desquels des en- 
fants et des adultes de toutes 
conditions évoqueront le person- 
nage ; sa maison aujourd'hui en 


ruine, les lieux de ses attentats, 
ceux qui l’ont connu : son frère. 
Mathilde, un des rares rescapés 
du réseau. la compagne de Mis- 
sak Manouchlan. Leurs témoi- 
gnages alternent avec des docu- 
ments d'époque sur la position 
officielle. Ainsi est situé l’abîme 
qui séparait le «terrorisme» de 
la «légalités. 

Ce film. Gattï l'a montré plus 
de deux cents fois aux habitants 
de LTsle-d'Abeau, ville nouvelle 
de la banlieue lyonnaise, à ceux 
de Bourgoln-Jallieu dans l’Isère, 
à des apprentis, des couturières, 
des gendarmes, des paysans, 
d’anciens résistants, des lycéens, 
des gitans. Chacun d’eux s'est 
emparé de l’histoire et en a fait 
une scène de cet opéra par la 
musique, le poème, la chanson, 
le théâtre ou le. dessin. 

Cinq «lieux 
de rencontre possibles a> 

Tous oes actes de création ont 
été réunis autour de cinq thèmes, 
autour de cinq « lieux . de ren- 
contre possibles avec Roger» : 
la région, l’école, l’atelier, la Ré- 
sistance et la dernière nuit : 
chacun est développé par les per- 
sonnes qui auraient pu le connaî- 
tre. 

Un jeune tôlier comme lui ma- 
térialise sa vie sur une boule 
dont chaque partie représente une 
étape et qu’il pousse sans pou- 
voir s'arrêter jusqu'à un cime- 
tière de voitures. Les écoliers de 
Bouzgoin-J&llieu commentent la 
guerre comme un match de foot- 
ball, cent vingt apprentis mi- 
ment la vie quotidienne de Roger 
avec de grandes marionnettes. 


d'autres encore retracent la résis- 
tance en utilisant des objets dont 
l’usage est détourné (la baignoire 

symbole de détente devient ins- 
trument de torture), des moines 
trappistes enfin ch mtent la der- 
nière nuit passée à Fresnes, sur 
une musique qu’ils ont composée. 

L’équipe d'Armand Gatti a 
passé un temps considérable sur 
la Première Lettre (plus de deux 
cents heures de film pour six 
heures de diffusion). L’expé- 
rience qu'ils ont tentée était 
d'autant plus risquée que la der- 
nière guerre et la Résistance sont 
encore très présents dans l’esprit 
des téléspectateurs, pour ne pas 
dire taboues. Certains verront 
sans doute dans cet hommage 
un odieux sacrilège. 

La démarche est audacieuse et 
courageuse, mais la réalisation, 
inhabituelle, au-delà de l’ étonne- 
ment, risque de dérouter. 


On se sent parfois telle- 
ment loin de l’Idée de départ 
que la moindre allusion à Roger 
rassure. Dans leur profusion, cer- 
taines de ces créations apparais- 
sent un peu confuses. Seul le pre- 
mier volet décrit, clairement, so- 
brement, le cheminement de Ro- 
ger dans le Paris de l’occupation. 
Le téléspectateur risquera de se 
décourager, ce serait dommage. 
Car dans sa nouveauté, la Pre- 
mière Lettre, cette tentative, 
prouve qu’entre révocation ro- 
mancée et les documents d’ar- 
chives il est possible d’évoquer 
une époque aussi troublée et 
encore proche avec des œuvres 

d' imaginalHow 


★ Les dimanches, du 
au 26 août, FR 3, 20 h. ; 


Les films de la semaine 



• CE N'EST QU'UN AU RE- 
VOIR, de John Ford. — Diman- 
che H, TF 1, 20 h. 35. 

L’apologie de l’académie mili- 
taire de West-Foint à travers 
cinquante ans de la vie d'un 
émigré Irlandais qui y fut 

'instructeur sportif, puis sous- 
offlcler. John Ford a cultivé 
la nostalgie et l'émotion d’une 
manière assez conventionnelle. 

• LA RUE DE LA MORT, 
d’Anton y Ma.-n. — Diman- 
che 22, FR 3, 22 h. 30. 

Avant de devenir un maître 
du western, Anthony Mann a 



tourné quelques films policiers, 
des «thrillers» peu connus en 
France. Celui-ci présente un 
scénario quelque peu invraisem- 
blable, mais bénéficie de l'inter- 
prétation de Farley Granger et 
comporte une poursuite finale 
techniquement bien réglée, sen- 
sationnelle. 

• LES AVENTURIERS, de Vin- 
cent Sherman n. — Lundi 23, 
FR 3, 20 h. 30. 

Une de ces sagas familiales, 
dans une société en évolution, 
dont la romancière américaine 
Edna Ferber s’est fait une spé- 
cialité. L'histoire, longue et 
compliquée, de Richard Barton 
et Robert Ryan, s’appuie sur 
celle de l’Alaska, entre 1019 et 
1958, année où le pays devînt 
le quarante -neuvième Etat de 
l'Union. 

• ERNEST LE REBELLE, de 
Christian-Jaque. — Lundi 23, 
TF 1, 20 h. 35. 

Fernande!, héros d’un roman 

d'aventures sud-américaines de 
Jacques Perret, avec, pour dia- 
loguiste, Jacques Prévert ! Une 
ahurissante comédie style 
années 30, touchant parfois à 
l'absurde. 


• LES BATELIERS DE LA 

VOLGA, de Victor Tonrjanski. 

Mardi 24, FR 3, 20 h. 30. 

Par un émigré russe qui a 
travaillé dans tous les studios 
d’Europe, un mélo d'atmosphère 
russe à la sauce italienne du 
film à costumes. On aurait mieux 
aimé revoir la version réalisée 
en France, en 1936. par Wiadimir 
Strljevski, avec Pierre Blanchar 
et Vera Korène. 


• LUCKY LUCIANO, de Fran- 
cesco Rosi. — Mardi 24, A 2, 
20 h. 35. 

Des Etats-Unis à l’Italie, l’his- 
toire vraie — avec ses mystères 
— d’un chef de la Mafia. Rap- 
ports du pouvoir légal et dn 

pouvoir Illégal. La méthode 
d'enquête de Rosi (par « retours 
en arrière») A efficace dans. 
Salvatore CiuliaTio et CAffaire 


Mattéi, tourne parfois à la 
confusion pour qui ne connaît 
pas le dossier Luciano, extrême- 
ment complexe. Mais on trouve 
dans ce film des séquences 
superbement mises en scène, et 
Glan -Maria Volonté fait une 
extraordinaire composition. 


• LE BAL DU COMTE 
D’ORGEL, de Marc Allégret. — 
Mercredi 25, FR 3, 20 h. 30. 


La passion d’une sorte de 
« princesse de Clèves » 1920. sans 
la pureté classique du style de 
Raymond Radiguet, auteur du 
roman. H n’y a. dans cette évo- 
cation d'ure société engloutie, 
que des décors et des costumes, 
un pittoresque «aimées folles». 
La médiocrité des dialogues de 
Françoise Sagan est particuliè- 
rement affligeante. 


• JEUX INTERDITS, de René 
Clément. — Mercredi 25, A 2, 
20 h. 35. 

1940, une petite orpheline chez 
des paysans tout à leurs que- 
re] v " de clochers, le jeu de la 
mort et du cimetière avec un 
gamin qui aime la fillette soli- 
taire et meurtrie. René Clément 
fut le premier A reconstituer la 
réalité de l'exode et cette tra- 
gédie de l’enfance vouée au mal- 
heur par le mande des adultes 
est aussi bouleversante qu’à 
l’époque où elle fut réalisée. Un 
très grand film français. 


• FAIS-MOI TRÈS MAL MAIS 
COUVRE-MOI DE BAISERS, de 
DJno RisL — Jeudi 26, FR 3, 
20 II. 30. 

A la manière d’un roman- 
photo et sur an air de tango, 
les épreuves sentimentales d’un 
garçon coiffeur et d'une ouvrière 
aliénés par la sous-culture de la 
presse du cœur. Alliant la mé- 
chanceté. la dérision et la drô- 
lerie, Dino Rial a réussi là avec 
Nino Manfredi, Pamela Tiffln 
et Ugo Tognaaæi (tailleur sourd- 
muet ressemblant à Harpo Marx) 
une de ses plus percutantes 
comédies. 

• LES EPAVES DU NAU- 
FRAGE, de Ricardo Franco. — 
Jeudi 26, TF 1, 22 L 35. 

Par le jeune réalisateur espa- 
gnol de Pascal Duarte (étude 
sociale d’une violence parfois 
insoutenable), une fable poéti- 
que sur l’imagination et le rêve 
pour guérir du mal de vivre. 
Reflet d’une crise personnelle, 
ce film — où Ricardo Franco 
est aussi acteur — fut remarqué 
au festival de Carmes 1978 où 
il se trouvait en compétition. 

• L'UNE CHANTE, L'AUTRE 
PAS, d'Ag-ds Varde. — Ven- 
dredi 27. A 2, 22 h. 55. 

Le fémlnfcgne chaleureux d’une 
cinéaste qui, pour montrer tes 
changements de la condition 


Mauvais procès 


L faut espérer que les cinq 
autres numéros de la nouvelle 
série d’André Brlssaud - THis- 
tolra en jugement » seront moins 
affligeants que ce coup d'envol 
consacré à Léon Blum. Une parodie, 
non policière, de - Messieurs les 
jurés -, dun genre assez Pétard 
et dun style plutôt ridicule. Ima- 
. glnez donc le président du consa/7 
du front populaire mis au banc 
des aocusés dans un tribunal Ima- 
ginaire où les rôles du président , 
de r assesseur, du procureur, de 
t avocat al du greffier sont Inter- 
prétés par divers comédiens (d~ ail- 
leurs assez peu crédibles). L'exis- 
tence de Léon Blum est retracée 
grâce à des documents, et cela 
aurait pu étra l'Intérêt de cette 
heure consacrée à celui qui, en 
quelques mois passés au pouvoir, 
a attaché son nom ù de grandes 
réformes sociales, sf aussi assumé 
des r&sponsabiliiês graves en ma- 
tière de politique étrangère. 


mais r affaire devient assez catas- 
trophique quand arrive — 6 main las 
et longues reprises — M. Jean-Louis 
Tlx/er-Vignan cour, qui tut parle- 
mentaire à répoque, étayant les 
thèses hostiles du premier assesseur 
— André Brlssaud. Tant de convic- 
tion antl-soclallstc filmée avec tant 
de complaisance. C'est beaucoup. 

Pour donner miustlon de r objec- 
tivité, tout se termina par un débat 
entre jurés de moins partisane 
compagnie. Mme Colette An dry, 
membre du comité directeur du 
MM. Joël Colton, universitaire, 
et Gilbert Ziebura, professeur à 
t'univarsttè de Berlin, tous trois 
auteurs d’ouvrages sur Blum ; enlln, 
r écrivain P/erre Dalx et r historien 
Raoul Girardet. Faux débat. Puis 
conclusion avec vote, non, avec 
tour de table sur trois questions 
posées de la façon suivante, et 
qui n’est pas neutre : • L’action 
de Blum et du Front populaire, de 
1336 ù 7938. a-t-elle été positive 


. — i) sur le plan intérieur ; 2) sur 
le plan International ; 3) sur la 
destinée de la IV* République ? • 
Les téléspectateurs penseront ce 
qu'll3 voudront du verdict, du nom- 
bre de oui et de non, et surtout 
d'abstentions. Le dossier se reter- 
me. On ressent comme un malaise 
à ris3ue de cette fausse bonne 
prestation, à cause surtout de tant 
de mauvaise toi. Jean Lacouture, qui 
a publié récemment un livre Intel- 
lectuellement honnête sur le sulet, 
a eu mille fois raison ef expliquer 
qu'il était soutirant, afin de ne pas 
faire partie d'un tel jury. Piper les 
. dô3 à ce point est donc ' possible 
sur une chaîne nationale, â une 
grande heure d'écoute. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Mercredi 25, TP 1, 20 h. 3S — 
les mercredis 6 ul vente seront consa- 
crés & FranXUn D. Roosevelt, Krwin 
Rommol. au maréchal Toukhatchev- 
5kl, aux généraux Weygand et Mme 


SI foute le vie est remémorée, 
SJ un portrait est brossé à travers 
les époques, on a dosé les docu- 
ments de façon à Wan faire savoir 
de quels - péchés publics - Blum, 
- le juif -, se rendit coupable, mal- 
gré. ou i cause de sa fameuse 
finesse. Trop intelligent, trop raf- 
finé pour être honnête _ Quand 

Comme dons un procès, des té- 
moins sont appelés à la barre, 
témoins « réels ; Robert Verdier, 
le collaborateur de Léon Blum. 
ancien directeur du journal le Popu- 
laire, se souvient avec ferveur ; 
Pierre Mandés France, qui fut sous- 
secrétalre d’Etat au Trésor en 1938, 
prononce des mots justes; rhlsto- 
rfen Chartes-André Julien débite 
des fragmenta de cours magistral. 


des femmes, des années 60 à 
nos jours, a filmé très simple- 
ment, avec une sorte de lyrisme 
du quotidien, des comportements 
naturels. Sur les pas de Thérèse 
Licrtard et de Valérie Mairesse, 
actrices dissemblables et complé- 
mentaires, mervelUeares « anti- 
stars », on suivra' avec plaisir, 
bonheur, émotion, le chemin de 
Varda. 

• MAX ET LES FERRAIL- 
LEURS, de Claude Sautet. — 
Dimanche 29, TF 1, 20 h. 35. 

Contribution de Claude Sautet, 
en 1970. & la nouvelle mytho- 
logie du Die anti-héros, qui fait 
un métier Immoral et agit 
comme un salaud. En fait, un 
récit romanesque, bien construit, 
bien raconté, où ce qui se passe 
sous le crâne de Michel Piccoli 
intéresse moins que le compor- 
tement et le caractère de LUy, 
]& prostituée, personnage échap- 
pant au stéréotype habituel du 
cinéma français et remarqua- 
blement Interprété par Romy 
Schneider. 

• LE MASQUE DE DIMITRIOS, 

dn Jean HJgolajco. — Diman- 
che 29, FR 3, 22 h. 30. 

Enquête, par témoignages suc- 
cessifs, sur la véritable person- 
nalité d’un aventurier d’Europe 
centrale. Nêgulesco, en 1944, fut 
sans doute influencé par Citizen 
Kane d’Orson Welles, mais 
son film est une reconstitution 

l’univers du romancier Eric 
Am hier, qu'on redécouvre 
aujourd’hui. Faits troublants : 
Oison Welles. a joué dans Voyage 
au pays dé la peur (1942), tiré 
d'un autre roman d’Eric Ambler, 
et son Mmsieur A rkadin (1955) 
ressemble beaucoup au Masque 
de Dimitrios. Beaucoup de rai- 
sons pour voir cette œuvre de 
Nêgulesco, pratiquement incon- 


• FEMMES D'UN ÉTÉ, de 

Gunni Francjokmi. — Lundi 30, 
FR 3. 20 h. 30. 

Intrigues de plage, où entrent 
en Jeu l'amour (le sexe) et 
l'argent, au soleil de Fortoflno. 
81 la construction du récit re- 
nouvelle la formule, chère au 
cinéma italien, du film à 
sketches, la mise en scène, bana- 
lement romanesque, gomme les 
Intentions satiriques du scénario. 

• LE GRAND CHEF, de Henri 
Vemeail. — Lundi 30, TF 1, 
20 h. 35. 

Femandel et Gino CervL dont 
Vemeull a fait, un peu, des 
Laurel et Hardy du kidnapping, 
enlèvent un gosse de riche qui 
leur en fait voir de toutes les 
couleurs. Cette transposition 
d'une nouvelle de O. Henry, 
humoriste américain, prêtait à 
rire, il y a vingt ans, 


Écouter-voir 


• TÉLÉFILM : L’ORDINATEUR. - Sa- 
Md 21, FR 3, 20 II 38. 

Toutes les mats. Mark Haw- 
kins s’ennuie, seul avec son ordi- 
nateur. â effectuer les virements 
de la banque pour laquelle Ü 
travaille. Puisqu'il s’ennuie et 
qu'ü possède un certain sens de 
l’argent . fl retante tous les vire- 
ments de deux heures, peste le 
temps d’effectuer quelques fruc- 
tueuses et discrètes opérations de 
change avec l’argent des clients. 
Le jeu. prend fin quand la ban- 
que décide d'acheter un nouvel 
ordinateur (qui offre un gaxn de 
temps, donc d’argent) et affuble 
Hawkins d'une collaboratrice 
trop curieuse. 

Le scénario de Bob Baker et 
Dave Martin, aussi séduisant que 
l’escroquerie qu’ü démontre, est 
agréablement mis en scène par 
Don. Leaver, même si l'épilogue 
« téléphoné » longtemps à 
Vaoance parait inévitable et un 
peu facile. 

• RETRANSMISSION : LE FESTIVAL DE 
DAYREOTH. - Mercredi 25 à 
16 h. 55; le 26, à 18 h. 55 et 
le 27 à 16 II 55. 

Comme chaque année à la 
même époque, les toagnériens 
français se mettent à l’heure de 
Bayreuth, on dit même que cer- 
tains vont jusqufà retarder leur 
montre d'une heure puisque la 
tradition établie par le composi- 
teur veut que les représenta- 
tions commencent exactement à 
16 heures. Et, faisant fi du dîner 
familial. Us ne supportent pen- 
dant les entractes que du café 
léger avec de petites saucisses 
grfOées comme on en trouve à 
la sortie du Festspielhaus. Cela 
peut faire sourire, mais les portes 
du sanctuaire sont si difficiles à 
franchir qu’Ü n'est pas ridicule 
après tout de chercher les 
moyens de s’unir en pensée aux 
représentations retransmises en 
direct 

Si le Vaisseau fantôme (jeudi 

26 juillet à l& h. 55), est repris 
avec la même distribution que 
Van passé. Parsifal (vendredi 

27 fumet à 16 K. 55) permettra 
de découvrir une nouvelle 
Kundry . Dunja Vejzovic ; quant 
à Lohengrm (mercredi 25 juillet 
à 1 6h. 55), il s'agit tTune nou- 
velle production avec deux débu- 
tants de marque, Karen Arms- 
trong (Eisa) et le chef d’orches- 
tre hollandais Edo de Waart. La 
Tétralogie sera diffusée en dif- 
féré sur France-Culture à partir 
du 25 août. 

• SERIE ; MISS. — Le jndi, i partir 

d> 26, TF 1, 28 L 35. 

Danielle Darrieux est Miss, 
veuve d’un commissaire de police, 
prise sur le tard par le démon 
de la filature et de l’enquête. 
Flanquée d’Honoré (Jacques 
Morel), inspecteur rugueux mais 
cœur (Car, Miss, tout au long 
de c es six épisodes imaginés par 
Janine Oriano et Roger Pigaut. 
démasque les assassins et dénonce 
les escroqueries. Dans a Miss a 
peur » (le 26 juillet), eue confond 
le meurtier d’un modèle et. dans 
s Misa et le jeune homme fra~ , 
güe », elle retreuoe le neveu 
OTHcmaré « séquestré r par la 
capiteuse Ingrid. 

Papillonnante et fantasque, 
Danielle Darrieux ne parvient 
pas malgré ses efforts à donner 
la jnotndre crédibilité aux scéna- 
rios invraisemblables et truffés 
de surprenantes considérations 
sur la jeunesse (moto, insouciance 
et mal de vivre ) ou le roman- 
tisme ( gentilhommière bavaroise. 
Liât et amour impossible). 
Même les acteurs semblent para- 
liait JW r tant il contention. 


• LE NOUVEAU VENDREDI : MAIS 
OITEST-CE DDI FAIT COURIR, LES 
JAPONAIS ?. — Vendredi 27, B 3, 
20 II 30. 

Ce reportage, réalisé par 
Claude Smadja et Yuan Butler 
pour le magazine Temps présent, 

. de la télévision suisse romande, 
montre bien à quel prix s’est 
opéré le boom économique japo- 
nais. et propose une sorte de 
voyage en coulisses, une analyse 
des secrets de cette croissance 
exceptionnelle dans un ' pays 
dépourvu de richesses naturelles. 
L’économie japonaise repose sur 
le travailleur. Simple ouvrier ou 
cadre, celui-ci s’engage d respec- 
ter le principe de la a double 
loyauté », sorte d’accord tacite 
avec l’entreprise, qui lui accorde 
toutes facilités, à condition qu’ü 
se dévoue entièrement à elle. 

Les conséquences de cette 
règle, peu compatible avec la 
conception européenne des loi- 
sirs, sont acceptées par tous. 
Beaucoup consacrent plus de 
trois heures par jour à leurs 
trajets, ne prennent que dix 
jours de vacances par an, alors 
qu’ils ont droit au double, ne 
comptent plus les heures sup- 
plémentaires, et parfois logent 
à l’hôtel par nécessité. Cepen- 
dant, la récession qui frappe le 
Japon depuis quelque temps a 
entraîné une concurrence impi- 
toyable entre les entreprises et. 
au rythme des faillites (mille à 
mille cinq cents par mois), un 
employé licencié au-delà de qua- 
rante ans a peu de chances de 
retrouver un emploi. 

Cette émulation forcenée, déjà 
sensible dans les lycées et les 
universités, a entraîné une nette 
croissance des suicides, dont les 
victimes sont de plus en plus 
jeunes. Plus tard, dans la oie 
active, les dépressions se soignent 
la nuit, dans les bars. Voüà 
quelques éléments d'une émission 
passionnante, même si certaines 
questions sont trop rapidement 
évoquées. 


«C’EST LA VIE» 
L’AN 2000 
ET LES RÉGIONS... 

L E magazine «C’est la vie», 
diffusé du lundi au ven- 
dredi, à 18 h. 35, sur An- 
tenne 2, présente sa larmoie 
d’été, du 23 juillet au 10 sep- 
tembre. Chaque émission, d'une 
durée de quinze minutes, sera 
composée d’une «Lettre ouverte 
à l’an 2000» et d'une «Recette 
à histoires». 

Dans la série des a Lettres 
ouvertes à l'an 2000 », oommçn- 
cée l’été dernier, des personna- 
lités de tous horizons sont Inter- 
rogées sur leur vision de l’avenir. 
Vladimir Yankélévitch (du 23 
au 27 juillet), Roger Plancbon 
(du 30 Juillet au 3 août). Jac- 
ques Lesoume (du 6 au 10 août). 
Bertrand de Jouvenel (du 13 au 
20 août), sont les premiers invi- 
tés de cette nouvelle série. 

« recettes à histoires », éta- 
blies région par région, par Yoba 
Grégoire et Jean-Louis Bousser, 
sont l'occasion, par le biais de 
la cuisine, de faire parler les 
gens du terroir. La Provence, Je 
Sud-Ouest, les Hautes-Alpes, la 
Bretagne, la Bourgogne, la Fran- 
che-Comté seront successive- 
ment visitées. Les fiches- recettes, 
établies avec la direction du 
tourisme, comporteront des ren- 
seignements touristiques. Elles 
seront envoyées gratuitement, 
6ur demande, aux téléspectateurs. 



Cj 




, - . . LÈ MONDE — 22-23 juillet 


1979 — Page H 


AiuôÙBffttüL 


j gMENT SUR TFj , 

i»iS procès 


a***# ■S*'--" 

* +*** *V 

ml naspMW — v * ,* , ' 

*•**»»'* *' . " 
é f **>■:•* • -\* . 

»r'«* * ; 

■fo* j, *^* ï * * * -S- 

■m » ***** w * r: 


sa J 1 21 i uille \ ~ XWMM , l« *r jrtjaï 

— &•> K var- 

CHAINE l : TF t ^/ ta 

-iIlSd ». CtattM- t^„vT ^ aro/e««^ "* 


10 26 h- 35. Variâtes T #n N . SiT^rt. 22 

s£Zf ÇHA 

CHAINE 11 : A 2 J tond do les M 

,- h 30. HSroootdMtoU»* ciel- 

18 TnXr’is Jeu:D«/ 

mtt* ! A 8 £«î^no» crtn ^ •*•*•«] 

19H.45.L»*™ I , fl ,9, mil 


œ h. 35. D«>»> ! . onùfllôç. ë* 

badi « ..nar s 

ios lounosi » 


^Écouter- 

*• i^wrHt - S: 

ll»i » > * 


CHA1NE l:TFl/ ^ot^d; IÎ-pSÏ^^L »«ijSg < 

«ieus» -ï®* “îîttstan'nj M b- ÿj 2 J jJSSîdo" £*35*“ ' „ - j 

JIqS^PM 

■Svl ssn^SS^SapsÇ 

S?|r£» *2jg\ ^ÆTBSSBi», ■ 

sorte ■- HMWjÆi^^mstaw®*- 

BM8M W5P - s ^%r«ï^s;; ss 

Série de Fronce. ^ 


— ~ — -i-satfüaprrrs ' 

2 0h ^^ r ° riiBB,e “ 1 

et D. Lio»Ç&« * E ft£‘noUeoax purs do 

JAÎj^SS?*i&g« 

de n °Hi^fde muBiq»» a**- 

«■g Æ SeSV * ■■ «r ar’iJS» .*»; 

-îjk'ÏSISKÆ -“•“ ■“* 

FRAWCE-CUl-TURE^^ ,s“ a TS»» 

m ». » JS!”, aoi. nronaoBo, »» .“- 

, Tuéo nuarfi»» *• » 

— iobmoo - ■"•"■ “*' 

«“ ■ 165 cMr 

teàuxd* Vérin. 

; CHAINE Hl : fl *L* «bat-* 1 '- rtaWNÿft 

is h. 30- an*”?- 1 WwluTc. Mounor. «■. . u 


■■ 1 «WftClnaa * 

rn“SisSAïS 

s Marwl («dit-) :“■»** 
du^amedi. 

fhance-wusique ^ ^ 3, „„ 

» »• =* irsÆSi* 

TOOMiottqw» ^nna*e3 po^ P 4 * 00 * “5JLn - « Ballaflo 

(Bert&o«n) . ^ ü'Bste •ffï si mlnonr * 

« Jeux d'oflux a Schatao o° JL, e “ M cancom* 


(Chopin. p« ®*js»£Ts3 W 

^ deB ch *u« î 1 û - 

viwuil. ; 0 u. ^ ^ 


ï&ssr « g*r.™ ür&»eS 

SSg^f <%Z&.’1S&‘ - wa “* 

'S-’oioSf- im : Kenny 


Lundi 2$ J 1 


M ***’ 

< »* r; 


■a» un*' 

m ■ 

». h K » 1 1 

:»* »■ 


t xs» t»; c T5SS s ^î I xh^è 

•doli do ‘ÏÆ^TÏ^-jSSi 

ï&n£&\&fà SR - 

Ji^do 

vttM -■ ERÎ^^ Fernÿ^ e ^ 

iSPMWrWSft Dar«»- 

Gova. a- ü ” ■ jL_, Mue* 

oaian- 1 . - -_,„ r é, <r«” «nJÏSoww doiu 

p^^jrtssssr , a . 
ss>« a “A^i du v4 ^ ■ 

! b àe S p à«— "SJ? 

r e - de v „. ïen« a*te «S. JS* “ ’' 8OT 


^ ^ yrniiCri 

■'StSBffd^SfifîS 

hamvM- 


jné^Sœ'io, „„ ao TO^“Lfflti ; IA KUÉ 

»”^1@^££S 

■ - 

- ^M*iierts*w«* 

> l*jeun» : ^ i^aVEN- 


‘•^ r^ rta le d musiqua 

ssa&^giOEstliâ 

iT n. 30, H« EC rr_r &oa troppo . ** ** , 

l* b. 20- w E &aùrt.tlon . 

■- s^^^^JSSySsîÆS» 

* k -v*.ÏÏf 4 > w>*' OrcBesuo pau»“ 
* 1 ^f£‘ auU n.r»»«l. 

FRAHCtMUS'OUE . jgg ç« 


CHAINE 11 : A X t3 25 . Des^i 

« »• f^FeSrfn 1 tg«SSr U» 

!P*»^?Æ ao Æ1âîW; 


g ^àltxes -.Wb- 45 ' 1 ^^ lœ âicoct de 


rb “ to S^3STr^^ 

j^eïtew frvJSie et 

ttvet. ' ’• 

. AiJiÿLS2-.»^SS , JtaSr?^l u S“JÎ 


j U S %Vt"*** W “'T ■' ..,|- f 

jLrdi 24 juillet 

c E i : u-bdaffii % ^ 

ériî ■- Aauîon el^^ia>ŒrM,S C H 


gnomes ; [aft direct de 

22 K 35. Sports - 

Fré ' USÎ * ndc parade du ta» : BaiW * 

22 bi 40-T* jtrande P*™® 8 
Blitardn" ». '. 

iIe ' 


tjn Uwe, volx 

' ver. M ÎJW Î.S..*^SS£^ 
vars e*,**; ? c^S»^„S tw Tcow™- 


I . « le trÇi'ÇFmkt , M n. 

IroS ■ b cS» 1< Ç‘ e J^on el»„5 a f ?&' coure® “ CHAINE U : A 2 ... „ h. 25- 

bfe“ls^®î«S?S ^i^ÿîns^SSr. 

Ue Sed i i» W?Ôp ou noies - 1®" Inde) ij.^' (Cou^ 

' d* “alfSSSJ. S 8 ^ écrou- ®MJ 

snol 1 ^ïoTwuda;» >C"»gS J - 1» fe «; ^ U?d^rs de^écr^ ^ 

ï“S?Sri- » * ? “teSbnon Gray, ÎSCIANOj d» "i^OTri»- »■ Gar 

„ >ri &^ TT *° dï ' ggW^A^JBgjg^a^Jî 

îuuSïon H. Pinter. . fl -i m ,o, deèîa- S. gj^ia nu orooia 

ïtW^aSLfi.*. »®«*HErÆë ' -'æiBar^' «s- m WIte 


■■■ ggSifflStf* 6 * 


n “ l fi V Opfexft'^ 0 '^?^, ”' TOT» plaît : . 20 h. 30, 
n ifalllitt) ; 10 •*- 35, _J I ^ a j , -P ijeguay. or *^f_ ; 

Concert to»«g«S£ 

du Sud. avec o. ao-nnn ; A.-P- «n ouvert 1» 

0 " 5 - 

^ciuSp aS^») a tu no °““- 
_ M u. a. 

: 

e 3 o, 

et 1 îs m « Klosqu*' __ f n tlval» i ■ Humxnai» 

g «âs^SfessÿsSS^ 

», g-.Wf ft-AS?*.— ■**•“ 

”“■" , o. » «Jw- ^ ^ 

frt Bu ^fla«>S? l0,le . : « im lsb ut i» Basa* 

its — sf&js. "«srs » 


”£$? ■ • — 
&«» ‘^^^^UBonuad-.XdenBia». »TÎ 

l^Éfsr^ « 

I ori^sus :^^ 8 


«0 * . w * 

H»* ! - 


D.. Menu-. 

IW58). 5y^r J iSlS K- G Froebe offlo» 

:g^iffSSJ^ •***■"■ 

rRA.NCE-CUl-TUK E . r h. ijoa cbamWfl 

3. mauvais ** <*J?ff5A 

. 1» connatj»®® 8 !^ philoa°P hl ° .^47». ti» m»* 

o"h Sl APP”* 11 * de » P jolcU . 8 “-^ a - b. 4S. 

.jfâF5S£®SSE^ 


SffSSe- 

FRANCE-MUSIQUE MtB 

S »- «MST-fe r-à."**® 

d;'“- ÎTSi-S » S Ki® ; m i. so n««roi 

. â ï. 1 5s:4sï 

tSSaSïisffiS®® 


^? : *.ï-bïï- I 5ï M ‘“ fi ÎSSoSS^' 

SSS^üîrt* 


■ &\^vzsJi£« du so«»n»> ■• u ^ — 

I es écrans francophones 

— LeS eL M a î, »'»<>”” ia Æ“ “ “?^kSsVo^° siJLau: 

dî 24 ipjBet ïSfeÇîrïü.rrt 


Mardi Î4 !»«»* 


m h s. l'ftoin'W.îf. 

“** > ,0. 4 ’&s^H'!'®gs. ! ! »“ te 

‘‘^S^'MOSTB - i»Bli » : Jeudi 28 iufflrt ^ ^ 30. 


“-h - ^k,Z. OM d « 1 ^-«uy» d 'ÆgS 


te via vwwate^tj^^/ BaaïUe ». 

^“«S. : m S»S - 


H" z^étst'sSïS’- jf frai— ^ - 

\^«f^wnî*SSS ’SS^JSKS.V*!-. 

îîtnu-d.»--* Sss^s’Si-f-^ 

^-*^SS^âwog»V vendredi » i"^ ^ 

»! U” 0 "- ““ “ - «t^EOXBIBOdW» i “sSéS 


T«S-*UB‘“ «a 0 - gTÛÎO-B*A““' ' 

jiSS^Saife; »- a « s«» 

- «ÏScK K» è fwd»- 

»,'»»“ ?^ ) ’f 50 

ÇgsASÇV» 

a^ç-ïESA-'» 

f T J» » »»rr- 

Samedi »i»m^ ^ ^ 

TXLB-LtrrarœouaG^; J»^ ^ 

Variétés. !*»*_• auôflioa Joue ^ 1» 

M ÏS?“» “ «?aadoli- do W 

ïOTllettô . .«, axiOjé5- _ ». 

*SE“ . « ». 55 , 


fessas 

‘^*%»S2 , 1™^uSSS 


les P® 8 '' " - . 

clef 


-rSS^^T*ÂPê- 

^s^rî*st«=i 

.Seo«t«r-y^^ bé msaô;8' 11 - > I 

i» h Afi. rmvBTt la_ utUT - u fl-Ote- 


«r “&S?** ““““’■ 


’i&feftS®»»* ^ ^ 1 

Le chtftûP de* 



Page 12 — LE MONDE — 22-23 juillet 1979 


LE MONDE AUJOURD’HUI 


RADIOTELEVISION 

h — — Jeudi 26 juillet 


CHAINE I: TF T 

12 h. 30, Do ris comédie t 13 h. 30- Objectif 
santé i les piqûres d'abeilles et de guêpes i 
13 h. 40. Série : Chroniques de l’Ouest « 14 h. 35. 
Vie le V lking = 15 h. 5. Acilion et sa bande. 

18 h. 5. Au-delà de l’horizon > le secret 
d'Ulysse : 18 h 55. Feuilleton : Anne four après 
iour; 19 h. 10. Jeune pratique: La santé pen- 
dant les vacances s 19 h. 45. Tribune politique : 
L’opposition. 

20 h. 35, Série: Miss, de J. Ortano, rôaL 
R Pigault 11. Miss a penrl, avec D. Darrtôux. 
J. Morel. N Adam. 

Lire nos a Eeouter-Votr ». 

21 h. 30. Série documentaire : Tîffris™ Le 
voyage Sumérien de Thor Heyerdahl (L Le 


les épaves du nauTraee, de R "Franco (1978), ensembles /ouaorutw daimatea. ^orientau^. 

avec F. Fernan Gômez, A. Molina. R Franco croates, tzigane s. des chan tcurs , 

A. Mayo. F Blanc L GifwT 1 

rem K retint Ai monde, ,n joute hottmu i mbadnû uft&me temps, sow-Jilrfe. dans 

isp* isæ.'vz «• — - «■ **v°*~- 

mythomane, l'entraîne dans un univers _ , ... _ 

d’avsntu ru imaginaires. CHAINE III 1 FR 3 

rU Aikie am 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 

CHAINE II : À 2 les jeunes; 20 II. Feuilleton : Les chevaliers du 

.12 h. 30. Quoi de neuf t 13 h. 25. Dessin *^oh h sa FILM (Un film un auteur) : FAE5- 
v» 35 ’ eto i* ^ ^4^? ntur j s de moi 0 Wrs mal mais couvre-moi de 

Tom Savyen 14 h-, Aliionrd^uii madame d Aïomo j. n dm t > oko i o,,ût m Ma.nfredi. 


Tl gris. un radeau en papyrus qui est l'exacte 
réplique d'un bateau sumérien construit selon 
une technique vieille de cinq mille ans. On 
assiste, dans la première émission. A la cons- 
truction du Tl gris On suivra, dans les autres, 
les différents moments de la mission de cet 
archéologue, chercheur titulaire de plusieurs 
chaires d'ethnologie, d Oslo et aux Etats- 
Unis. 

22 h. 30. Caméra Je (émission de ITNAJ : 


CHAINE II : A 2 

12 h: 30. Quoi de neuf: 13 h. 25. Dessin 
animé ; 13 h 35. Feuilleton : Las aventures de 
Tom Sauyeri 14 h.. Aujourd'hui madame ' 
(Avez-vous des fantasmes) ; 15 h. Série ; Kung 
Fu ; 15 h. 55. Série ; Cest nous (La Russie, en 
direct de Leningradl ; 18 L. Récré A 2 . 18 h. 30, 
C est la vie ; 18 h. 55. Jeu - Des chiffres et des 
lettres: 19 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 35. Variétés : Le grand échiquier en 
Yougoslavie (en direct de Dubrovnik) 

>é cette émission 
télévision yougos- 


et do la mWecr : orientât) (ms uouveUea an alimen- 
tation du nourrtm ; 

20 tL. c Les Têts surprenants de la sympathie », 
de M. Ruyssen. ebrès Marivaux ; 21 h. 17. « L'Auberge 
de la poste », de'. Goldonl ; 22 h. 30, Nuits magné- 
tiques (Avignon ua-sonj. 


MOI TRES MAL MAIS OU U V FRANCE-MUSlUE 

U^o^â 6 P BMTfrfaE L SS - -- Quotldlenmalque : 9 ». 1 . 1 * « te 

U Tognam “ e “: SJ h.XS '!- a *. *. J« 

pmm coh/™ '‘“iSïï. -lîL5S2uU ou loue 1 woun 01: M h 


monastères, places 
OU se produiront prés d un minier d'artistes 
(dont l'orchestre phüharmoniq uc de Zagreb J, 


Chine : un passager de l’Orient Rouse i; : [r 2 la ^i 0 ^ 
a tu 32. ApprtSta 113 le la phi 1 osop ta If^Se^ £ 

9 h. 7. Les matinées de France- Culture : la Uttftratw 


Vendredi 27 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Doris comédie : 13 h. 30. Série : 
Chroniques de l'Ouest . 14 h. 25. Vie le Viking ; 
14 h. 55. Acilion et sa banda 

18 h. 5. Au-deJà de l’horizon : Alexander Sel- 
kirk- le vrai Robinson ■ 18 h. 55. Feuilleton : 
Anne iour après tour ; 19 h. 15. Jeunes pratique : 
le eouaeh ; 19 h. 45. Caméra au poing • une 
émission pour les chasseurs. 

20 h. 35. Au théâtre ce soir : la Perruche et 
le Poulet comédie policière de R. Thomas. réaL 
P. Sabbagh. Avec J. Sourza. R Souples. 

Chez un notaire, un crime a eu Heu. et 
le cadavre a disparu. Tons les employés de 
l'étude sont suspectés, y compris la maîtresse 
de maison. Suspense et dialogues tris plats. 

23 h. 10. Le petit album d "Expressions : 

Question de formes ? Femmes oubliées. 

Quelles sont les motivations profondes qui 
ont conduit les créateurs d « épouser les 
formes » de tel ou tel modèle f BlalUol a-t-il 
obéi d des phantasmes en choisissant des 
modèles bien en chair r Un sexologue, an 
couturier, des actrices, débattent de ce thème. 

n sera question aussi de l'époque de Napo- 
léon III ■ des historiens, des sociologues 
parlent de la façon dont les peintres ont 
oublié certaine catégorie sociale du deuxième 


CHAINE II : A 2 

12 h_ 30. Quoi de neuf?: 13 ÏL 25. Dessin 
animé ; 13 h. 35. Feuilleton : les Aventures de 
Tom Sawyer ; 14 h.. Aujourd'hui madame (Le 
mensuel) : 15 II, Série : Kung fu : 15 h. 55. 
Sport : Tennis (Coupe GaléaJ ; 18 11. Récré A2; 
18 h. 30. C’est la vie : 18 h. 55, Jeu TDbs chiffres 
et des lettres : 10 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 35. Feuilleton ; Bauduin des mines. 


occupent les batiments du puits. 

21 h. 30. Magazine littéraire . Apostrophes. 
(L’émission, en direct de l'Elysée, est entière- 


Avec 3Œ. V. Giscard d’Estaing ; Armand 
LanoUx, de l’académie Goncourt ; Alexandre 
Astruc, cinéaste et romancier; Louis Fores- 
tier. éditeur des Conte» et nouvelles de Man- 
passant, dans la « Pléiade ». 

22 h. 55. Ciné-club. FILM Ue cinéma au 


M. Mairesse. F. Lemaire. A. Raffi. R. Dadiès. 

De 1962 d 19 72, la vie et les rencontres de 
deux femmes, issues de milieux sociaux dif- 


C HAINE III : FR 3 

2j 9 h. 20. Emissions régionales : 19 h- 40. Pour 
les jeunes -. 20 h.. Feuilleton -. Les chevaliers du 
deL 

20 h. 30. V 3 - Le nouveau vendredi » Mais 
ou’est-ce qui fait courir les Japonais ?. un do- 
cument de la télévision suisse (S5R) réalisé par 
CL Smadia et Y. Butler, 

Lire nos « K conter -Voir ». 

21 h. 30. Feuilleton : Jack, d’après le roman 
d'A. Daudet, real. S. Hanin (rediffusion) 

Ida de Barancv, coquette frivole qui adore 
son ms d condition qn’U ne l'empêche pas 
d’aller au bal. a'csl entichée du vicomte 
Armaurtf d’ Argentan, poète sot et prétentieux, 
une satire mélodramatique d’une certaine 
société au dix-neUcième siècle. 

FRANCE-CULTURE 


Festival de Bayreuth ; k' h. 55. En direct do Bayretrth i 


Musique pour les nulte d'é; 1 h_. La flûte. 

Stravinski): 14 h., Un livre, de voix : Maurice Genevois 
(c la Motte rouge ») : 14 h. 42un Homme, des villes : 
sur les traces de Louis Blérlo do Calais a Douvres j 
13 h. 50. Bureau de contant ;}0 U.. Pouvoirs de la 
musique : 

18 h. 30. Feuilleton : « l'Lya et la Basilic », 
d’après G. Eliot ; 19 h. 30. Lea trandea aventures de 
la science moderne à la i cherche du berceau 

20 h_ Les dialogues d’Athèm : Jeanne TRatsoa, 
poète et témoin ; 21 b. 13. Conc-t : Orchestre sym- 
phonique de Baden-Baden (Mahl:) ; 23 II 15, Nulta 


poète et témoin ; 21 h. 13. Conc4 : Orchestre sym- 
phonique de Baden-Baden (Mahl:) ; 23 II 15, Nulta 
magnétiques (Avignon ultra-son). 

FRANCE-MUSIQUE 

1 h.. Quotidien musique : 0 h 2, Le matin des 
musiciens; 12 b.. Musique de tab * ; 12 h. 35, Jaa 
classique : Boy Eldrldge ; 

13 h.. Les anniversaires du Jour . Grenade» ; 14 h. 
Musique en plume : Duc las. Durant). iBetlt'; 14 h. 20. 
« Concerto » (Mozart. Monteverdl) j la ta-„ Musique- 
France-Plus : Faure. BachmanmoT. Mmgllo; tfi h. 30. 
Ehangea Internationaux Festival ü- Beyrouth ; & 
16 h. 55. Bn direct de Beyrouth : • Pan-ùè * (Wagner) 
par les Chnrura et orchestre du FiLtval, direct ioh 
H. Stetn. Avec B. Weltl baryton ; M. Bijamn. basse ; 


Chine : la musique des San-Yl ; 8 tu. Les chemins 
de la connaissance : enfance et civilisations ; 8 h. 32, 
Approche de la philosophie de l’Inde : l’évolution 


fàrents. et qui apprennent à se libérer. 


Samedi 28 juillet 


CHAINE I: TF I 

12 b 30. Dorls comédie : Un ancêtre encom- 
brant ; 13 h. 30. Le monde de l'accordéon i 
13 h. 45. Aa plaisir du samedi 

18 b. 30. Magazine auto-moto ; 19 h- Feuil- 
leton : Anne Jour après iour . 19 h. 45. Caméra 
au poing » Gros régime et taille de guêpe. 

20 h. 35. Variétés : Magie 78. 

21 h. 35. Série : Chapeau melon et bottes 
de cuir. 

22 h. 35. Spéciale sports : > Spartalriades ». 

CHAINE II : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des m Ren- 
dants : 13 h. 30. Sports : Gymnastique rythmi- 
que (championnats du monde) : Tennis (Coupe 
Galéa) . Hippisme ; IB h. 30. La vérité est au 
fond de la marmite ; 18 h. 55 Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 30. Dramatiaue : Messieurs les lurés 
(L'affaire Moret). . 


domicile de Maurice Xontladon, 


en pharmacie , et L’abat. Mme Gisèle Moret, 
infirmière, qui se trouvait sur les Ueux, 
déclare que le meurtrier est son propre mari. 


vantes passeront les 4 et II août), proposées 
par Jacques Bal et Pierre Lescvte. Eues asso- 
Oicnt dey feux (et des prix, chitines hi-fi, 
télévisions, vidéo-cassettes, etc.), aux variétés. 
Les questions portent ici sur Julien Clerc. 

CHAINE III : FR 3 

16 II. La fête des moissons (et à 19 h. 401. 


créatrice ; 8 h. 50. Echec au hasard ; 9 h. 


13 h. 30. Soliste : Carol Honlgsberg. planiste (Copland. 


Du 28 fumet au ES août, chaque samedi 
sera consacré d un festival important Cette 
semaine, le Festival des arts traditionnels de 
Rennes permet de découvrir, entre autres, le 
maître-tambour du Ghana. Mustapha Tettey 
Addy. les tambours rituels dû Japon, un peu 


quatre réglons de Francs (le Nord, la Bre- 
tagne, le Midi et la Gironde) reliées en multi- 
plex. Des fermiers et' des pêcheurs patient de 
leur vie quotidienne, de leur travail, de 
l’évolution du trimaa. une réalisation de 


• Dimanche 29 juillet ■ 


CHAINE I: TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte i 9 h. 30. Foi et tra- 
ditions des chrétiens orientaux t 10 h„ Présence 
protestante: 10 h. 30. Le jour du Seigneur « . 
11 h.. Messe célébrée en la basilique de Sainte- 
Anne-d'Auray (Morbihan), prôd. : P. Michel 
Dubost. , 

12 h.. La séquence du spectateur; 12 h. 30. 
La bonne conduite ; 13 h. 20. Variétés « Cirque s 
14 h. 15. Variétés; 15 h. 30. Tiercé; 15 h. 35. 
Série La chute des aigles : 16 h. 25, Sports 
première. 

18 h. 30. Série: La Filière t 19 h. 25. Les 

animaux du monde. 

20 h 35, FILM- MAX ET LES FERRAIL- 
LEURS. de C. Sautet (1970J. avec M. Piccoli, 

R Schneider, G. Wilson. B. Fresson. F Périer. 

B. Lapointe. M Creton. H.-J. Huet. (Red if.) 

Pour mettre un terme aux agissements 
d'une bande de pilleurs de banque, un t*U- 


se prennent de petits truanda de banlieue. 

22 h. 30. Jazz estival; Art Blakey’s jazz 
Messin géra. 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30. La vérité est au fond de la mar- 
mite. 12 h. 50. Dessin animé; 13 h. 40. Série: 
Hawaï police d'Etat; 14 h. 35. Sports: Tennis 
(Coupé Galea) ; Spartakiadés Moscou ; 16 h 30, 
Cirque du moude: 17 h. 35. Feuilleton: Les 
beaux messieurs de Bois Doré : 18 h. 55. Stade 2 . 
19 h. 45. Lés trois caméras. 

20 h. 35. Jeux sans frontières: Le cirque. 

Pour frété 1979, Jeux sans frontières offre 
aux tcléspectateurg, au court de neuf retrana- 
misstons dans huit pays, quatre-vingts leux 
inédits ceuc-ot, la première, sur le thème 
du cirque, a lieu en Suisse La finale se tien- 
dra le 23 septembre, en Franco. 


22 h. 5. Document de création « Two sheriffs. 
Troisième et dernière parue d'une cftrorri- 
Cua aiguS et détaillée sur la vie quotidienne. 


Lundi 30 juillet 


CHAINE I: TF 1 

12 h. 30, Doris-comédie - n" S : Victime dn 
devoir ; 13 h. 45, Série : Chroniques de l'Ouest; 
n a 3 : Chasseur de primes : 14 h. 25. Vie le 
Viking : 15 h. 10. Acilion et sa bande. 

18 h„ Au-delà de Hiorizon : Vasco de Ga- 
ma, ou les trésors de l’Inde ; 19 h Feuilleton : 
Anne four après iour . 19 h. 15, Jeune pratique ; 
19 h. 45. Caméra au poing t tes secrets de la 
fungie- 

20 h. 35. FILM : LE GRAND CHEF, de 
H. Verneuil (1958). avec Fernande!. G Cervi. 
Papouf. J.- J. Delbo. N. Norman. G. Chatnarat. 


enlèvent le fü3 d'un hotnme d'affaires pour 
toucher une rançon Le gamin, insupportable, 
les fait tourner en bourriques. 

22 h 5, Les Français du bout du monde : ie 
Brésil, de P Dhostel et J. Equer 

En I960. Jean- Pierre Olichon part pour le 
Brésil afin d'y construire un centre de réédu- 
cation pour prisonniers, n se consacre aulcur- 
d'hui. avec le soutien de Don Elder Camara, 
entièrement à ceux-ci en les aidant d se 


CHAINE II : A 2 


auteurs face à leurs lectrices) , 15 h.. Série : 
Kung fu i 16 Sports : Automobile (Grand Prix 
□ Allemagne) : Gymnastique (championnat du 
monde) ; 18 h.. Récré A 2 . 18 h 30. Cest la vie : 

18 h. 55 Jeu . Des chiTfrea et des lettres i 

19 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 35. Variétés - Et si noos n' allions pas 
au cinéma 7 

Avec Jean Le Poulain, Annie Corda. Marie- 
Paule Belle, les Garçons de la rue. Karen 
CheryL 

rr ■**- . i 40 * Magazine : Question de temps 
(L agriculture de la mer en France, en Amé- 
rique et au Japon). 

22 h. 40. Jazz : Mnddy W stars. 


CHAINE III ; FR 3 

19 h- 20. Emissions régionales : 19 h. 40, Pour 
les Jeunes: 20 h_ Feuilleton : Les chevaliers du 
deL 

__20, h- 30, FILM (cinéma publie) : FEMMES 
D'UN ETE, de G. Francioloni (1958) . avec 
M. Morgan. D. Carre L S. Kosdna. D. Gray, 
F* Marzi. L de Luga. 

A Portoftno. sur la Rivière italienne, les 
intrigues entrecroisées d'hommes et de fem- 
mes cherchant l'amour et l'argent. 

FRANCE-CULTURE 

ï IL 8, Matinales i 8 h„ Les matinées du mois 
d'août : mémoires vivantes ; 8 h. SX Actualité ; 
9 h. 7, Université» de 1 ■Universel ; lo De l’autre 
Côté ds la frontière; 11 h. 3, Bvénedent-muslque (en 
dlriKt du Festival d'Avignon) ; 12 h. 5, œuvres et 
cbefs-d'mavre en FranCa ; 12 b. 45, Panorama ; 

13 U. 30, PeuULetoB : « les BtontS ». d'A. Barraux 
(KdLTf.l ; 14 h. 10, Bntfetteûa, avec HflhH BaugUèt ; 
1S h- Bon voyage A CompoStelle (premier épisode) : 
le ù„ Rencontre d'été A Alx-eo-Pravenee : 18 b. 40, 
Libre Parcoure Récital au RanelAgh ; 17 h. 20. Inde ; 

18 h 30, Feuilleton : < le' Lya et le Basilic ». 
d'après G. BUût ; 19 h. 30. Les chemine de 1s connalê- 
aanco : la tnacbloe et le merrallleux ; (La machine 
théâtrale, avec J. Brun, professeur de philosophie & 
l’université de Dijon) ; 

20 h.. Carte blanche : • Le silence corrompu », 
de P. Dolaatre fredifr.) ; 21 K. L'antre scèûe. oU les 
Vivante et lee dieux : « La lumière et la rouille • ou 
4 La mtttaCLt» des sages *, textes pot L acre 
Babardln : 22 h. 30, H) a toi ru des trois premiers slôclea 
de l'Eglise (en compagnie fl’EUsébe de Oésarée) ; 
23 b. 50. Chaiile t BlM t Par k or. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Quotidien musique i 0 b. 2, Le matin des 
musiciens; 12 h.. Musique de table: 12 h. 35, Jazz 
classique: : Louis Armstrong; 

L3 h-, Lee anniversaires du Jour ; Vivaldi ; 
“ h- Musique en plume Lorwing. Eetelbey ; 
14 n. 20. Concerto (atravlneky. Haydn) ; 15 h.. Musique 
Prance-Plus . Roussel, Craquillon Roberday Bach 
Hlndemith : 17 h.. Muslca hungarloa : 

18 b 1 Kiosque ; 19 h S, Jazz; 

20 h., informations festivals : 2o h. 30. • Rut Bios » 
(MebdeloeOhn) ; c Mort et Transfiguration » (Btrauaav 
« Sytnphonle n* 1 Titan » (Mahler). par rOrehratri 
. national de France, dlr. L. Masse] ; 22 h. 30 Lm modes 
vol* : Mieüôl Vlüabena ; 23 m. Ouvert la nuU “ iS 


maître-tambour du Ghana, Mustapha Tettey 
Addy. les tambours rituels du Japon, un peu 
de la musique chinoise de tradition, des 
danseurs aborigènes d’Australie 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Les mauvais coucheurs ; 8 11, Les chemins 
de la connaissance regards anr la science ; 8 h. 30, 
Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : quelle 
réponse au défi de la violence et du terrorisme ? (avec 
Cuamayor) ; 9 h. 1. Matinée du monde contemporain ; 
10 h. 45, Démarches avec- Didier Peiner le ; U h. 2, 
La musique prend la parole (Protoflev) ; 12 h. Si Le 
pont des arts ; 

14 h- Les samedis de France-CUltnn : colloque 
enfance : 18 h. 20. Livre d'or : Trio de Trieste (Ohedtnl, 
Beethoven) ; 17 h. 30. Pour mémoire : lecture de 
la France... La Révolution (Chénier, Satnt-Just, Sade, 
J. de Maistre) ; 

18 b- 30. Bannes nouvelles, grands comédiens : 


Pierre Richard raconte — «tr fond d’ am- 
biance de campagne présidentielle — le s conj- 
pagnes régionales qui Entrent dans leur 
période chaude Tandis que la po lice arrête 
Bobby Gene Thomas, recherché pour évasion 
de pénitencier, les deux Shérifs se dépensent 
sans compter d la radio, dans la preste, à 
la télévision. 

CHAINE -III ; FR 3 

20 h-, La grande parade du tarai New York 
Jazz repertory. . 

20 h. 30. Série: La première lettre, d Ar- 
mand Gatti [premier lieu de rencontre: la 
région). 

Lire natte article page 10. 

21 II 50. Documentaire: L’enfant Mawken. 

La Vie quotidienne des enfanta chez les 
Mawken. peuple de la mer qui Vit par et 

22 h. 5. Hommage à David Griffith (courts 
métrages). 

Un Utchs 11811) : Spontanéité enfantin» 
(1910). 

22 h. 30. FILM (Cinéma de minuit) : LE 
MASQUE DE DIMITRIOS (1944). avec 
S. Greenstreet, Z. Scott. F. Emerson. P. Lorre, 
V. Francen, S. Géray, F. Bâtés. E. CianneW 
(v. o. sous-titrée. N.ï. ^ - 

Un écrivain cherche à découvrir la vraie 
personnalité d'un ofrtofa Dimtirias Makro- 
poulos, dont le cadavre a été retrouvé sur 
une fdiigè, près d'Istanbul, en 2938. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7. La fenêtre ouverte ; T h. U, Horizon, 
magasine religieux ; 7 h. 40. Chasseurs de sons; 


ainsique pour les nuits d'été; 1 11 , Lj chan ts dé 


e la Mouche humaine ». de W. Humpbrey; 19 h. 30, 
Lettreridu Québec (communauté rndlophnqne des 
prograkunes de langue française Radlo-Can.,^ ; 

20 tL « L'Associé ». de J- MarclDac : xt h 20, 
« L'Equation d'Oldenbourg », de Ch. Gilbert ( redlff .) ; 
22 Æ? U b. : 22 h. 5. La fugue du samedi 

FRANCE-MUSIQUE 


qui » ; 17 b. 30, Grande crtU : Mozart, EtraOss, 


baroque et chaslque^. Concert donné au Théâbi des 
Champs-Elyséet : « Concerto pour violon n- 5 Bn 
la majeur » ; < Concerto pour piano n» 25 n ut 
majeur *; « Symphonie n- 2» en la major » 
(Mozart), par 4 Nouvel Orchestre philharmonique, 
avec E. Krivlne (direction et violon) et B. Bltiop- 
Kovacevic (pianq ; 22 b. 30. Concoure international 
de guitare ; 23 tu Ouvert la nuit : Jazz vivant ; 0 t. 5, 
Concert paysagé ; l m. Musique pour lee nuits rfJté. 


8 h-, Orthodoxie et chriatlanuma oriental ; B b. 1), 
Protestantisme ; 9 l 10. Ecoute IsraBl ; 9 h. «), 
Divers aspects de L pensée contemporaine : c '4 
Fédération française 4e droit humain » ; 10 h.. Me&n 
& Notre-Dame des Dons d' Avignon. Prédlc. P. Auveran: 

11 h., La musique et (m mate : Beethoven ; 12 h 5. 
AUegra ; 12 h. 40. La tatre ouverte à l'auteur ; 13 h. 45. 
Concert donné à la Oosclergerie par le QUatUor Bar- 
tholdy (Beethoven. Weiern. Schubert); 

14 tu La Comédlu Française présente : « lee 
Jouets », de G. Miche:; e Exégèse des lieux com- 
muns ». de L. Bloy; :6 h.. Libre pareoun récital, 
au Ranelagb : « Quintete Nlelsen » (D&nzi. Hlndo- 
mlth, 3cbnmann...j : r u. 30, Rencontre avec» 

Emmanuel -Le Roy Ladure; 

.18 h. 30, Ma non tnppo ; 19 h. 10, Le cinéma 
des cinéastes : 

„ 20 h.. Albatros : autour d'une génération ; 20 h. 40. 
Verdi ; 23 h., Musique ch chambre : A--M. Barat. 
orgue, et le Quatuor Parmun. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musique Chantilly : Buppâ, Faganlni, 
Erelsler, Zelwer. Brodsfey. SïfâUfis. SSehter, S&ndauer; 
8 b. cantate ; 9 El 1. Chxriea Tournemire, l'orgue 
mystique ; fl tt. 30. Concert J- u B.. Barmobia sacra ; 

12 h„ Musiques eboratea : ;ii h. 35. Chasseurs de son; 

13 h.. Portrait en I RaütJ touchas : Bach; 14 JL, 
La tribune des cmiqueslde Oequn': valses iBtnum) ; 
17 h.. Concert-lecture ,: \S«hlibert j 

18 lu Opère -bouffon ; »jbs Mamelles de Tlréslas » 
(Poulenc) ; < l’heure «pqi'iole ■ (Ratai) { 19 h. 35, 


Vienne, direction K. BoeBni . Avec ü. Baumgartner, 
W. Berry. T. Schmidt, J. JRüsg, P. Weber- ; 33 
Ouvert la nuit : nouveaux, premiers sillons; 0 ta. A 
Musique pour les nuits d'été ;1 11, Douces musiqdôa. 


Petites ondes - Grandes 


FRANCS - (NTER laforinstioai 
toaees lés heures; 5 h.. Bon pied boa 
ail, de M. Tou fef ; 7 11, P. DongLis 
(à S h. 45, La chronique de P. Bou- 
eeiller) ; 9 h^ La vie qui va, de J. Pan- 
gua ; 11 h., Est-ce bien raisonnable, 
de D. Hufflélifl ef J.-P. Pineau ; 

12 h. 45, Le jen des 1 000 hana ; 

13 II, Journal : 13 h. 45 Micro 

nugazine ; 14 Côté soleil ; 15 h. 50, 
La dusse aüx trésors, de fi. Goagaûd 
® J 1 Pmdd ; 16 II, Vous avez dit . 
daisiqne?, de J.-M. Damian ; 17 11, 
Le* Français son; l'oocuparion, de 

H. A mou roui ; 18 h., Y*a dla cbaa- 
SOfl dans l'ail, de J.-L Foulqmer et 
C Pither ; 20 Féed-bads, de 
B. Leuoir i 22 h. 20. fniwniA oa fait 
53 oui; oo Se coucbe; 0 h-. Bain "de 
minuit, de J.-L. fijulquier ; 1 h. 


SAMEDI ET DIMANCHE. — 5 b„ 

Ouvrez l'csiL on fera le reste (sam. 
et difn.) ; 9 ta., .Do varech dans mon 
espadrille (samj ; 9 h. 30, L'ôfeille 
en coin (dimj ; 10 h., Ptrif-tOorista 
(sam.) ; Il h.. L'eau à la boQche 


(samj ; 14 h., L'oretDe en coin 

(sam. et dim.) ; 18 h.. Samedi disco- 
thèque (sam.) ; 20 II, La tribune de 
l’bistoife de l'été (sam.) ; Et si aods 
passions la soirée ensemble (dim.) ; 

21 h. 15. La musique est 1 vous 
(sam. et dim.) ; 22 h., La tréteaux 
de la nuit (sam.) ; 23 h.. Au rythme 
du monde (samj ; Jam Parade (dimj. 

FRANCE - MUSIQUE, FRANCB- 
CULTURE, ' îniormadon» A 7 h. iCuit- 
et mus.) ; 7 h. 30 (dut. « mus.) ; 8 h- 
(mus.); S h. 30 (colt) ; 9 h. (rtlr 
ei mua.) ; 11 b. (colt.) ; 12 h- 30 
(cuir, et mus-); 14 h.' 40 (cuio) v 
17 h. 30 (culrJ : 18 h. (mus.) ; 19 h. 
(adt. et muiO ; 23 L 55 (cuit-) ; 
0 b. (dm.). 

EUROPE t, inJormsrions mutes les 
heures- — 8 h. 35, Un livre, ûn suc- 
rés, de F. Khuncr ; 8 b. 45, C Berbifcr ; 
Il h.. Le bruit mystêtieoz, 
de C. Morin ; 12 b- Sisco, de P. Bel- 
lenure; 13 b- 30, Interpol; 14 11, 
Hiitoirc d'ün jour, de P. Alfonsi ; 
15 II, Qu 'est -ce qui vous fait rixe ?, 
de B_ willir ; 17 h-, Coa-tub music 
*«f7; 17 h. 30, Hit-pnrade, de 
J.-C Laval ; 19 h., Le journal, de 
P. Lacote; 19 h. 30. Disoo 1000; 


20 h. 30, CBiètophftie. de F. Dhro,‘ 
22 h. 5, Un ‘.livre, un succès, de 

F. Kramer; 23 ' fa.. Festival de Mon- 
treox ; 1 K ioajgae distance, de 

G. Saint-Bris 

R. TJ— (infonnariosM routes les 

demi-heures) ; 5 t." 30, J.-P- lirlhach ; 
8 h- 30, A--M- fnysîon ; 11 h., la 
gnhde parade de avec P. Sabu- 


jOdfnal du jour de naisaus, de 
M. Meynier et R P^y; 16 fa. 30, 
le* grosses té tes, de p. Bouvard ; 
18 h_, Journal de I*. Alexandre ; 

18 h, 50, Hir-paiade'; 2i)- jj." 30, Cam- 
ping service ; 21 iu 13. Les routiers 
sont aÿmpai ; 0 h-, staxiCm de nuit. 

R-M.C. (informations les heu- 
res) ; 8 h. 30, Clin d'tq| »u pays ; 
9 h. 15, La récréation ; JJ h. 45. 
Midi match ; 14 h. 30, Vje privée : 
15 Les supertubes ; 15 h. 40 , L'in- 
croyable vérité; 16 h., (l^triiez le 
disque ; 17 h-. Radio plus ; l 9 b. 10, 
Hit-parade ; 20 h. 30, Venez dans md 
radio ; 22 b. 30, Le jouriul du soir 
« le livre du jours 22 h. ^ Allô 
Nathalie : 0 fc. 5 Moou. 




Double meurtre, double enquête 



Manquée l Lee ponts et chaus- ait fait aux hommes (Pla- 

sôes, sous prétexte de goudron- du caveau Inatallô dans l'ancien 

nage, avaient tendu une embus- château des comtes de Morgon, 
cade. Le repli s'imposait. Ce un vigneron lettré ou avisé avait' 



C'est du beaujolais, slmple- 


Sufflsant, an tout ras. pour 
une nouvelle tentative par la 
face est Dans le village un vieil 
homme, le béret sur l'œil, le 
teint curieusement hfllô, couleur 
brique, a Indiqué un chemin de 
secours en rigolant doucement: 
- Peut-être bien qu’il n’est pas 
goudronné Jusqu'au bout, mais 
hein, c'est pas grava. - Pas 

trop en effet Le chemin, serpen- 
tant entre les vignes et les mai- 
sons de pierre Jaune, menait 
bien au sommet et à cette cha- 
pelle consacrée & la madone 
des vignerons. Le temps d'une 
dévotion, puis celui d'un coup 
d'œil ému sur le panorama 

exceptionnel qui s'offre de si 
haut. En face, la vallée de la 
Saône, magnifique, infinie et tout' 
et tout Sans intérêt Derrière, 
les monts du Beaujolais.' une 
série de croupes verdoyantes, un 
damier sublime de vignes et 
de coteaux, un paysage ba- 

chique où la moindre pâtura 
prend vite dS3 allures d'in- 

congruité. Quelle merveille ! 

Sur la place centrale de 

Saint-Léger, une fontaine glou- 
gloutait pour [‘honneur, le bec 
veraeur décoré d'une pancarte 
sans équivoque : « Eap non po- 
table. - Comme c'est curieux. 
Juste en face, le caveau de dé- 
gustation du brouilly. lu], était 
ouvert De dessous son bar, 
Immense, en forme de couvercle 
de tonneau, une dame fort ai- 
mable a extirpé une bouteille : 

- Du 78, ah ça oui, une bonne 
année I « Sur les murs de l'ait- 
clen pressoir, on eut le temps 
de voir unB fresque un rien 
pompier, témoignage de l'infinie 
passion qu’éprouva son auteur, 

. un préparateur an pharmacie, 
pour la divine potion. Et aussi 
cette affichette parfaitement, vul- 
gaire : « Ici, on ne boit point 
pour ae désaltérer, mais pour se 
donner soif. » 

Cinq kilomètres plus loin, un 
panneau enchanteur à i'entréd 
d'un village : Morgon-VIIHé. Un 
haut lieu de culture. La preuve. 

A Centrée du caveau. Installé 
dans l'ancien château des 


moins bon que le 78. Tenez. 
comparez. ■ Il fallut bien compa- 
rer Puis elle confia les dés 
du saint des saints, le . grand 
caveau des Inavouables réunions 
de confréries. La jolie cave quo 
voilà : neuf - foudres alignés au 
garde-à-vous, des milliers de 
bouteilles, 850 hectolitres de 
morgon en permanence. L'émo- 
tion fut trop forte. La vieille 
dame dit en se vantant peut- 
être uri peu : « Vous savez, nous 
recevons cinq cent milia per- 
sonnes par an ici. Alors, un 
verre de plue ou de moins. » 

Six kilomètres plus loin, ce 
fut Chiroubles. Encore' une 
dame aimable, encore un ca- 
veau, encore une dégustation- Le - 
caveau était un, rien demi-genre, 
la fresque plus que naïve- et. 
la musique digne d'un super- 
marché. ' . Mais - le chiroubles. 

« vin de coteau, vin de quatre 
.heures », avait bien-, on le car-, 
tifié. Je goût de .sable et de 
caillou promis. 

A Fleurie, ca fut la parci- 
monie. Une quatrième dama, 
pas. trop aimable celle-là, attertr 
dart j'arme à. la main. 'D’un. ton. 
sec, elle posa d'Bntrée la ques- 
tion da confiance : '■ C’est pour 
goûter ou pour acheter ? . 
Qu'on pardonne à l’Insolence, 
mais la .brave dame défendant 
âpremént le patrimoine fut bien 
prête, de s'entendra répondre : •• 
- Las deux, mon générai. - . 
Bref, le fleurie était bon. 

Restait Juliénas, le. plus char- 
mant das. villages, visité hors 
des délais. Là caveau de dégus- 
tation était fermé, un bistrot, ou- 
vert Curieux* comme le : vin 
prend de la valeur d'un chai â 
une tarasse, 42 francs la bou- 
teille. C'était ' trop, mais— 
D'ailleurs, il faut bien l'admet- _ 
tre : trop est toujours trop. Tant 
pis pour le moulln-â-vent, dom- 
mage pour Saint-Amour, regret- 
table pouf Chenas. Comme Ib 
disait avec un humour du meil- 
leur tonneau cette carte postale 
trouvée dans un caveau : - La 
légère défaillance constatée à 
la fin des épreuves ne put être 
Imputée qu'à la fatigue. - 



Faits et jugements 


Condamnation arec sursis 
polir le docteur 
André Boisson. 


Scouts imprudents i 
trois monitonrs inculpés. 


La cour d'appel de Saint-Denis- Jet. de « blessures par Impru- 


de-la-Rëunlon a condamné,' ven- 
dredi 20 juillet, le docteur André 
Buisson, neuro-psychiatre, & deux 
ans .de prison avec . sursis, et 


aénce» trois Jeunes gens respon- 
sables d'une troupe de scouts 
après un accident survenu, jeudi 
19 juillet au glacier de Monetler, 


5 000 francs d'amende et a pro- dans le massif de l'Oteaiis. Onze 
noncé une mise à l’épreuve de jeunes scouts avaient été accl- 
clnq ans. Le docteur Buisson, qui dentés, ainsi que deux de leurs 
avait comparu le 12 Juillet pour moniteurs, après avoir dévalé 
« actes impudiques sut mineurs une pente. Deux garçons étaient 
de même sexe de plus de quinze encore hospitalisés ce samedi 


ans » rie Monde du 14 juillét) 
voit ainsi l'arrêt prononcé par 
la même cour d'appel le 
27 avril 1978 globalement 


• Le meurtrier présumé de 
deux adolescents, tués Jeudi 
19 juillet, dans une grotte située 
en forêt, ÿrèa de Cxeutzwald ■< Mo- 
selle) {le Monde du 21 Juillet), 
a été Identifié par les policiers., 
mais n'avalt toujours pas été re- 
trouvé, ce samedi 21 JuiLlej; en 
fin de matinée. Il s'agit de Gérard 
Baranski, âgé de trente et un ans, 
sans emploi, vivant chez ses pa- 
rents à -Creutzwald. En 1972, il 
avait été condamné à six ans 
de prison pour avoir fait subir 
des violences sexuelles & un gar- 
çon de douze ans. En avril 1977, 
alors' qu’il purgeait une peine pour 
un vol & main armée, il s’etait 
évadé du pénitencier de Saint- 
Martin de Ré. Remis. U avait été 


de nuit de la société Arcap, spé- 


Seine), a tiré, dans la nuit du 19 
au 20 juillet, sur deux c&mbrio- 


monlteurs, après avoir dévalé 
une pente. Deux garçons étaient 
encore hospitalises ce samedi 
aa juillet. 

La troupe, d'une vingtaine de 
scouts, est celle de la paroisse 
Notre-Dame k La Tour -du -Pin 
(Isère). H semble que les équipe- 
ments des garçons — chaussures 
notamment — n’étalent pas' 
adaptés. Les trois moniteurs In- . 


UN POLICIER ÉCR0UÉ 
APRÈS LA « BAVURE» 
DE CALUIRE 

. Le préfet de policé de Lyon, 
. M. Jean Chevanoe, a annoncé , 
vendredi 20 Juillet, dans un com- 
muniqué & la presse, que le gar- 
dien de la paix Yves Uélanler, 
27 ans, impliqué dans le - grave 


JEAN-PAUL II A L'ONU 
AU DEBUT D'OCTOBRE 

Le secrétariat de TONTJ, bientôt 
suivi par le Vatican, ont annoncé 
officiellement vendredi 20 Juillet 
que Jean-Paul n se rendra au 
siège de TOND au début du mois 
d'octobre. Le pape, répond ai ns i & 
une invitation du secrétaire 
général de TONTJ. 33 prononcera 
un discours devant l'Assemblée 
générale et rendra visite au. pré- 
sident Carter. , . 

Jean-Paul H présidera d autre 
part rassemblée de la conférence 
épiscopale des Etats-Unis et pour- 


Les carrières des universitaires 

LES PROÆTS DU MINISTRE 
ADOPTÉS 

PAR II CONSEIL. SUPÉRIEUR 
DE LA FONCTION PUBLIQUE 


vers! tés. réorganisant les car- 
rières des universitaires et sup- 
primant les listes d’aptitude aux 
fonctions de maître-assistant et 


g-nK Le jeune homme a ce pe nda n t 
tenté de s'enfuir avec son frère,' 
Pascal, âgé dn dix -sept ans. Ifs 
ont été arrêtés par une patrouille . 
de police et placés en garde à vue. 
Celle-ci a été prolongée et les 
deux jeunes gens devraient être 
présentés au parquet ce samedi 
21 Juillet. 


vingt ans, : qui appartenait 


café maghrébin de Caluire 
| (Rhône), était Inculpé de coups 
et blessures et placé sous man- 
dat de dépôt. Le préiet a pré- 
cisé, d'autre part, que quatre ' 
révocations avaient été pronon- 
cées contre das agents de la 
tores publique auteurs de - ba- 
vures- dans la région lyonnaise 
depuis le début de tannée. 

Le lundi 16 Juillet, Mme Bout- 
chlche, gérante de la brasserie. 
Salnt-Clolr à Caluire. avau porté 
plainte contre la policier qui, 
après lui avoir demandé de 1er- 
mer son établissement, déclarant 


De notre envoyé spécia] 


dans la garrigue. La nature leur dormerie avait été fructueuse lors 
est aocneUlan te. Us ne savent pas de raf faire de Cabestany (1). 
qu'ils refont le chemin d’un C'est aujourd’hui la même chose ». 
drame oui a «u Ueu dans la nuit explique le magistrat Instructeur, 
du 14 au 15 juillet. C’est Ici que 

Rivalité des polices 

rt t demL t ^éc*appé 1 M meurtrier! Chaque énigme, chaque mystère 
qulTon ne sait pourquoi, l'a «n peu trop épais fait ressortir 
épargnée pourquoi, cette rivalité des polices. Si la 

Une décharge de fusil de collaboration peut être efficace, 

des coups de couteau, l’acte d’un gendarmeset ^policiers peuvent 
détraqué sexuel sorti de l'ombre. ?- ussI se gêner les uns les autres. 
Une tuerie ouf couvre le temps gendarmerie revendique ses 
mystère et d'in- droits, la VJ. ses aptitudes. «Les 
quiétude. A 3 kilomètres du Jttges d instruction, souvent sou- 
drame, au village de Pouzllhac ^ 2S a ^influence locale des gen- 
(Gard), les mères interdisent k darmes ont tendance à leur 
présent à leurs enfants d'aller confier des affaires qui devraient 
jouer ri fl n” les bois. normalement dépendre de nous. 

tj Ils attaquent un peu vite, dit un 

Policier. Ils sont souvent trop 
comme chaque fois qu à petits voyants ries gendarmes sont, en 
coups de malchance une victime principe, temisau port de l'uni- 
r?* ma ii a fautrcconnastre 

MïïLJÎJ £. ffiKÏÏÎ disposent de moyens comi- 

LmÎÏ 0 ”??™ “ÆÆ déràbles. » .Nous sommes des 

or/icters de police Judiciaire. et 

îiS wrt notTi compitence autant 

i «“< fa leur», rétorquent les gen- 

se trouvait ? Pourquoi, après son darmes. 
double meurtre, après sa tenta- . .. .. „„„ 

tlve de vio!, l'homme a-t-il volé Deux méthodes assez dlffé- 
de l'argent ? Enfin, pourquoi a-t-U rente»- SL a Nîmes, les policiers 

laissé la vie sauve à la Jeune ^ 1 . ant ®“ ie du S JU* J. restent 

fille? Tant d’illogisme et {Tacher- gendarmes, de leur 

nement ne facilite guère la tâche reunissent presque chaque 

des enquêteurs, quL au gré des 
renseignements, dea imaginations “2*5® 

Î ui s’enflamment, suivent chaque me . nt « important, mais ils 
Jur une piste différente. « J ouent » \'°“ ver n ire - m “- 

îc 4,,vi< a t. nr„^_ taires organisés. Us 6ont allés 

nn L «hiW 1 ,lJïl2î t- -n chercher l'exhibitionniste sus- 

n „.K, P«ct en avion au Puy. < Si noue 

ISfL ^ aoûtons faire une confrontation 

Ï ^ uvec Laurence, put est de retour 

dans “ fumme, dans r Bit. nous 
°? c SSjFSf .>*> «H- n'hésiterons pas 4 faire faire au 
ShSîhiiÏÏÎe suspect le voyage », affirme le 

ennnnandant Baumel. de la gen- 
darmerie du Berd. Pour la FJ.. 
S, SÎ5ÏL £ 4 qui les litres de carburant sont 

.“«swrsas 

S SS Œ« ,U,a dU SSdmre°S^sse Ie taS‘que â 

san* des victimes. autres pouvaient y aller' en force. 

Mercredi, les gendarmes de la Tout de même, ensemble, le 
section de recherches de Nîmes 17 juillet, ils ont passé au peigne 
entendent un ancien légionnaire, fin la région sur la rive droite du 
Us ramènent, menottes au poing, Rhône. 

« l’homme aux cheveux courts», hfiu; ni ^ 

Ul veille, ils ont cherché du côté tStuïfe diSs l^voSS^ M- 
d*un camp miUtalre. à L'Ardoise, wie? rt2L 

car le premier Juge d’instruction îî^SSriï dl aÏÏÎt 

aidS b Se‘StiS^ , -eJt'i£’S Sa. lea^-mS» ïSuveîSS 

crime 1, d^rabe.™*?» Ara§? S de chasse «> a ^ent les affiches 
SSü éaSnèï p de fermeture, fi y a partout du 

aurait égorge*.* sanglier. Parmi la population, qui 

^gendarmerie Pieüne^ et le affirme : a R n’est pas d’ici, c’est 
magistrat délivre le Jeudi, une s*- ». et qui en rajoute sur la 
service peine de mort et la nécessité 
la PpUce ^Judiciaire d'un châtiment exemplaire, un 
da Mtatpdltar. Mais U ne des- vieux maustachu, genre Gaston 
saisit pas les gendarmes, qui DominicL plisse les yeux et dit : 
conservent la leur L'enquête re- « ris ne le retrouveront jamais. 
SEL,*. 2é f a 30 le terrain, ' cest un coup de folie. Cet hom- 
??rsonne ne dirige me, ü est peut-être rentré chez 
les opérations. Gendarmes et p°1j- im et redevenu nornuxL C’est 
cJers coopèrent, c est tout. « Je comme un accident, quand on 
?» W* daooir attendu se fracasse sur un platane. La 
quarante-huit heures pour faire vie. c’est dangereux » 
appel à la P J. soit un délai trop ’ " 


long », estime M. GadeL qui & 
d'abord pensé que les gendarmes, 
disposant d'un fichier local dé- 


CHRISTIAN COLOMBA NI. 


rhiriM et Phiîadel- ** maître de conférences et 


paie ou VJVClil. 

communautés d'origine polonaise. 

Paul VI fut en 1965 le premier 
pape dan* l'histoire à se rendre 
aux Nations unies, mais U n'était 
pas allé à la Maison-Blanche. 
Après le Mexique et la Pologne. ■ 


pë rieur de la fonction publique 
par lfi vols, centre 10 (les orga- 
nisations syndicales C.G.T.. 
CJ r J>.T^ CiP.T.C., FEN! et 6 abs- 
tentions (C.G.G. et PO). Ces tex- 


fflfSSa«AE^ 

ns, m- K»™ le dernier bulletin du 
le PeFe ocrait PÇtoep Syndicat national de l'enseigne- 

lande en se rendant à NOT-Tmt supérieur (SNE^up. F&. 

H quitterait Rome le 29 sep- pj erre Duharcourt, secrétaire 
tembre et parlerait â l'ONU le général de ce syndicat écrivait : 
2 octobre. « Le ministre des universités 


Qèraptg : ^ -..hitafioii 7>erturber projondément le tféroa- 

Jaequas Faawt, directeur de ta publication. I lement ^ fa prochaine rentrée 


APPEL DES UNIVERSITAIRES DE L’U.E.R. SCIENCES 
DE CLERMONT-FERRAND POUR LE DÉBLOCAGE DE 
LA CARRIÈRE DES ASSISTANTS DES U.E.R. SCIENCES 

La situation de blocage de la carrière des Assistants des U.ER. 
scientifiques est extrêmement préoccupante. En raison du nombre 

- très Insuffisant des promotions au grade de Maître- Assistant accordées 
par le Ministère des Universités aux Assistants, ces damiers se 
retrouvent de plus en plus nombreux bloqués & un niveau Inadapté, 
eu égard à leur qualification et aux fonctions .réelles qu'ils exercent 
à P Université. 

U faut savoir que la fonction d’Asslstant de Faculté a été conque 
comme devant être essentiellement transitoire puisque le dem'ar 
échelon de la ■ carrière > des Assistants des disciplines scientifiques 
est atteint après seulement quelques années (cinq ans et quatre mois 
pour les Assistants agrégés ; douze . ans et dix rnpis pour les 
non-agrègés). Normalement, tout Assistant devrait être promu 
Maître-Assistant dès qu'il a été Inscrit sur la LAFMA (Liste d'Aptltude 
aux Fonctions de Maître-Assistant). Cette Inscription est prononcée 
na! oralement par le Comité Consultatif des Universités, après 
examen d'un dossier personnel. Or le nombre de transformations de 
postes d 'Assistant en postes de Maître-AsslBlant est dérisoire devant 
le nombre d’ Assistants inscrits sur la ' LAFMA : à CLERMONT- 
FERRAND, pour l'année 1978-79, il n’y a eu que trois transformations 
pour une quarantaine d'inscrits dont certaine le sont depuis 1968! 
Parmi ceux-là, plusieurs enseignent à r Université depuis 1961. Ainsi, 
la pénurie organisée des . transformations de postes Asslstant- 
Maître-Asslslant conduit à maintenir bloqués è un indice Inférieur à 
l'indice terminal des PEGC (necrtilés è Bac + 2} des enseignants- 
chercheurs docteurs de troisième cycle ou/et agrégés, quelquefois 
docteurs d'Etat, qui assurent un service de Maître-Assistant des 
Universités sans en avoir le titre ni — bien entendu — le salaire. 

Selon des Informations récentes émanant des Organisations 
Syndicales, là 'situation, des Assistants Inscrits sur la LAFMA. déjà 
scandaleusement Injuste, serait aggravée par un projet très alarmant 
qui comporterait, entre autres, la modification de la procédure 
actuelle des transformations de postes Assistant - Maître-Assistant 
impliquant un « redéploiement - des postes. Les Universitaires de 
TU.E.R. -Sciences» de CLERMONT-FERRAND affirment leur oppo- 
sition catégorique è de tels projets et ils soulignent également leur 
détermination â défendre l’emploi de leurs collègues non titulaires. 

Dans . la perspective d'une réforme des carrières Intégrant tous 
las Assistants dans le Corps des Maîtres-Assistants, les Universitaires 
de l'U-E-R. ■ Sciences » de CLERMONT-FERRAND, conscients de 
défendre le Service Public Universitaire, demandent la transformation 
dans tes plus brefs délais de tous les Assistants Inscrits sûr la 

- LAFMA alni que des mesures spécifiques pour les Assistante non 
encore Inscrits. 
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LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE D'APOLLO 11 

«Les États-Unis gagneront la bataille de l'énergie 
comme ils ont remporté celle de la Lune » 

affirme le président Carter 


Washington (AJ'J*., Ruter). — 
Le dixième anniversaire des pre- 
miers pas humains sur la Lune 
a été célébré le 20 juillet à Wash- 


« que les Etats-Unis gagneraient 
la bataille de l’énergie de la même 
manière qu'ils avaient remporté 
la course à la Lune. Nous avons 
atterri sut la Lune parce que nous 
nous en étions fixé l’objectif et 


monie publique et ont donné une 
conférence de presse au Musée 
national de Pair et de l’espace 
(dont Michael Collins est, depuis 
peu, le directeur). 

Us ont été ensuite reçus à la 
Maison Blanche par le président 
Carter. Celui-ci a alors déclaré 


défi indentlque dans 
ibat pour la 
e de notre pays 
la mission A polio, c’est 
pour les ressources de notre nation 
et la volonté de notre peuple. 
Nous assurerons la sécurité éner- 
gétique de notre nation de la 


ANNIVERSAIRE UE L'HOWE SU? LA LOME 



I Dessin de CHENEZ.) 


DÉFENSE 


A SAINT -CVR-COETQUIDAN 


M. Bourges présidera les cérémonies du Triomphe 


Le ministre de la défense, M. Yvon 
Bourges, doit présider, dimanche 22 juil- 
let. sur le territoire de la commune de 
G iior IMorbïhanl , les cérémonies tradi- 


tionnelles du triomphe de Saint-CyT- 
Coëtquidan. 

Re mon tant & l’époque de la Restaura- 
. tion, date à laquelle l’Ecole supérieure 


militaire de Saint-Cyr était installée non 
loin de Paris, le Triomphe est la fête qui 


De la « carrière des armes > à la < profession de défense » 


De notre envoyé spécial 

chell en Algérie, entre 1840 et entraîné une mutation de ridée 
1945, morts pour la France dans même de vocation militaire qui 
' MÏ'tai» le désert de Blr-Hakeim. dans les ferait que Von choisirait plus ur - 
SSî^le ÎSS È maq?ls du Verrons et urn peu- . pro/æsim Se détenu , que l;? 


Coëtquidan. — Impassible 
connue un grenadier de la garde 
devant une résidence impériale, 
la sentinelle, qui semble sortie 
d’un carton du peintre Edouard 


«mies (EMIA), créée en 1961 par 
le général de Gaulle pour rem- 
placer l’Ecole de Saint-Maixeni. 

oui formait. ilIKnri'nlnre laa 


qui formait jusqu’alors les offi- 
ciers de réserves (E.OH.) et le 
sous -officiers voulant accéder 


tes du nid d’aigle de Hitler, qui 
s’en souvient ? 

La vieille école de Saint-Cyr, 
non loin de Paris, ayant été dé- 

ut=» um * m truite pendant la seconde guerre 

les bataillons des élèves-officiers mondiale. l'Ecole spéciale “dé- 


spécialisé, s’ils désirait servir 
dans l’infanterie. Enfin. l'Ecole 

uuHÆ âwc ~~~ - — militaire du corps technique et 

des deux bataillons de France, truite pendant la seconde guerre des armes a considérablement administratif [ BJ1 Q.TA 1. créée 


désirerait embrasser la carrière 
des armes. » 

a En fait, remarque ce futur 
officier, le caractère du métier 


de Saint-Cyr-Coëtquidan. 

Les Saint -Cyriens en permis- 
sion ne se reconnaissent plus, 
comme c’était le cas avant la 
dernière guerre, à leur shako sur- 


taire s’est installée dans la lande 

bretonne, à Coëtquidan, avec comparaison pourrait-on établir 


illtaire ïnterannes entre 


monté du casoar rouge et blanc Ce camp avait longtemps servi commandant actuellement la force 


la division Leclerc et un général avoir de dix-eept & vingt-deux 


n faut être bachelier 
avoir de dix -sept & vingt-deux 
ans (vingt-trois ans pour les mill- 


bleu et en pantalons garance. 
Il n’y a plus d’ennemis hérédi- 
taires sur les marches de l'Est, 
plus de provinces à libérer, plus 


de terrain de manœuvres, puis de 

champ de tirs d'artillerie dès la 

fin de la guerre de 1870. La nou- observer, V officier d'aujourd'hui deuxième" bataillon (celui des 
- « - peut être un contractuel de la ' " ' 

_. .ensc. n est devenu ttn techni- 
cien de haut niveau qui va consa- 
~~ temps a entretenir la 


d’expéditions lointaines dans les 


de l'Aff. L’ensemble des militaires 

et des civils qui y travaillent et y luut ^ Tnvrni 

colonies de l’Empire français. Cet vivent avec leurs familles repré- souhaite ne jamais employer — 


| qu’il a choisie. 


uniforme, surtout le casoar, i 

nacé dès l'après-guerre, ils ont 
lutté pour le garder, allant, pour 
une fois, jusqu'à braver la disci- 
pline qui fait la force principale 


dans l’histoire avec Napoléon I" 
et dans la légende en août 1914, 
après les premières charges, 
baïonnette au canon du Lebel, 
tenu par des mains gantées de 
blanc. 1e chef coiffé du tradition- 
nel shako, portant ces fameux 
pantalons garance, auxquels l'a 


sente près de cinq mille personnes. 

Comment, en 1979, un Jeune sionnel, *des engagements deforces 


Mais U reste, au plan prof es- 'ront leur diplôme d'ingénieur. 
■ ... Les sous-officiers ayant les ca- 
pacités requises pour accéder à 
l'épaulette retrouveront à l’EMIA. 
les officiers de réserve en situa- 
tion d’activité (ORSA). Us pour- 
ront préparer leur concours par 


effervescence, sentir maintien de la paix des Nations 
1 unies (Liban), ou dans la pers- 

pective des engagements pris par 


naître une vocation militaire ? 


Un technicien 


CTcbad. Zaïre, Mauritanie), 


qualité des sortants reste égale à En aucun cas, la motivation 

«r- celle des meilleures promotions, constatée n’est la sécurité ' de 
C'est l’élève - officier Philippe l'emploi ni le salaire. La solde du 


Marne à la Somme (quatre mille 
huit cent soixante-cinq saînt- 
cyriens des promotions de la 
grande guerre tués & l’ennemi) : 


Ben y, vingt-deux ans, de la pro- 
motion Maréchal - Davout, 
l’Ecole spéciale militaire 


«jeune sous-lieutenant ne sera 


1 niveau égal, 

Saint-Cyr (1977-1979),. dont II est civil, 
le «r colonel de garde s, qui apporte De nos jours, à Saint-Cyr 
sa réponse : a L’officier joue dé- Coëtquidan, l’Ecole spéciale mül- 
sormais un rôle d’ingénieur plus taire ŒLS.M.) forme excluslve- 
qu'ü ne mène des troupes au ment des officiers des armes! de 
combat. Cette évolution a-t-elle même que l’Ecole militaire Inter- 


correspondance avec récole mi- 
litaire de Strasbourg. Après un 
an au bataillon de * Coët s, ils 
seront nommés sous -Lieutenants 
et pourront rejoindre leurs cama- 
rades de la k spéciale s A l’Ecole 
d’application. 

Quant à l’EJÆ.C.TJL, elle 
accepte, après concours, des jeu- 
nes garçons et filles de moins de 
trente ans titulaires du diplôme 
de fin d’études de premier cycle 
de l’enseignement supérieur ou 
d’un titre équivalent, les sous- 
officiers de carrière sous contrat, 
ainsi que les officiers de réserve 
servant en situation d’activité, les 
ORSA âgés de vingt-quatre à 
trente-deux ans. 

LÉO PALACIO. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 


PREVISIONS POUR LE 22 JUILLET A 6 HEURES (OM.TJ 



quelques rares averses sont posai- Clermont-Ferrand. 24 et 13 ; Dijon, et 19 ; Berlin, 19 et 13 ; Bonn. 19 


An cours de ces deux Jours, un 
faible courant perturbé continuera 
h circuler du nord de l’Atlantique 
a la uar Baltique, sa bordure méri- 
dionale affectant passagèrement le 

Dimanche, de la Manche 


températures varieront peu' par rao- Marignane. 30 i 

port à celles de samedi. Sur le reste 10 : Nantes. 2J ... 

de la France, le temps sera bien d' Azur, 27 et 21; Farls-Le Bourget. 

ensoleillé, les vents seront fa”-’-- *** '* - ” — ’"**“■ " — ’ 

et les températures s’élèveront. 


Casablanca, 24 et 20 ; Copenhague, 
19 et 10 ; Djerba, 34 et 32 ; Genève. 
25 et 13 ; Istanbul. 29 et 19 ; Jérn- 


Lolre et au Rhin, le temps s 


Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 20 Juillet; 

du 19 au 20) ; Ajaccio, 30 et 19 de- 


14 ; Perpignan, salem, 32 et 18 ; Lisbonne, 28 et IB ; 
28 et 20 : Bennes, 22 et 12 ; Stras- Londres. 21 et 13 ; Madrid, 29 “ 
bourg. 23 et 12 ; Tours. 20 et 13 ; IB ; Milan. 30 et 19 ; Moscou. 
Toulouse. 24 et 17 ; Pointe-à-Pitre, et 14 ; Naples, 29 et 18 ; New-Tc 


nuageux le matin. Des éclaircies 34 
““ *“ — ’ * "après-midi. 


très grès : Biarritz, 22 et ifi : Bordeaux, Agadir. 26 


30 et 26 ; Palma-de-MaJorqne, 
Températures relevées à l’étranger : et 17 ; Rome. 30 et 24 ; Rhodes. 


17 degrés ; Alger, et 24 ; Stockholm, 18 et 16 ; Tirana. 


Amsterdam, 17 et 13 ; 


, 17 ; Tunis. 38 et S 


PRESSE 

LES NÉGOCIATIONS SUR LA REPARUTION DU «TIMES» 
SONT RETARDÉES PAR DE NOUVELES EXIGENCES DES SYNDICATS 

De nouvelles difficultés ont vu Dans la soirée du 20 Juillet, 
le jour, vendredi 20 Juillet, à Lon- M. Gordon Br un ton. directeur 
dres, dans la négociation sur la général du groupe Thomson, a 
reparution du Times, de ses trois offert de rencontrer « le plus tôt 
suppléments et du Sunday Times, possible s les représentants des 
contrôlés par le groupe Thomson syndicats du personnel des oubli - 
et disparus des kiosques depuis le cations concernées. 

30 novembre dernier — 


• L'hebdomadaire i 


Le conflit, qui porte s ^ ^ , 

1 ü? Pas-de-Calais 

« •»— - semaine son dernier numéro, < 


eliesf^- H omi ^ ue _ B de la i 

celles-ci entraînant des compres- 


se personnel — est 

fols de plus dans l’impasse. Les 
sept syndicats représentant le 
personenl du groupe s Thomson » 
exigent en effet de négocier avec 
la direction du groupe au lieu 
de celle de « Times News- 
imper L.TJ3. » comme ils l'avaient 
accepté voici trois semaines ne 
Monde des l* r -2 juillet). Us ju- 
gent également les dernières pro- 
positions a insuffisantes ». 


raison de difficultés financières. 


Jnnrn#i| officiel 


Visites, conférences 


Sont publiés au Journal officiel * 
du samedi 21 Juillet 1979 : 


• Relatif à la protection' des 
transporteurs de fonds ; 

• Portant nomination dam le 

cadre des officiers de réserve. 


• Portant modification du 
code de procédure pénale (sub- 
sides des détenus) ; 

# Instituant une commission 
interministérielle d’examen des 
demandes présentées au Ponds 


. GRAPHOLOGUE „ 

1 apprenez quelque chose que les autres Ignorent. Acquérez une /I 
science qui fera des jaloux. Informations gratuites sur notre^f 


LUNDI 23 JUILLET . 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., métro Abbesses. 
Mme LegregeoLs : « Le village de 


îa n, entra as regus 
Honoré, Mme Oswald : e 

Koch» (Caisse nationale des : 

historiques). 

>-» place du Fuits-de-l’Ermlta : 
Mosquée» < r " — *-■ 


Mosquée » (Connaissance d’ici 


français : «L’Auvergne, loyer d' 


raïïdes » '(Tourisme culturel) 

CONFERENCES. — 15 h, 13, rue 
Etienne-Marcel : «Gomment attein- 
dre l’ énergie intérieure » (entrée 


SIM 4»0SN PHI»» IOU1R 


Problème n° 6 : 


Mise à l'heure 


R IEN de plus simple, à notre 
époque de quartz, de satel- 
lites et de téléphones, que 
la mise à l’heure d’une pendule. 
Mais replaçons-nous dans le 
passé, il y a un siècle, quand au- 
cune de ces techniques n ‘existait. 
Le héros de ce problème pos- 
sède une pendule à poids. In- 
transportable, en bon état de 
marche. Ayant oublié de la re- 
monter, il la découvre arrêtée, 
les poids descendus. Pour la re- 
mettre' & l’heure, il va rendre 
visite à l’un de ses amis, dont 
la pendule est en marche, et 
donne l’heure avec exactitude. 


mais est également intranspor- 
table. A son retour, 11 met sa 
propre pendule à. l'heure, avec 
une approximation raisonnable. 

S’il n’a utilisé aucun autre ins- 
trument de mesure du temps, ni 
aucun moyen de communication, 
sonore, optique on autre, et s’il 
Ignoré la durée de s on trajet, de 
chez son ami à chez lui, quelle 
méthode a-t-il utilisée ? 

(Solution dans notre prochain 
numéro J 

PIERRE BERLOQUIN. 

O Copyright « le Monde» ; 


MOTS CROISES 


PROBLEME N* 2 442 
123456789 


VERTICALEMENT 
1. Qui ont donc beaucoup sonf- 


il 


HORIZONTALEMENT 


U. Un homme qui ne manquait 
pas d’inspiration ; Nom qu'on 


— V. Sont plus pratiques que 
les pieds. — VL Fit une touche ; 
Cri qu’on peut entendre quand 
il y a un soulèvement. — VIL 
Couleur de bid et ; Les plus grands 
honneurs. — VTTT. Va avec tout ; 
Nom d’impératrice. — EX. Tirer 
le métal. — X. Conjonction : Arti- 
cle étranger; A toujours deux 
côtés. — XL A main, pour les 
dames ; Permettaient de se mesu- 


Peut être utilisé quand le ton est 
faux. 3. Petit poisson qui ne 
deviendra jamais grand. — 4. Fît 
preuve d’attachement; Nom qu’on 
grand sac. — 
■""" ' i enlève 

!a vert 

- a doati 

_ T. S'étend le long da Rhin , 

Peut exprimer- une Idée péjora- 
tive- — 8. Traiter comme un fou ; 
Sous... sol ; D’Un auxiliaire. — 9. 
Qui sont donc <fans le brouillard. 

Solution da problème n” 2 441 
Horizontalement 
L Dégustateurs. — IL Iles : 
Oc ; Truisme. — ,m. Vinaigre ; 
Ossues. — iv. ite : Réel : Dé- 
mêlé. — V. Sertissage ; Irae. — 

VI. Ors; Nul — VU. Base; Vicié; 
Go. — VUL Lois ; Ane ; Scènes. 
— IX. Eut ; Ara. — X Stelliona- 
taires. — XL Epeler ; Très. — 
XXL Itinéraire ; Rit. — XUL OT ; 


Aoûttat ; Ru. — 3. Générosité ; 
Iode. — 4. USA ; Très ; Lento. 

— 5. Iris ; AJpe ; Ne — 6. Toges ; 
Varièrent — 7. Acres; Insola ; 
EE. — 8. Elancé ; Neiges. — 9. Et ; 
Gui ; Carrés. — 10. Urodéles ; El. 

— 11. Ruaé ; Chat: Ou. — 12. 
Sismique; Irrite — 13.- Suer; 
Néréides. — 14. Mélange; Ester. 

— 15. Pesée ; Osés ; Eau. 

GUY BROUTY. 






fç/iïvoïs 

ci \ i;astes e> 
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COIN POUR JOÜE 


festivals 

CINÉASTES EN TUNISIE 


Le neuvième Festival international' 
du cinéma - amateur » a ou ff«u, A 
Kéilbla. du 7 au 14 Juillet Cette 
manifestation biennale, animée par 
4a F.T.C.A. (Fédération tunisienne du 
cinéma amateur), n'est pas Isolée en 
Tunisie- Les J.C.C. (Journées cinéma- 
tographiques de Carthage) contribuent 
à la promotion des cinémas arabes 
et africains à travers le monde. La 
F.T.C.C. (Fédération tunisienne des 
ciné-clubs) poursuit, depuis de lon- 
ges années, un travail de formation 
Interne d'un sérieux remarquable. La 
richesse et la continuité de ces 
diverses activités sont uniques en 
Afrique et ont d'autant plus de prix 
que la production de filma tunisiens 
professionnels est peu abondante, 
faute d'une Infrastructure, mais sur- 
tout d’une volonté politique suffi- 
sante. 

La F-T.C-A. (dont le secrétaire 
général est Khaled Trtkl) rassemble 
dlx-hurt clubs. Elle a été dotée de 
caméras Ifi mm par le ministère des 
affaires culturelles, qui lui verse une 
subvention. Elle reçoit également de - 
fa pellicule et possède, depuis peu, 
un équipement vidéo fourni par le 
Canada. L’existance da trois cents 
films amateurs présente dans ces 
conditions l'Intérêt Inestimable de 
constituer une masse de documents . 
sur tes réalités sociales du pays. 
Car les jeûnas cinéastes n'utilisent 
pa- les camérés pour filmer les pre- 
miers pas de bébé ! Ils les promé- 


tar la situation des paysans, des 
ouvriers, des femmes et pour dénon- 
cer les effets de ^Intrusion du tou- 
risme. Satt-on que Ttidhe Baht, dont 
le long métrage Soleil des hyènes a 
connu uns appréciable carrière à 
Parte et ailleurs; a fait ses premières 


Certaines couvres dépassent le 
simple constat pour sa livrer è une 
analyse approfondie de problèmes 
brûlante. Ouimet EJ Abeef (et pet marée 
ci-contre) montra le durs vie des 
enfants d'un village qui doivent faire 
10 kilomètres à pied pour aller à 
l'école; et la mobilisation de tous. 
Jeunes et adultes, pour trouver une 
solution. : 

La banda Friperie montra com- 
ment las Américains écoulent leurs 
stocks de vieux vêtements sur les 
marchés tunisiens et relie ce lait 
aux modèles culturels véhiculés à la 
télévision par les westerns. Les Inva- 
lides, réalisé par un jeune handicapé 
au sein du club de Hamm&rt-Llf, 
traduit de façon poignante comment 
on' voit le monde d'un fauteuil rou- 
lant, avec des Images obsédantes 
de marches d’escaliers et de jambes 
qui courent Le film réclame l'égalité 
pour les handicapés, dans les trans- 
ports et le travail (ce qui n’est pas 
allé sans susciter quelques remous). 


Une Issue dam la vidés 
et le suptr-8 


A AVIGNON 


ANNA PRUCNAL 


Exposition/ 

L'aventure de la céramique 


Les fous de théâtre du mara- 
thon avignonnal» ns pouvaient 
pes se passer d'Anna PrucnaL 
Elle est venue tout près, à Ville- 
neuve, ott Festival, sous les 
. remparts de te Chartreuse. Entre 
les murailles et la coi line sèche, 
à coté du parking, une rangé* . 
de Umpfona se courbe à te 
porte d'un chapiteau pas bien 
grand, trop petit pour tous Iss 
1 amoureux de PrucnaL On sa 
tasse sur las chaises en . gra- 
dins. on se tassa par- terre sur 
un gros tapis manon,. & -môme 
l’hBrbe jaune craquante, qui se 
répand un peu partout sur l'es- 
trade, où deux pianos attendent 
Un panneau de tissu noir caohe 
■la toile bleu et jaune du cha- . 
plleau. On se croirait à la cam- 
pagne dans la désordre d'une 
fête Improvisée- 

Elle entre. Ses cheveux blonds 
sont sagement tirés avec une 
frange ralda. Comme à Saint- 
Denis, comme au forum des 
Halles. & Bourges, à Milan. è 
Hambourg, elle porte sa longue 
jupe noire et sa veste d'or. Et 
puis, elle revient ébouriffée, 
avec son blouson, un corsage 
d'argent, comme une armure, ; 
des jeans noire et des hauts 
Talons. Ses pommettes larges 


. ne sont pas maqûiUées, ni ses 
yeux étirés une gamine au 
teint pâle qui connaît le prix 


craquent dans la douceur des 

Sa voix souple passe du tzi- 
gane au lyrique, de te violence 
à la ralHerte. exaltée, ardente, 
tendre- Ella brûle, le cœur à nu, 
' vulnérable. Indestructible. Rien 
ne lui échappe, rien ne l’arrête, 
las sentiments déferlent, elle 
ne quitte pas un instant son 
publia Elle se donne à travers 
Kurt Welfl, Claude Prey. Puccinf, 
A travers la chanson de Sou- 
tiko et celle des amants de la 
rue Kamenla, ce qu'elle est belle 
quand elle chante sa Pologne— 
Il y a quelques chansons nou- 
velles, las Mauvais Entants da 
la vallée, les Voleurs de /o/e. 
Le visage mobile d'Anna PrucrH 
garde l’innocence grave des en- 
fants, dont le rire Juge et accuse 
les faux-semblants, les fausses 
promesses, des enfants libres 
qui ont mal et ne pardonnent 
pas. 

COLETTE GODARD. 

* Jusqu’au 29 juillet, è, 
22 heures (disque RCA 37-288). 


et abed » (club de Tunis, pre- I 
mler film saper- 8 de la 
F.T.ClA.) et «la Balançoire» 


- Médailles de broute ; « Axgen- ] 
ttoa 78» (vldéodéba, France) 
et «Signes» (de l'Algérien 


cernées à deux films pour leur 
soutien è la capsi des 
femmes: «la Femme da» (du 
Tunisien Abdellatlf Badjaoul) 

glne» (d'un, collectif «lgé-.> 


Lettre/ 


A * Af ostraphes » 

SOUS L’ŒtL NARQUOIS 
DE LÉO MALET... 

Cette semaine, rémission de 
Bernard Pivot s'intitulait « Oui 
a tué ? ». Le suspense n’a pas 
duré longtemps. Très vite, ras- I 
s ass/n s'est démasqué. La vio- ' 
f/me, hélas I c'était te roman 
policier. 

NI Chandler, ni Hammett, ni j 
Mac Coy n’avalant envoyé leurs j 
ombres dans ce débat laborieux J 
at languissant. On y trouvait 1 
notamment Boileau, Narcelac, I 
Montigny, Manchette, A.D.G. 
Mais on n'a pas frémi, même 
quand A.D.G., raideur' du Grand 
MArne, a traité celui du Grand 
Meaulnes, son homonyme, Alain- 
Fournier, de « répugnant roman- 
tique ». Pourtant ; on voyait dans 
celle assemblée tout ce qui 
plaît A la. France maussade da 
ces temps derniers : une nou- 
velle droite et une gauche fati- 
guée. De quoi navrer plus 
encore Philip Marlowe, qui n'a 
jamais trouvé cette époque très 
fréquentable. 

Heureusement, Léo Malet figu- 
rait parmi les invités, il .consi- 
dérait le spectacle (T un œil 
narquois en tumant sa pipe à 
tôt b de taureau. Quand on invite 
Léo Malet, on devrait F écouter 
davantage. Pivot Fa trop vite 
Interrompu. Mais le s quelques 
propos tenus par routeur des 
Nouveaux 'Mystères de Paria ont 
sauvé la soirée. 

Léo Malet ressembla i son 
défective privé, Nestor Burma. 
C'est un cynique sentimental, 
qui r/cane volontiers quand il 
faudrait s'émouvoir et qui se 
trouble quand U faudrait se 
moquer. Cet anarchiste des 
années 20, ce surréaliste des 
\ années 30, a gardé la générosité, 
Fhumour, l'irrespect qui font le 
charme de ses romans policiers. 

FRANÇOIS BOTT. 


Qatar, iTU.RS.S.. de Suisse, da Hol- 
lande, d'Algérie et de France. Ces 
deux dernières étalent les plus nom- 
breuses (la premier Festival de Tlzl- 
Ouzou. en jute, a révélé, cette année, 
l'existence d'un mouvement, amateur 
en Algérie aussi). Plusieurs collectifs 
français représentant le cinéma 
« militant » ou le cinéma expérimen- 
tal étalent présents ; Ciné-Action, 


Grâce à une heureuse Initiative, 
les filma en compétition étalent pro- 
jetée le soir dans la grand théâtre 
de plein air à la Maison du peupla. 
Ainsi les films amateure ont pu sortir 
- ds leurs boites et atteindre un vaste 
public Içélfblen., II. est d'autant plus 
regrettable - que certains Incidents 
aient lourdement pesé sur le dérou- 
lement du Festival : plusieurs clubs 
«valent -retiré leurs œuvres de là 
compétition parce qu*un film. Duel, 
du club de Monastir; c'avait pas été 
autorisé par le ministère de tutelle. 
En dépit da cas aléas, le Festival de 
Kélibla a sans doute marqué une 
nouvelle étape pour le cinéma ama- 
• leur tunisien. Engonoé dans les pro- 
blèmes du. 18 mm non synchrone, 11 
‘ peut trouver une Issue dans la vldéo 
et le super-8. 

Cette tendance n’est pas solitaire 
puisqu'elle a dominé également le 
.Festival, algérien de Ttel-Ouzou, trit- 
on, et qu’une Importante. expérience 
se déroule en super-8 au Mozam- 
bique. À l’heure où de nombreux 
-cinéastes africains pataugent dans 
-ce que Samb&no Ouamane a. -appelé 
le « mégotage -, les médias légers 
représentent certainement une des 
voies de l'avénir pour le cinéma en 

i . M. HENNEBEL4-E-MART1NEAU. 


(K.ILAJP.), qui édite Cbaqui 


juillet-août aux chants des peuples. 


DÉBAT AU VERGER 


Chaque année, pendant le Fes- 
tival d'Avignon, la revue ta Nou- 
velle Critique (revue du ,P.C.), 
organise des rencontres. La pre- 
mière a eu lieu ce vendredi 2& juil- 
let sur le thème s Théâtre et pu- 
blic, création et décentralisation ». 


rait appeler les inquiétudes col- 


dé la décentralisation ». . 
Feutrêtre cette offensive per- 


Jacques SLraemer (Théâtre popu- 
laire de Lorraine), Daniel Bazilier 
(Centre dramatique pour l'en- 


fance de Saint-Denis), Jack Ra- 
llie et Lucien Marest, respecti- 
vement xcesabre et collaborateur. 


Verger. Dans la multiplicité des 
questions, des commentaires, se 
sont exprimés des conflits et l'im- 
muable k querelle des anciens et 
des modernes ». Mais l’intérêt 
principal de.ee genre de débats 
•est de faire venir en surface, au- 


dé théâtre. Les revendications 
dépassent les seules difficultés 
financières. II s’agit d'analyser 
les courants qui influencent 
1' s l’Inspiration » du metteur en 
scène an moment où 11 travaille, 
sur us spectacles « Mous sommes. 


tente d'échapper aux tradition- 
nelles grilles sociologiques. II 
. s’agit d’établir de nouveaux types 


publ ic. Chaque spectateur doit 
être à mime de trouver son 
théâtre. ». 

C. G. 


CHARMÉS ET FRISSONS DU CINÉ POLAR 


e Saint -Denis. Paris- 2*, ainsi qu'au j 


Depuis le . 18 Juillet, et jusqu'au 
14 août, la .revue mensuelle Polar 
(études edr JII1 Thompson, William 
' lriah, - etc.) el la collecljon «Red 
Label - des éditions. PAC' (qui publie 
des romans policiers de ..Robert 
Bloch, Frédéric Brown, Üqhn Dickson 
Carr. Diana Ramsay) présenté, dans 
deux -salles du cinéma la Clef (21, 
rue de la Clef, Pari*-5") une sélection 
de films -policiers qui devraient farra 
le bonheur deé amateurs : f Affaire 
Al Cppone, de Roger Connan (1987), 
Refroidi A 99 Vt,- de John Fran- 
kenhelmer (1974), le Canardeur, de 
Michaël- Clmlno (1 974), -/a Fugue, 
d’Arthur Penn . (1975), Cadavres 
exquis, de Francesco Rosi (1975),. 
France société anonyme, d'Alain Con- 
neau. . (1973), Bonnle and Clyde, 
d’Arthur Pann (1967), Shock Corridor, 
de Samual Fuiler (1983), f Inspecteur 
Harry, ds Don Siagel (lSTI), je Fauve, 
de Buzz Kulick (1973) par exemple. 

Un certain, nombre de films Inédits 
■ou très rares sont à -signaler, tels 
la Tunnel de la peur, de Richard 
Sareflan (1971). la Porta aux sept ser- 
rures, de Norman Lee (1940), d'après 
Edgar Wallace, le Masqua de Dijon, 
de Lew Lan dora (1946), avec Eric 
von 1 Stroheim . en magicien fou, The 
Gangster, de Gordon Wlles (1947), 
Escape In the fog, de Bud Boettl- 
cher (1946). 

Nuits blanches, tous les samedis 
soirs, a partir.de 0 h. 30, avec des 


«Incunables». Certaines des copies 
projetées au coure de ces nuits 
seront , exceptionnellement en ver- 
sions françaises, les versions origi- 
nales ' étant Introuvables. ' 

■*- Four tons renseignements, télé* 


(Suite de la première pageJ 
- L'aventure ee. révèle d'autant plus 
attachante qu'un décalage considé- 
rable des niveaux la précède. Au 
départ, l'Orient est loin d’dtre désert ; 
déjà maître du subtil et du coloré, 
instruit de ~ tous las raffinements, il 
est parvenu au plaisir des yeux 
quand nos régions - manient encore 
l'ustensile terne et lourd sans pro- 
grès sur la terra culte néolithique. 
Au fil des siècles — et ici de vitrines 
sans monotonie, las unes hautes et 
monumentales bien remplies sans 
surcharge, les autres petites et plus 
précieuses — nous voyons l'Occident 
apprendre, rattraper et tout repenser 
è son gré. 

La présentation est centrée sur 
cette confrontation historique autour 
de 1e Méditerranée. A gauche, les 
modestes débuts dé ce qui devien- 
dra la céramique européenne. A 
droite, l’Orient, où le monde musul- 
man a exploité plue vite les In- 
fluences communes aux deux grands 
courants si différente d'interpré- 
tation : Byzance el la Chine. Attentifs 
à l’agrément des surfaces, les Arabes 
négligeront la translucidité des pre- 
mières « pètes tendras » que les 
chrétiens, eu contraire, solliciteront 
plus tard en profondeur, pour aboutir 
à leur laborieuse porcelaine. 

Ceux qui lustrant 
el cenx qui dessinent 

Toute Fa riche section consacrée 
au Moyen-Orient semble préparer le 
règne exquis du «lustre» dont les 
faïences hispano-mauresques du 
quinzième siècle à reflets métalliques 
répandront le succès. Dès le huitième 
eiècla, la «faïence stanoifôre» des 
Arabes est riche d'une glaçure blan- 
che et opaque due à j'oxyde d'étain, 
et les potiers de Mésopotamie 
mettent au point, pour la cour de 
Bagdad, divers effets vernissés déli- 
cats. Avec les pièces de Sari, Nisha- 
pour Amal .etc., aux neuvième et - 
dizième siècles, les décors, sont 
«engobés-, L'admirable bleu tur- 
quoise de riran. diffusé dam tout 
le Proche-Orient et obtenu grâce à 
un délicat emploi, de, l'oxyde de 
-cuivre, sont évidemment à l'honneur. - 
Pour cette difficile période, une 
-grande vitrine groupe' les pièces 
rares : plaque de fondation avec em- 
preinte du pied du cheval d’Ali, 
plaque funéraire votive - (quinzième 
siècle), etc. De brillantes pièces aussi 
— parfois signées — pour la pro- 
duction de l'Egypte (Fostst). Du 
seizième au dix-huitième siècle, les 
œuvres (Turquie, Rhodes, etc.) .de- 
viennent de plus en plus chatoyantes _ 
et s'ajustent souvent è une évidente 
vocation de décor architectural. 

Une péripétie survient dans la 
quatrième salle : deux embranche- 
ments marquent, en effet, l’évolution 
céramique, l’un vers l’Espagne, du 
côté droit, l’autre, è gauche, vers 
ntaJJe. Faïences lustrées et majo- 
llques sont trop' connues pour être 
encore commentées. Signalons aveo 
' plaisir, pour la majollque, que la 
présentation a su insister sur des 
créations moins animées et moins 


collectionnées que celles de Derute. 
Gubblo. etc., an faisant un sort aux 
fonds blancs ou aux productions plus 
rudes (Montatupo). De Florence et 
Faanza à Venise ou A Sienne, cette 
heure de « ceux qui dessinent » est 
digne de son renom. 

Après quelques fragments de Ber- 
nard Pallssy (Grotte des Tuileries), 
le parcours s'achève avec une apo- 
thicaire rie et un ensemble de médail- 
lons et sculptures des Delta Robbla. 
On sait que Glrolamo travailla aux 
châteaux de Madrid et de Cognac. 
Enfin, la courant Illustré par les 
Italiens, où le décor très écrit a 
triomphé, est lentement digéré, sel- 
zlème-dlx-huitiôme siècle) dans une 
salle tris vivante qui permet de 
voir naître des accents locaux ds 
P Europe : Espagne. Pays-Bas. Nevers, 
Lyon. Nîmes, Montpellier, etc. Las 
«primitifs» font fureur chez les 
amateurs et. coûtent de plus en plus 
cher sans être toujours identifiés en 
toute sécurité. 

Emporté par le grand flot venu 
d'Orlent dès l'entrée des salles, le 
visiteur a pu perdre de vue. sur la 
gauche, les vitrines consacrées aux 
premières poteries européennes. 
C’est pourtant (A. une séquence aux 
riches saveurs d'abord rustiques et 
modestes, puis séduisantes, grâce A 
des trouvailles pleines d'autorité, et 
souvent d'intelligence. 

Des très simples pots droits médié- 
vaux de Paris — vrai « pot de 
terre » — trouvés en creusant le 
métro, on passe aux cruches re- 
bondies du Sud-Ouest, parfois re- 
haussées de petites tôles en reliefs 
et aux grès enfin. La superbe 
grande vitrine du BeauvaiBls, exalte 
des verts, des bleus ardoises, des 
ocres jaunes ; en Occident la cou- 
leur semble issue de la nature pro- 
fonde des matériaux, comme on le 
voit dans les pièces de Salnt-Por- 
chaire (seizième siècle) où il reste 


Aux dix-septième et dix-huitième 
siècles, catte production drue et sin- 
cère est dans toute sa gloire pay- 
sanne. Aussi bien en Salntonge que 
dans la Nièvre,- en Normandie 'que 
dans lé'. NÜdi tte1a ; France, mais aussi 
en Allemagne, én Suisse et en An- 
gleterre. 


★ Musée nattons! de cénzulque. 


MONTFAHHASSE 83 vt ■ tyUAffl 
«DS ADGBSTWS ro » H JUILLET BEAI 
BUT Smart * THUUS BeOe Epki 
ASNIERES Trtejcle • VELIZT • LE 


CUCHT-PATHE vf • GAUMONT SUD rf 
BTIER LATIN vo • FAUVETTE vf 
AIKHENELLE vf • U JUILLET BASTILLE vf 


Peinture 

« GUERNICA » 

EN ESPAGNE 
AVANT DK-HUIT MOB 

M* Roland Dumas, exécuteur 
testamentaire de Patio Picasso, 
a été regu, jeudi 19 juillet, par 
M. Adolfo Suarez, chef da gou- 
vernement espagnol, au palais de 


VERSAILLES 
FETE DE NUIT 
ET FEU D’ARTIFICE AU 
BASSIN DE NEPTUNE 

Reconstitution historique à grand spectacle 

Samedi 21 et Office de Tourisme 

Dimanche 22 juillet de Versailles 



21h30 

Entrée de 15 F à 100 F 


de Versailles 

7, rue des Réservoirs 

95036.22 


2t*h Ccnkr, Fox^èOT.Md Brooksj™. la Dernière Folie sntwi 
to Marty Feldman Dom DeLuÉee^SdCasar 
■ Harold Gouti • Ron Ccmey et Benxidette Rsfers 


Tusseli, directeur des Musées 
nationaux, a annoncé que le 
célèbre tableau Guemica, en 
dépôt depuis 1938 au Musée d’art 
moderne de New-York, sera 
remis à l’Espagne dans les dix- 


tion organisée A New-York & cette 


document signé en 1970, trois ans 
avant sa mort, que ce tableau, 
peint après le bombardement de 
]a petite voie basque pendant la 
guerre civile, serait donné c au 
peuple espagnol » le jour où « les 
libertés républicaines [fieraient] 


valent avoir lien tons les dimanches 
jusqu'au 26 août, A Bruxelles, a 
l’occasion du millénaire de la ville, 
ont été interdits par le bourgmestre 
M. Van Hàlteren. «Cette décision, 
a-t-U dit,, est motivée par les excès 
enregistrés lois fies deux premiers 
concerts en matière de drogues et 


. avons simplement voulu protéger les 
mineure qui assistent A cas concerts». 

■ Ta fondation Philip -Monts 
pour le cinéma vient d’accorder 
une prime d’aide à la diffusion i. 
Maurice Dugowson pour son film 
■ Au revoir, A lundi ». Attribuée 
« Au Revoir, A lundi a. Attribuée 
pour la deuxième fols en iSTS («U 
Drdlesse» de Jacques Doillon en a 


qualité pour des œuvres destinées 



! 
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SPECTACLES 


\CARNET 


théâtres 


LA MAISON DU DOCTEUR EDWAH- 


f ont 1» douleur de faire part du 


Les salies subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


opéra (386-50-23) : les Noces de Fi- 
garo (nm., 19 ii. 30). 
Comédie-Française (288- 10 - 20) : 

le Misanthrope (sam, 20 h, 30 ; 
dlm„ 14 h. 20) ; Dom Juan, (dlm., 
20 h. 30). 


• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 2T heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


DBS (A, ta) : Quintette. 3* (033- 
35-40) ; Blysées-Llacoin. 8* (359- 
38-14) ; Parnassien*. 14* 4329- 

83-11) ; vf. : Salnt-Lazaxe-Pas- 

quisr, 8* (387-33-43) ; Nation*. 12» 


Les salles municipales 


(3*344-67). ’ — Non* apprenons le décès, sur- 

M ARY POPPINS (A, vfj s Cam- venu le mardi 17 Juillet du 
UON^OM* GST^^ONNE (It, colonel Emile BERTRAND.- 
YÆ.) : Grand Pavois. «• (554- dont ^ 0 taèqnes ont eu lieu le 
46-85). Jeudi 19 i i ei ne t, en réalise Notns- 

KONTï Prao» (Ajfc TSO ! SSi-dcs-Cbén« &. Saint-Jacques de 
Ol uny- gco leu, 5» (354-20-12). Qrasse (Alpas- Maritimes). 

Nash vil LE (A., vnj ; PaiaU des 

Arts. & <272-&-fl8). [Né te W JiiHIrt 1904 8 Menton, Emne 

NOOS NOUS SOMMES TANT AIMES Bertrand était te frère du Béerai 


EMILE BERTRAND I chevalier de la Lésion d'honneur, 

-Nous apprenons le décès, sur- survenu dans sa -quatre- vingt- 
.u le mar di 17 Juillet, du unième année. 

co,onH Emite BERTRAND,- £%£ ÏV.£££ 

it les obsèques ont eu lieu le funéraire du cimetière de la Guü- 


Carrè SUvia-Moofort (745-31-43) î 


l'église Notre- lotlére (nouveau), à Lyon. 


Cirqna Grnss & l’ancienne (sam. 


Samedi 21 - Dimanche 22 juillet 


(It, vnj ; Champoliion. 5» (033- I Lave Bertrand, i 


— Pour le premier anniversaire de 
a M. Pierre ZttAHO. 


i union de prières avec le* messes 


Aire libre (322-70-78) : la Vol* bu- Michel (285-35-02) : Duoe sur canapé 


PAIN ET CHOCOLAT (It, vjOw) ; émissions radio. Chef du peste des ser- qui iode oonuu et 

71-08); U.G.C. Marbeuf, 8- (225- Ne» Porter. 9- (770-83-40). vlcM.de ominnsspéonn»#? * Lille avant ^ “«ses 

18-45) ; vf. : U.G.G. Opéra. 2» PARFUM DS FEMME (It, . T.O-) : aconde guerre mondiale, Emile Ber- * “ n intention 

(261-50-32). Quintette, 5- (033-35-40) ; Elysées- a été ri«f du poste T. R. (pour h. Paria et & Provency. 


film . 17 b. 30). et’heure-cl que tu rentres (sam. 

Bouffes du Nord (239-34-50) S la 21 b.: dlm, 17 h.>. 

Coupe et les lèvres (sam, 31 h.). Palais-Royal (297-58-81) r Je veux * - j __ „ trfr . r 

Comédie Caomxrtln : Boeing- voir MJoosaov (sam, 20 h. 45 ; L ' es grandes reprises 

Boeing (sam et dlm, 21 h. 10. (dlm, 15 nj. . 


Impérial. 2» (742-72-52) ; 14-JulUet- 1 

BeaugreneiLb 15» (375-79-79). I . c- n est sot 

LE PAR1WW (A, wjo.1 is Quintette. ^ ul Pam «ri e 


5« (033-35-40); Colisée. 8* (359- 


29-46) ; 14-JuHlet-Baaugreneite. 15* 


Afrique française, chargée I pensée à tous ceux qui l'ont connu 


AJVDRKI BOUBLEV (30*. rjO.) Z 


Studio Cujas. 5- (033-83-22) ; Olym- 


50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* I 


doit tenter d'accréditer auprès des j 


brea (sam, 20 h- 30) ; Pollufleslon 


2000 (sam.. 22 h.). Théâtre Marie-Stuart (508-17-80) : 

Qucbetie (320-38-99) : la Cantatrlca la Forêt des âmes (sam, 22 h- 30). 

chauve ; la Lagon (mm, 20 h. 30). Variétés (233-09-02) . le Cage au* 
n Teatrtno (322-28-92) : l 'Epousa folles (sam., 20 h. 30 ; dlm, 15 h.), 

prudente (Bain, 21 h.). 


pic, 14* (542-67-42). 
ANNIE HALL (A, TA) : 
Balnt-Oermaln. 6* (633-10- 


Allemands l'Idée d'une attaque alliée et 


PERFORMANCE (AJ : Action-Chris- ] 


tlne, 6* (325-85-78) ; Daumeonll. 


— Les Petits Frères des Pauvres 
-echerchent des chauffenrs bénévoles 
mur assurer les départa et retonrs 


L'ARGENT DE LA VIEILLE fit, TbAyTI^ iF^zBtaOlo J.-Coc- mcd^dMt 

L 'ARN AQ U vô T • t7 LMegMJra LKS PROFESSIONNELS (A, V.O.) : rythme de b f" armée française pour 
2T71S9SF Jf- 1 * LucamaIr «- Marignan. 8" (35^-88): (Vf.) des missions de renseignement, de sabo- _ M i. 


Berlltx, 2 * ( 742 - 60 - 33 ) ; BÆcntpar - 1 


- Parmentier, paris (11*). TéL : 


(sam, 28 h. 30) ; Supplément i 


Journal fou d’une Infirmière (sam. Palais de Glace (350-46-72) : Compa- 
21 b. 15). — Théâtre rouge : Un gnle de danse populaire française 
cœur simple (sam, 20 h. 30) ; Parla (sam, 21 fa. 30). 


ah: O»*™ BASsm poto n.» bmcuj 


- Afin de permettre, h plusieurs 


35-43) ; Capri, 2- (508-11-69). 


NOIS (A, m. j : U.G.C. Marbeuf, 


dbs PIRES (A, V.o.> 13» (331-56-86) ; Diderot. I2* C343- 

(*> : Cluny - Palace. S- (033-07-76). 10-29). niuumm. u- 


B* (225-18-45) ; (VL.) Fauvette. ] 


onemas 


centaines de petits Parisiens de par- 
tir en vacances, le Secoure- populaire 

français signale que des «bons- 

vacancea» peuvent être achetés, afin 
M. Robert CluseL satisfaire de nouvelles d emandé e. 

Ulpi» Catherine, Cbriatanbe et Les dons (chèques bancaires ou 
iSSofa t-urmopne et t à adreaw au Secoure 

toute la famine, £? >a *? irp ^ «la Sel- 

la douleur de faire part du ‘ eÎ0Da * 75000 Paris, avec la mention 
« amuwf ou para au c vacances-cas de dernière heure ». 


Les films marqués (*) sont interdits GRAFFITI PARTY (A, v.o ) s 
au moins da treiss ans. George V. 8* (225-41-46). — VJ. : 

(**) au moins de dix-hnit ans. RlcboUeu, 2« (233-56-70). 


BLUB COLLAS (A_ »æ.) : Templiers, 

3* (272-94-56). 

George V, 8» (225-41-48). — Vf. : n'rfTy'SiTiîSS— (261-50- 32). I Mme Robert CLUZEL. - I ' Cnmiminiz-nf:™.. 

RlcboUeu, » (233-56-70). «^B^) dI Sainr-Séverin. a- (033- LES SORCIERES fit, vjO.} : Par- j ^ Jeannine Briga^L I yommunication» diverses 

< A 7o : HautefenUle, 6- LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND TOwS“uîS 4 TAIS-TOI 5ttrvCTa * 20 JülIleti 1978 4 P» 11 »- —A l'occasion du rtogt-fanlUème 

(6M-79-»). Gaumont ^Gw- CTt, vi) : Caméo. 9* (246-66-44); j^v.o j t ïï^bcSg. 8^^ La levée de corps anrt lien le Anniversaire de la mort de Philippe 


iEX u’ClOCK 05A (A, v.o.) C**) ; Philippe, Catherine. Christophe et 
Cluny Ecoles, 5* (354-20-12) ; Jean-Ftancols. 

U JQJC. Marbeuf, 8» (225-18-45) ; a toute la famille. 

(VJ.) U.GLC. Gare de Lyon, 12* ont la douleur de faire part du 
(343-01-59) ; Magic Convention, décès de 
15* (828-20-64) ; UG.C. Opéra. 2* 

•• __ % . _ Mme Robert CLUZEL, 


che, 6* (648-36-38). Gaumont Mlramar, 14* (320-89-52) • v n - 

Champs-Elysées. 8* (359-04-67) — Ermitage. 8* (359-15-71) 

Challlot (704-24-24) Vf : Impérial. N (743-72-62), BULLITT (A, v.o.) : Broadway, m» 

. , R >, Gaumont Sud. 14* (333-51-16). (52 7-41-16 ) ^ 

tl^hda J Rlvr’tte^lS h fÆl^ HAMBURGER FILM SANDWICH LES CHEVAUX DE FEU (Sov, ta) ! 
dnr M h’ le Pstft aîwir (A, v.a.) : U.G.C. Odéon, E* (325- Lu ce maire. 6* (544-57-34). 

S jVS^kSLid? 22 8* (723-89-23). — Ul COCCINELLE A MONTE-CARLO 

Demv ■ 30 a ° vi : Hausamaon, 9- (770-47-55). (A, ri) : Richellou. 2» (233-56-70). 


UNE HISTOIRE SIMPLE (pu) rMa- Challçiy. Paris (1». k B h. 30. 

delelna, 8* (742-03-13). L inhumation aura lieu a Thon 

UN JOUR AUX COURSES (A, TjO.) î nance-lès-OToLn vllia (Haute-Marne). 
Luxembourg. 6* (633-97-TD. 


l’église Saint-Pierre du Oros-CalUou. 
A- Parla- (7*1. le dimanche 23 JnlUec. 
A llie d'Teo. le même Jour à 


LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Raient. [ 41, avenue Bosquet. 75007 Paris. 


I heures, messe A l’égjtee de Port- 


Demv , n-, o . v_t- : Hausamaon, 9» (770-47-55). tA, V -f .) R ichelieu. 2* (233-56-70). 66-44) ; U.G.C. ’ Gobellna, 12* TOI- enfants. 

Dimanche : 13 b. L’amour è vingt HISTOIRES ABOMINABLES (PrJ : : C* 4 »™- 06-19) ; U.GÆ. Gare de Lyon, c- M. et Mme Frédéric 

ans. de F. Truffant; 18 h, le Signe Le Seine, 5* (325-96-98) LADKnVrÎ î . n - (343-01-59) ; Mistral. 14* (539- leur* enfants. 

du Uon, d*E. Rohmer ; 20 fa, Cléo de L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE p*™ Gr&n(1 " .52-43) ; Marat, 18» (651-09-75) ; Mlle Odette PeriHon. 


8* (561-10-80); Caméo, 9* (248- J — M. et Mi 
88-44) ; U.G.C. Gobellna. 12* (331- lnES enfants, 
08-19); U.G.C. Gare de Lyon, C-J M. et Mme 


et Mme Frédéric PerUlon. et 1 


5 A 7. d’A. Varda; 22 fa, Jules i 


Jim, de F. Truffaut. 

Beaubourg C704-Z4-24) 

Samedi : 15 h-. Courts métrages de 


(Fr.) t Le Seine, 5* (325-95-99). 


L’INCROYABLE HULK (A, 


Pavola. 15* (554-46-85) 
LA DERNIERE FOLZ 
BROOKS (A, V.OJ ; 


U.GC. Odéon. 0* (325-71-08). 


; MEL VINGT MILLE LIEUES SOUS LES 


UB Jour • Jndiaj n Tonie», 
un jour SCHWEPPES Lemon. 
La vie est belle. 


Samedi : 15 h_ Courts métrages de 16* (651-89-75), dlchy-Patfaè, 18* 
Chariot ; Chariot travaille. Chariot (522-37-41). 

aventurier. Chariot chef de rayon ; INTERIEURS (A, v-oj : studio AI- 


17 h, Guemlca ; Van Gogh ; Gau- 
guin ; le Chant da styrène (courts 
ménagea d’A. Sesnals) ; 19 h, le Bel 


(522-37-41). 
INTERIEURS (A, væ 
pha. 5* (033-39-47). 


gain ; le Chant da styrène (courts LINA BRAAKJG PAIT SAUTER LA 


les films nouveaux L ? IB ‘S£3 


SPORTS 


Age, de P. Kaat ; 21 h, la Tête c 


Dimanche : 15 h. Courts métrages 
de Chariot : Chariot et la dynamite, 
Chariot pompier, Chariot chef d’or- 


Opéra, 2* (281-80-32), studio Bas- 


! BOULEVARD NIGHTS. fUm 


. js métrages pâli, 14« (320-38-98) , Oaumont- 

de Chariot: Chariot et la dynamite, Convention, 15* (828-42-27), CU- 
Chariot pompier, Chariot chef d’or- chy-Pathé, 18* (522-37-41). 
chestre; 17 h, le Rose et Réséda, MBLODY IN LOVE (A, væ.) (•*) : 
d’A. Michel ; Nuit et Brouillard. d’A. Cluny-Palace. 6* (033-07-78). — 

ResnalB ; Description d’un combat, VX : U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32), 

de C. Marter; 19 h, les Dragueurs, Lord Byron, 8* (225-04-22). Msxé- 

de J.-P. Mockj; 21 h, Hiroshima, ville, 9* (770-72-80), Nations, 12» 

... (343-04-87). Bienvenue - Mcmtpar- 


man ; vj>. ; U.G.C. Danton, 6* 


(329-42-63) ; Biarritz, 8- . (723- 


69-23) : Caméo, 9* (340-86-44) ; 


dlm. : le Faux Coupable ; rin- 1 
connu du Nord-Express. : 

BERGMAN -BUNUEL (TA), BtUdlO- I 
Logos, 5* (033-26-42). Sam. : l’Ange 

rotr ; dlm. : la’ Mort en ca Jardin ; 
le Septième Sceau. ; ’ 

BOITE A FILBIS (T. a). 17» (754- 
51-50). I : 13 h. IS : le Dernier 
Tango à Paris, 15 h. 30 : The Song 


nasse. 1> (544-25-02), RlvaU-Cl- 
néma. 4* (272-83-33) 

MEURTRE PAR DECRET (A, v.o.) : 
Fublltis Champs- Biyaées. 8* (720- 
78-23) ; Vf. : Paramount-Opéra. B» 


Paramount-Gal axle. 13* (580- 
18-03) ; Paramount • Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- 


LE TOUR DE FRANCE 


La colère de Géminiani 


De notre envoyé spécial 


Publiais Champs-Elysées. 8* (720- 

iMO ™ — - œ JVb «gps*. SSS. 

oui Deux (PTJ , Wrlitt y 


A NOUS DEUX (Pr.) : Berlltx. : 


(742-80-33) : Marignan. 8* (359- 


Marlvaux. > (742-83-90) ; Para- 


AU BOUT DD BOUT DU BANC 


(Fr.) : U G.C. Opéra. 2» (281- 
50-32) ; Biarritz. 8* (723-89-33). 
AVALANCHE EXPRESS (A, v.o.) ! 


Paramount - Montparnasse. 14* 


(329-90-10) ; Convention - Saint - 


J .G.C. Danton. 8* (339-42-62) ; 


lins. 13* (331-06-19) ; Mlramar, 14» 
(330-89-53) ; Mistral. 14* (539- 

62-43) ; Magie - Convention. 13* 
(828-20-32) ; Marat. 18* (681-99-75). 

LES BELLES MANIERES (Fr.) : Ma- 
rais, 4* (278-47-86). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Anti. v.o.) : Palais des arts, 3* 
(272-62-88). 

CED DO (Ben.) : Racine, 8* (633- 



mècanlqae. — H : 

22 h. : Chiens de paille, M h. 3 
Easy Rider. 18 h. “ 


vantage de l’affaire Tesnière un minimum raisonnable. » 


M ”, ; que delà vfctoire dn champion La suggestion sera peut-être 

miïdachiem 20 £ io ° du monde. Getrle Knetemann, retenue pour l’avenir par les 
w 8? ” vendredi 30 Juillet * Auxerre, organisateurs, qui prévalent cer- 

studio G al and b (VÆ-), 5* f033- Arrivé 63 secondes après les dé- tains assouplissements, en Pffti- 
72-71), 13 h. 40 r les Damnés, lais, la veOle, à l’issue de l’étape coller un elargissesnent des démis 


16 h. 15 (et 8, o h. 10) : Paniqua | 


, montre de Dijon, Phi- d'élimination- L’affaire Tesnière 


CHATELET - VICTORIA i* r C508- I Kat, a été fliminé par les com- 


94-14) (VJO-) I : 14 h. 10 ; la Che- missaires, qui n’ont pas cru devoir 
vauchéa fsntsotlqua ;. 16 II 19 : la lui accorder -le bénéfice des cir- 
Demior Tango à Parti ; 18 h. 20 : constances atténuantes. 


JACQUES ÀUGENDRE. 


ïorda. St (358-92-84) ; vf. : Mont- 


parnasse 83. 6» (544-14-27) ; Lu- 
mière, 9* (770-84-84). 

MOLIERE (FtO : Bilboquet, 6» 


. m k f-L. urn n h SOI • I ova liiicticiu Bjwnu, xwiiuaci 

SSSm ” hl is": Gtohnan^ contre-att^uc ; a Tes- 

nique. n : 13 h. : pink Norois- nzère, parti en première position. 


14 fa.' ..20 ; ie Locataire: fil'- était dernier au classement 


MON NOM EST BULLDOZER (It, 


v-oj : Ermitage. 8* (359-15-71) : 


vJ. : Res, 2“ (236-83-93); U.O.C. Juillet-Bastille. Il* (337-90-A1) ; 
Gobellna, 13* (331-06-19). Montpernaeee-83. 6* (544-14-27) ; 

MORT SUR LE NIL (A.. VJ.) î Pa- BerUts. 2* (742-60-33) ; Fauvette, 


43-71) ; 14 Juillet- Bastille, U" (357- Gobellna. 13* (331-06-19). Montperneeee-83. 8* (544-14-27) j 

90-81). MORT SUR LE NIL (A, VJ.) : Pa- BerUts, 2* (742-80-33) ; Fauvette, 

■ CES GARÇONS QUI VENAIENT DU nunount-Marivoux, 2» (742-83-90). 13* (331-56-88) ; Gaumont-Sud. 14' 

BRESIL (A, Vf.) : Paramount- NO RMA RAE (A, v.o.) : Quintette. (331-51-16) : Cli chy-Pathé. 18- (522- 

Opéra, 9* (073-34-37). 5- (033-35-40); Pagode, 7- (705- 37-41). 


Latin, 5* (328-34-85), Marignan. 8» déchue: 18 h. 10 : Psychose; -«mKrTrf» temps 7^. uem^er (i»eig.j, * w œc. ; 

(359-92-M) ; 14 - JulUat-Beaugre- îO^h. 1 5-: Easy Rider ; 22 h. 20 : ni Thoraui (RFA) ; 5. - TeirlincE 

utile. 15* (575-79-79).; (ri.) :14- - pierrot le Fou ; seau. O h. 20 : reconnatSSaient je parcours. Il -a . _ v colster (Bêlé.) ; 7. 

Juil let- Bastille, 11* (337-90-81); l'OSof du serpent,. ' pcrxlu de ce feitvn temps pré- Jacobs (BelK.) * 8 ShérKen (G.-B-); 

Montperuaase-M’ 8 - (544-14-27) ; TRESORS du cinema SOVIETIQUE cfeur et aurait dû être réintégré, g Uln „^lLÎ^v. A Ktirê 

V.O.), Mante. 4- (278-47-86). conformément à l'article 27 des ^ 

■us.: cstoSOT; asn.: l« poim, TiglemmU. lequcl prépott un re- «“P* «"* 

B O M ED*!* S MUSICALES U JA ^iSouài CLASSEMENT GENERAL. — L 
’ (vri-). Mee-Mehon, 17* (380-24-81). a perturbé U bon BerMrt Hlnanlt (Fr.). 9* h. ».mim 

sam. ; C hantons sous • Jr ploie ; déroutement de la courte. » . ».■>) * 3 min. 

dlm. : Tous en scène. c Seulement, ajoute Géminiani. . t ^ 24 min. 

aué-KIw (7.0.) , 1* Clrf, s» (337- h règlement at interprété à la . s S 

«Æ-miSTi 'inSST’S : °iî a*£ft£sasrs*s 

Ballade sonvegs, Apportes-mol Je _*? 3® min. 25 sec.; A Baïtagün -(!*■>. * 

tête d' Alfred o Garcia ; nuit de sam montrent tn trunstgearus sans « min 54 sec. ; 7. Mas* (E.-B.), A 

* dlm, de 3 4 h. A l’aube : L (v-f.). 0} l’on sache exactement pourquoi. MmWl ^ 21 séc. ; A Wtilen* (Bel g.), A 


harem (RJA.) ; 5, 'Tetrlfaack 


(A, vf.) : Paramount- NORMA RAE (A, v.o.) : Quintette. (331-51-16) : Cii chy-Pathé. 18* (522- 


CIAO LES MECS (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-80-33) 

CITE. EN FEU (*) (A, r*| ; Ely- 
■Aeo-ctnéma, 8* (225-37-90) ; vf. : 
Re*. 2* (236-83-93) ; Rotonde. 6* 


12-16) ; Balzac, 8* (561-10-80) ; DERZOU OUZALA (Sov, 1 


ramount-Blyiéea. 8* (359-49-34) ; 


PubUclB 3 a lnt- Germain. 6* (2Z2- . 


■Seacinezna. 8* (25-37-90) : t J. : i337-».a;) : MouponuMn-PttlA 72-SO) ; («J : PuumuMluIlot, oui- WIox (7.0.) , U Clrf, 5' (337- le règlement a t interprété à la 

Rez, 2* (236-83-93) ; Rotonde, 6* 14* (322-19-23). 17* (758-34-34). 90-90), aam_ ; le Canard eur, Un tAtp itu nlimt Im mmiDiMnlraé 

(633-06-22) ; Caméo, 9* (248-86-44) ; NOW VOYAGER (A, Tri.) ; Olym- 2901 ODYSSEE DE L’ESPACE (A, après-midi de chien: dlm.: la ^ ^ C Uent_ Les commissaires 

U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343^ pic. 14* (542-87-42). „ vf.) : Haueemenn. 9* 070-47-55). SaUada eau~e,^lSpirt«-5ol Je font preuve d’indulgence ou SB 

01-59) : Mistral. 14* (539-53-48) ; PERSONNALITE REDUITE DE L'exorciste (A, *-oj <*•) : Gau- tête d'Alfredo Garcia fnult de sam. montrent intransigeants sans 


Seine, 5* (335-95-99), h. spA 


mont- Am bas» ode, 8* (359-19-08) ; 


Hantef eollie^ 8* (833^79^38) ; (vf.) : 


LA COLLINS A DBS YEUX (••) (A, PUANT ASM (A, v.o.) : Odéon, 6* Montparnasse- 83. 6* (544-14-27); 


vf.) -. MaxAvllle. 9" (TIO-72-86). 
COLLBCTIONS PRIVEES (•*) (Fr.- 
Jap.) : Panthéon. 5* (083-15-04). 
CORPS A CŒUR (•) (Pr.) .- Para- 
mount-Marlvanx. 2* (742-83-90) ; 
Paramount-Clty, 8* (225-45-75) ; 
Paramount- Montparnasse, 14 a (329- 
90-10). 

LE COUP DE SIROCCO (Pr.) : Ri- 
chelieu. 2» (233-56-70) 

LES DEMOISELLES DE WILKO 


(335-71-08); Biarritz. 8« (723-89-28); 


de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. 


Vf. Bretagne 0* (222-57-97) ! 42-27) ; G&hmant-Gambetta. 20* 

Helder. 9^(770-11-34); UfsK . Ç7S7-C2-74)_; W»pter l^ (387- 

opéra. 2* (261-50-32); U.G.C. Gare _ _SO-70) :. Prançal^ B« f770-g-a8) 

de Lyon. 12* (343-01-59) : U.G.C. ’LE FANTOME DE BA R BE-NOIRE 
GobeSna, 13- (331-06-19) ; Mistral. : Gaumont-Sud. 14- (331- 

14* (539-52-43); Béaglc-Couvention. . jr, n(INm - a* rrsn_ 

15* (828-20-32) ; Paramount- Mali- ’ Veodto »’ * C 742 - 

CATSBY LE (A^ 


ïViTâ^.srsrss- 

SHSÿï .sawpsmuÆfe - 


dommagement. J’entends que l’af- 


pamaase, 6- (326 - 58 - 00), 


Juillet- faire n’en reste pas~là- * 


Faux Mouvement ; dlm. : Alice 


WILKO tan. 19* (208-71-33). 


Une prime farÜéé 

Exclu de l’épreuve & trois ét&p 


L'arrivée à Paris 


seulement de ParriVee. 


Pour la . vingt-qualrièa et der- I 


Jaquier, P (387-35-43), 14-JuiUet- 


LA^OROLSSSE (Pr.) : Un penal, 2- 
(742-72-52). SalDt-Germaln En- 

: c».*™ rs?£isa- : «SSfîSsJH-U- 3 ST 5 r« 5 F n ES»SUS£ sr 2**? r* £ 2 

y* (328-8 3-11 1. Qamnont-CoDTgn- 5* (325-78-37), giukdk bouffe ra,, , M . . Hardy au Far-Wret. ■ • Gitane, oui ccunule la tluoiirt dn ' Concorde , lia . effectueront six 

L'TCbiquœ» # ^db 7> ‘la- PASSION “«ffi™ lPt,> 1 ** SttDa< <MS_ . ^ramount-Marivaux./j’’ ( (7421 yisconti jj-o.)> i* i Ranetogh. 16* prix : mafllofe Jaune, maillot vert 1 tours d’un circuit de SJ0O kilo- 
UJUYo.) : luAl. 4 mîzfui,. IM miu n ; D»» «-Si: i?L~£ -'î& w & « gMKmnrt l»r pointa, mu- mitns pmasnt per le gnrl fe* 

LTjjpmi! DES SENS tJ,p. 7 0) Bol* 5. cs37-n-<7). Si (Ss^irl? o£ Aï' lot blanc des Jeunes, claasement Tuileries, revenue du -Générel- 

w U J -™dSJÏ.] sît^ÎÉDEl ^tJSrS“t£»Sf tïW ! <W - 1J 5JÎSi K Pî^g!Slf a "« «. ÿt^^P^^pe-yiotolres jongler »!ZJ° 

sstiîs 1 ,: dclo - - aesÆ . {rmja ^’ : üs*- îÆ“ °r 


Cotisée. 8- (859-29-48) : Olymplo, 


qnes, 14*. (589-68^42) ; Parnassien. 


cohL 8- (359^8-14)1 Parnaaaleiü QU1NTBT (A, v.o.) : Contrescarpe. tPr ° 7 Don " 


Franoe - Ebmées, 8* (723-71-11) t words and Muais: 15 h- : Bail «nuau» ciunn-ixiwb «, et u 

Berlitz. - 2* (742-80-33) ; Fauvette, Came : 18 b. 80 : Daaalng .Lady ; appartient à une formation aux 

13* (331-56-88); Cambronne. 15- !? JH.» 30 One^ two, three ; revenus modestes. A l’Alpe- 

(734-42-96) ; OUehy-PathA 18- (522- 2.^-» : Banane 8pUt; 22 b. 30 : d'Ruez, l’équipe Fiat n’avalt (ta- 

"• B0 B !SL«'i LADEEL ST HSED». gljSS * ■ » g °. ■* .g* 

'i.^ E iî'. D , l stÏÏD ES "*■’ 1 D “- rssrsaf : •sEratar. 1 5^»» n 


venant d" Issy-les-Moulineaux, pé- 
nétreront dans la capitale par le 
quai André-Citroën, dimanche 
22 fuiflat vers 15 h. 30. Après 
avoir ralié la place de ' la 


v™. »• cno-33-H»î, .omjpw. n- toge. *• (an-u-ii) ; cinsmonot- BLONnpü Ti .«i . ¥ii-.TT 

a o °- “*■««. - ggSu!- irawn^»; w H- (JfejJJo 1 ,.- mop *^ 


EXHIBITION 79 (Fr.) <») : Saint- Tra" 5 sSs ARE ALRIGHT (A, L BeLi° f (? (743 

Germain Studio. 5- (033-42-721. vn.) : Paramount-Clty, B» (225- « r 1 .. ï T. SZ5? 


Germain Studio, 5* (033-42-72), _ 

Monte-Carlo. 8* (325-09-83). Na- 45-78) : Boal*Mlch. 5* (033-48-29) ; 

tiona. 13? (343-04-87), Parnassien. Paramount-Opéra. B* - (073-34-37) ; 

(14*1 (329-88-11), Gaumont-Con- Paramo une-Montparnasse. 14* <32»- 

■ v ration. 18* (828-42-27). . 80-10) ~ 

FELICrrE (Fr o : Saint- An dré-dee- TOTO. MISERE BT NOBLESSE (IL, 
Arte. 8* (328-48-181. v.o.) ; Madeleine, 8* (742-03-13) ; 

FEMME ENTEE CHIEN ET LOUP Olym pl C, 14* (542-67-42; Gït-le- 

(Belg.. vers, flam.) : Epée de Bote, CreCri 8* (326-80-25). 

«X» ^ tes 39 MARCHES (A. * a.) : Ely- 


82-54) ; U.G.C. -Danton. 6* (329- 


Paramoim (-Montparnasse, 14* (32a- 25-02) ... 

B0-10>."__; IL ETAIT CNE FOIS LA REVOLU- 


Action - Christine. 8* (325-85-78), 

42-82) : Biarritz. «• (723-U-23) ï sam. : ia mort n'était pe* au ren- qu’ils ne pouvaient tiiéoriqùement circuit est prévu à. partir de 

Bl'envenue-Monipanuàs*. 13* (54*- de*-vous; dlm. Casa blanca. plUB perdre. Os. -sont pourtant ’ 12 heures 

- I B?irr mré TOB ti EETOLO. Oto n «euree. la prêtée,™, 

TION (It.-Am_ vf.) :• Mlramar, Monkey Business; dlm.: une nuit ^ de pofica apportera dwrœtric- 

w(Bw,a)iilipwjMraiUQn l I-Opt™. Tecettes, depuis le départ de.Fleu- Uone eu stettormemem et è is 

UMOWO-M) ! U. OOfr. H0HJUGE A JOHN WiTNE (,D.). lailOt n'Onf PES 8 000 F. ' 

7l-rii. Box. p (MJ-o-TO. - SBrtlo PL 1«- (8M-SIWK . 80s- r Beaucoup rentre nous font coemavon ans voitures sus 

DU* <A_ vjo.) Grand Paaote. 15- 23-27). aora.-j lea . Oomanehercs ; le Tour vour un salaire de misère ' aborda du circuit. Il est recom- 

B^kt^AT (A- vjoj i La cief, 5» m.'' ^ K * arpa « éa dea roere ûa comtate^idrfc Chalmel. équlrt» mandé aux spectateurs «Tutf/fev 

(337-90-901. CHEFS-D’ŒUVRE BT NANARS Du j* Hïnaàlt-et président ■ pour SB déplacer les transports 


rt (vj»i Rushes, tui.priz. de 7000 P qu’ils 
(325-85-78)! Rvaîent chèrement cUsputé et 


Arts, 8» (326-48-18). V.O.) ; Madeleine, 8* (742-03-13) ; 

rEHMB ENTRE CHIEN ET LOUP Olym pl C, 14* (542-67-42; Qït-ie- 

(Belg., vers, flam.) : Epée de Bote, Crecr. 8* TO6-80-2S). 

JCJOSttllL. Les 39 MARCHES (A, v o.) : Ely- 

WC Oll VOYOU (Fr.) : Richelleiz, séea Point Show. 8* (325-87-29). 

E. Mangnan. 8* (359- 3* GENERATION (AIL, v.O.) ; 14- 

Montparnasse-Pathé. 14» Ju 11 iet-Pe masse. ^ (328-38-00). 


TION (It--Anu vf.) ;. Mlramar, 


jeunes, classement Tuileries, revenue du - Général- 

jar équipe, victoires Lemon nier, ' la rue - de Rivoli et 

. - . fee Champs-Elysées, L' arrivé* 

anhtffl 1 SBra hff/éa sur la ô Cha mps-Efy- 

iR. j. < nrbf ,n, dïîa sées, i hauteur du pavillon Ga-, 

iz de 7 WW P qu’S bliBi ' entTe 18 h - 30 et 16 *' ^ 

wîreit ^ Up programme d’animation du 

qu'ils ne pouvaient théoriquement circuit est prévu i. partir de 

pi us perdre. Os -sont pourtant ' 12 heures 

privilégiés par rapport à,’ plusieurs Dès 12 heures, la prélecture 
^ tf8 police apportera des- restric- 


• (320-89-52) ; Msglc-Ooavention, 


^ *0.) : Le Selno. 5* (325-95-99) Marbeur, 8* (225-47-19).’ 

H gaÆ' } ' B ° IlapRrto - ** VOTAGE *Ü MOT DE L’ENFER MACADAM COW-BOY (A, ta) : 
(«0 iz-12). (A, TA) : U AO. Odéon. 0* (325- Luxembourg 6» (633-97-77). 


CINEMA FRANÇAIS. Aetion-Répa- j de l’Union n&tlonAle des coureurs I an commun qui seront sensible- j 


blique. Il* (805-51-33), sam.: iHofessionhels. ïl «emif bon de ment renforcé s,- - 

5?5??’5? 0 Î- 1 prévoir, non pas une prime de I 


déport, . qui d mauvaise . rÿputa- 


& iis*> 


^ Havre veu 


Concurrence étrancM* ^ h, 

.... - - ; -••re ûa — 1 T y 

ctmfn 


COOPïRiTiOH ENTRE LA FRANCE 
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DERNIÈRES HEURES D'UNE HISTOIRE D'AMOUR 


Le Havre veut remettre à neuf (e < Norway > 


marché. M. Kl Datera na l'ignora 
évidemment pas. Mais la sttua- 
eomplique du tait qu’ 


TRANSPORTS AGRICULTURE 

LA FIN DE LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LE DÉVELOPPEMENT RURAL 

Les réserves laites par plusieurs pays 
diminuent la portée des maigres résultats obtenus 

des objectifs dont Fargence ne peut q ne 
faire courir des risques à ceux qui vou- 
draient les Ignorer. («) SI les gouverne- 
ments s’abstiennent de suivre le plan 
d’action, lis auront A affronter des sociétés 
de plus en plus Instables, s Af. S (tourna s'est 
en outre félicité de la confiance manifestée 
par la conférence à l’égard de l’Organisa- 
tion pour l’alimentation et l’agriculture qui. 
selon les termes de la déclaration de prin- 
cipe c devrait jouer un rôle de premier plan 
dans la promotion de la réforme agraire ». 

adopter un programme d’action 
pour la mise en œuvre des me- 


C’est le lundi 23 Juillet que 
les entreprises de réparation na- 
vale intéressées par las travaux 
de transformation à effectuer 
sur le paquebot France — vendu 
fin Juin à l'armateur norvégien 
Kkwtera et déjà Inscrit dans las 
registres des assureurs sous le 
nom le - Norway - — doivent 
adresser leurs offres au nouveau 
propriétaire du navire qui fut, 
jusqu’à son désarmement on oc- 
tobre 1974, le plus prestigieux 
du monde. Un groupe de socié- 
tés havraises est sur les rangs. 
Syndicats, parlementaires, repré- 
sentants du ministère des trans- 
ports nourrissent des espoirs et 
fbnt pression sur les industriels 
pour que la firme norvégienne 
passe la contrat avec iJbb entre- 
prises françaises. 

Celles-ci, qui ont formé un 
groupement d'Intérôl économique 
(GIEJ comprenant les Ateliers et 
Chantiers du Havre, les Ateliers 
français de l'Ouest, Calllard. la 
COCER (filiale du groupe public 
Compagnie générale maritime) et 
auquel se joindraient les Chan- 
tiers de l'Atlantique pour les étu- 
des (1), n’affichent pas, c’est le 
moins qu'on puisse dire, un opti- 
miste débordant L'ampleur de 
la tâche — Il s'agit d'un devis 
d’environ ISO millions de francs 
puisque le paquebot doit dans 
sa structure même et dans son 
appareil propulsif être profon- 
dément modifié — semble les 
rebuter, eux qu] ont l'habitude 
de n'effectuer que des séries 
de travaux modestes (5. 10, 15 
millions de francs au maximum) 
sur les navires qui leur sont 
confiés par les armateurs. En 
immobilisant leurs Installations 
pour plusieurs mois (A supposer 
que celles-ci soient correctement 
équipées pour la remise en 
état du géant fatigué) et pour 
un seul client, les entreprises 
havralses ne risquent-elles pas 
de mécontenter leurs Interlocu- 
teurs commerciaux habituels qui 
pourraient alors frapper à la 
porta des réparateurs belges, 
néerlandais, portugais _ou_ mer- 


pas le cas en France. De sur- 
croît. la région de la Basse-Saine 
ne figure pu dans la □atégaria 
des zones aidées par la DATAR, 
comme la Lorrains, la Bretagne 


Concurrence étrangère 

Autre difficulté, la concurrence 
étrangère ; car l’appel d'offre de 
M. Klosters a été entendu notam- 
ment par les Néerlandais et les 
Allemands. Les Chantiers Blohm 
und Voss. qui ont des Installa- 
tions à Brême et & Hambourg, 
se sont taillé une réputation 
mondiale dans le gros bricolage 
naval, notamment au chapitre de 
la transformation des paquebots. 
Les Soviétiques, qui arment dé- 
sormais une flotte considérable 
de navires à passagers, n'ont 
pas hésité ces dernières années 
à faire appel & ces spécialistes 
particulièrement bien équipés. 

Dernier point d'accrochage : 
la proposition française à l'arma- 
teur norvégien ne sera-t-elte pas 
sensiblement pfus chère que 
l'offre allemande ? Là Intervient 
la très délicate question — car 
les autorités de Bruxelles sont 
sourcilleuses sur ce point — des 
subventions que la France et 
l'Allemagne pourraient officielle- 
ment. ou de manière occulte, 
accorder à leurs réparateurs, 
pour emporter en définitive le 


tème spécifiquement français 
d'aide à la réparation navale (au 
titre de la restructuration Indus- 
trielle), l'ancien régime étant 
devenu "caduque le 31 mars 

Dernier élément, qui n’a rien 
de financier, mais qui pourrait 
être déterminant : le France est 
mouillé au Havre, le long du 
grand canal, dans l'arrlèra-port. 
A l’est des grands bassina & 
flot Autrement dit, pour sortir 
du port et gagner la piBlne mer, 
le navire doit, obligatoirement, 
passer par la grande écluse 
François-!". II suffit que quel- 
ques employés des écluses 
décident de bloquer les Instal- 
lations pour que le France 
reste.- en France. Sans parler 
de très probables manifestations, 
sinon deq dockers tievrab, du 
moins des marins et des salariés 
de la réparation navale, qui 
seraient à Juste titre, choqués 
si « leur - paquebot allait re- 
naître ailleurs qu'au Havre. 

Au quai de l’oubli 

Une chose est «ûra : ce n’est 
pas sans réaction que la port 
normand 1 laissera partir, & Jamais, 
le llner qui fit si longtemps 
une bonne partie de sa prospé- 
rité. Qu'on le désarme parce 
qu’il coûtait trop cher, passe 
encore 1 Qu’Il soit vendu, c’est 
dur I Mais qu'en plus, sa remise 
à neuf soit confiée à d'autres 
qu’aux vieux métallos ha vrais, 
qui l’ont toujours connu, non I 
~ Après ' M. ' Antoine Rufenacht, 
député R.P.R. de Seine-Maritime, 
tas responsables de la C.G.T. 
du Havre viennent, le 19 juillet, 
de lancer un solennel avertis- 
sement : «A une époque où la 
construction et . la réparation 
navales traversent une crise 
grave, les . 1S milliards de cen- 
times de travaux envisagés sur 
France procureraient du travail 
à plusieurs milliers d’ouvriers 
pendant trois à quatre mois. Le 
départ du navire sera marqué 
par une manlteetation côgàtiata 
d'ampleur dépassant le cadre 
régional, ot dont les modalités 
restent à définir. Il Vagira oins! 
de dénoncer le politique de gas- 
pillage et d’abandon national 
menée par le gouvernement, et 
dont le France est rexemple 
parlait. - 

Le France a été vendu el re- 
vendu, puis mis au rebut au 
quai de l'oubli. On va mainte- 
nant le faire passer sur le billard. 
Mais son histoire est loin d'étre 
close. 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


construit le c France » 


Rome. — La conférence mondiale sur la 
réforme agraire et le développement rural, 
qui réunissait les représentants de cent 
quarante-cinq pops, a achevé ses travaux, 
vendredi 20 juillet, en adoptant par accla- 
mation une déclaration de principe et un 
programme d'action. Cependant, de nom- 
breux Etats ont émis des réserves qui rédulr- 
sent la portée de cette conférence. Elles 
concernent surtout les chapitres consacrés 
au commerce international et au rôle de 
la FA..O. dans V application des mesures déci- 
dées par la conférence. Les Etats-Unis 


Selon cette déclaration^ les ef- 
forts et les programmes de déve- 
loppement ont, par le passé, dans 
bien des cas. contribué an désé- 
quilibre entre les zones urbaines 
et rurales. Aussi, la conférence 
recommande-t-elle aux gouverne- 
ments d’effectuer des réformes 
agraires, qui sont l'élément essen- 
tiel du développement rural, et à 
la communauté internationale de 
participer et, mieux encore, de 
ne pas contrecarrer par ses In- 
vestissements les objectifs du 
développement rural définis par 
chaque pays. Les Etats, les gou- 
vernements et l’opinion publique 
devraient être mobilisés sur trois 
thèmes : priorité au développe- 
ment rural, participation popu- 


« se sont associés avec Joie à r adoption de 
]a déclaration de principe et du programme 
d'action » tout en déclarant e ne pas se 
sentir engagés par la constitution d’éven- 
tuels nouveaux fonds nécessaires & l’appli- 
cation de ces décisions ». 

Clôturant les travaux de la conférence, 
M. Saouma. directeur général de la FA-Q., a 
notamment déclaré : « Même avec quelques 
réserves, la déclaration de principe et le 
programme d’action auront certainement 
une grande force morale, car Os constituent 


De notre envoyé spécial _ __ 

industrie, les pêcheries et l’aqua- occupée du contrôle de l’impact Q^tre' voleta ponree programmé: 
culture. Le chapitre sor ta, par- des avesttsymente privés d’ori- 5mv e uiance de la rêformelSte 
tlclpation populaire a été déjà gine étrangère et de celui de ^ ^u développement rural: 
plus controversé dans la mesure T’aide publique au développement, analyse -t diffusion des connsis- 
où les idéologies s’opposent ou- Les mesures suggérées révèlent garces: assistance technique: 

vertement. Un compromis entre le souci de donner aux pays en assistance à la mobilisation des 
les partisans du contrôle du développement les moyens Intel- ressources. L'àpretê des débats, 
gouvernement et mb de l’auto- lectuels pour parler d’égal à égal ^ résume mal la formule du 
nomie totale a été trouvé, puis- avec les Investisseurs interaatio- com promis final, a révélé i a V o- 
qu'U s’aéra d’g enc our ager la naux : formation d'experts, défi- ]ont £ de j* fjlo. et de son direc- 
constitutian de fédérations auto- nition par la F-A.O. de critères tear général. M. Saouma, soutenus 
nomes d’associations de paysans, d’évaluation de cet Impact, éla- groupe des « 77 * de coneer- 

avec l’appui actif du gouverne - boration de principes directeurs ^ le leadership rfr.™ ces ma- 
rnent et en respectant dûment pour un futur code de bonne tières ^ d’accroître les ressources 
leur autonomie »- conduite des Investisseurs étran- propres de l’Organisation. Elle a 

Les difficultés ont été bien gers. recueil et échange d'Infor- le déslr d’autres orxa- 

plus grandes encore lorsque la mations sur les pratiques et les du système des Nations 

conférence a abordé les recom- conséquences des activités des vnice et celui de certains Etats 
mandations relatives aux poli- transnationales. La conférence a 0u groupe d’Etats, comme le Os- 
tiques internationales. La question réaffirmé — pouvait -elle faire nada et la CJ2JL de s’opposer au 
de la promotion df la coopération antr* chose ? — une raide publl- développement des actions et des 
économique et technique entre les Que devait atteindre 0.7 % du ressources de la F a n , qoe 
pays en voie de développement, praduft national brut. I^Etats- ^ xootifs de cette opposition 
n’a pas posé de problème, la U* 1 * 8 ** ^ , Sülsse 001 réaffirmé été exprimés au cours de 

conférence recommandant même de leur côté qu ils n’avalent ja- j a confér ence 
une certaine spécialisation des accepté cet objectif. En résumé, peu de gouverne- 

activités de traitement et. de Sur la question de savoir s’il mente se sentiront engagés par 
transformation des produits pri- faut ou non indemniser les in- les recommandations morales fai- 
malres « pour parvenir à une vestlsseurs dont les biens vlen- tes au cours de cette conférence, 
répartition équitable des gains draient à être nationalisés, puis- dont l'objet était pourtant essen- 


entre les pays * 


que la conférence réaffirme le 


production, marchés et services, 
de l'expression des activités rura- 
les non -agricoles, des mesures 
enfin concernant l'éducation, la 
formation et la vulgarisation. 
Dans ces domaines, la conférence 
insiste sur la nécessité de 
réorienter la distribution des 
moyens de production, et les cré- . 
dite de recherche pour des tech- 
niques adaptées aux petits pay- 
sans, de favoriser les groupements 
de culture et d’achat et les 
échanges d’expérience, de créer 
des marchés locaux, de mieux 
répartir cultures vivrières et 
cultures d’exportation, de déve- 
lopper les industries de villages, 
les activités forestières, l’agro- 


L'impari des investissements 


tiei, puisqu’il s'agit 

droit souverain de chaque Etat devenir de plusieurs centaines de 
sur la propriété, les délégations mtntnr^ d’hommes. 


fait du 


i tombées d'accord sur t 
tour de passe-passe, puisqu’elles 
ont admis de prévoir des lndem- 


JACQUES GRALL. 


dès qu’il s’est agi et^^aitaWM». pJj* des 

d envisager les mesures qui per- Organisée — certains disent résolutions de " 

mettraient aux pays en voie de manceuvree — 

développement d'accroître les “ 

exportations vers les pays indus- _ 
de favoriser] 


conférence avait à texte adopté. 


_ de formuler des crt- 
ce lies-cl figurant sur le 


trialiflés, ou encore 

les accords internationaux par 
produit, l’unanimité de façade 


pays riches n'étant pas plus dis- 
posées à faire de concessions à 
Rom 3 qu'à Mftnftte 
lia conférence s’est aussi pré- 


COLLECTIVITÉS LOCALES 


DIVORCE DIFFICILE DANS LES COTES-DU-NORD 

Comment mettre fin à une fusion des communes ? 

De notre correspondant 


pas tous des mariages heureux dèrant « l’avis démocratiquement 
et, au contraire de ce qui se passe , exprimé par une population drrec- 
pour l’espèce humaine, le divorce tement et exclusivement cancer ■ 


P. T. T. 


COOPÉRATION ENTRE U FRANCE 
LA GRÈCE ET LA SYRIE 
DANS IE DOMAINE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

La société française Submar- 
com a signé, le mercredi 18 Juil- 
let, à Athènes, un accord avec 
le secrétaire d’Etat auz commu- 
nications de la République grec- 
que, M. Moutstos, et le mini stre 
des communications de la Répu- 
blique arabe syrienne, M. Si bai, 
pour la pose d’un câble télépho- 
nique sous-marin. Ces travaux 
représentent un contrat de 
100 millions de francs. u . 

M. Norbert S égard, secrétaire 
d’Etat français aux P.T.T„ assis- 
sait à la signature de ce contrat. 
Au cours d'un séjour à Athènes. 
M. Ségard a fait le point sur la 
collaboration technique entre la 
France et la Grèce dans le do- 
maine des télécommunications. 
H a étudié avec son. collègue grec 
la réorganisation du centre de tri 
d'Athènes, qui a été confiée à la 
société française Sofrepœt. 

D’autre part, M. Ségard a in- 
formé M. Moutstos des possibi- 
lités de la technologie française 
-* ï exposé en particulier les pro- 


jets français en matière de télé- 
matique. D a été convenu que des 
démonstrations de matériel seront 
effectuées en Grèce. 


• DC-10 immobilisé d Londres 
— Un DC-10 néo-zélandais loué 
par la compagnie Biitish Airways 
est immobilisé depuis le 17 Juillet 
sur l’aéroport lond o ni e n d’Heath- 
row, après qu’une fissure eut été 
découverte dans le pylône d’atta- 


voqué la catastrophe de Chicago 
le 25 mal dernier. — (A-FJPJ 
• Hausse des péages du canal 


puis la réouverture du canal, ( 


pas modifiés. — (AJ * J 

• Les armateurs et la réputa- 
tion de Fos. — Le consortium 
maritime Scandutoh - C.GJM. a 
dém e n ti les informations selon 
lesquelles H aurait décidé d’aban- 


tâques, par la substitution de Rot- 
terdam au Havre et de Valence 
ou du Verdon à Fos. 


Flouer- ration. Mais ce sont des élections 
■d), l’an- partielles que celui-ci ordonne 
cienne commune de Langrolay en pour remplacer les élus démis- 
fait aujourd’hui l’expérience. slonnaires — et que la population. 
Malgré une enquête publique, à l’appel de a tous les courants 
plusieurs consultations et un boy- de pensée confondus », va boycot- 
cottage général, ravis favorable ter. le 27 mal, sur trois cent 
du conseil général, la s défusion s soixante et un Inscrits, il n’y aura 
qu'elle réclame se heurte en effet que., trois votante : deux enve- 
à un biocage de l’administration îoppes, un bulletin au nom de 
préfectorale. . Langrolay. Le dimanche suivant. 

a n n'y a pas de guerre de cio- malgré une lettre du sous-préfet 
chers, disent pourtant les élus de de Pin an à ses administrés et 
Langrolay, onze. Le nombre de des Interventions auprès des élus 
Langrolay, a conclu en ce sens, démissionnaires : vingt et 


tûm au retour à V autonomie. » 


n’étaient pas candidats. Et qui 


dix -sept conseillers municipaux, comme maire délégué de l'autre 
de Langrolay. qui ont démissionné commune associée. Sa décision 
ces derniers a été réduit à quatre, est attaquée aujourd'hui devant 
l’autre commune gardant ses dix- le tribunal administratif tandis 
sept représentants. La plus petite qu’une nouvelle pétition vient 


en a éprouvé le c sentiment d'une d’être déposée. 
annexion ». Les subventions majo- ç . ______ éf , 

rées lors de cette fusion sont tou- 
tes allées à Flouer, disent aussi 

les habitante de Langrolay, dont Î5Î 

les représentants, ne veulent plus ff £“*"*?**£ 

as wre cSsr • à gssr* 

361 inscrits... 3 votants HTS 

Lo retour à la situation an té- gnault, parlant au- nom du pré- 
rieure implique, selon la loi, la âdent du conseil général (à 
création de deux nouvelles com- majorité socialiste), dénonce «le 
mtmes. une commission d’en- double langage de Padmtnistm- 
quête, constituée en 1978 à -la tüm qui se dit au service des cob- 
demande du conseil de Ploner- lectivitès locales, mais ne tient 
Longroley, a conclu en ce pas compte de leur avis ». Quant 

An moment de voter, en dècem- au fond : ■ C’est comme si un 
bre dernier, les quatre représen- juge refusait le divorce à un 
tants de Langrolay étalent pour ménage parce qu’il faudrait l’ac- 
1a séparation, les six consemers corder d d’autres. Les formes de 
socialistes de Plouer se sont ahs- coopération communale doivent 
tyms , mais les o n*» autres ont évoluer. Il ne suffit pas d’appor- 
voté contre. ter une dot sous forme de sub- 

« Us n’avaient pas envie de vention d ta fusion pour faire 
retourner devant les électeurs », un mariage de communes hsu- 
dit-on à Langrolay. La loi prévoit retix. 


en effet des élections pour les 


JEAN YIDEAU. 


SOCIAL 

A la suite d’un transfert de fonds illégal effectué 
par un employé d'Assimilor [sidérurgie) 

Lu C.G.T. demande roaverinre d’une enquête 


M. André Sainjan. secrétaire 
général de ta fédération C.G.T. 
des métaux, vient de faire savoir 
qu’il avait demandé an procu- 
reur de la République près le 
tribunal de grande Instance de 
Paris l’ouverture d’une enquête 


fonds dans une banque lîixem- 
bourgeoise » par une personne 
liée «à certains organismes pa- 
tronaux », notamment de la sidé- 
rurgie. La fédération des métaux 
précise qu'elle a engagé cette 


d’un article selon lequel une 


Eisenkopf, chargé de ta compta- 
bilité d’Assimilor (l'association 
des chambres syndicales de ta 
sidérurgie et des mines de fer 
de Lorraine) ainsi que de diverses 
associations patronales de ce 
secteur. U était pasteur de docu- 
ments relatifs à deux comptes 
ouverte au Luxembourg à ta 


comptes, libellé 

femme, de nationalité luxem- [ 
bourgeoise, étalent dépos* 
des fonds personnels. Sur 
second, figurait une somme de 
1300 000 francs appartenant à 
Assimiler et prélevée sur les fonds 
provenant de la liquidation des 
quatre chambres patronales C 
la sidérurgie des départements c . 
l'Est et du syndicat patronal qui 
les coiffait ‘ J “ 

plan de i 
sidérurgie. 


correspondance ! 

Le salaire des dockers 

Af. J.-L. Gaudaire, de La 
dotât, nous écrit: 

Vous précisez dans votre article 
du 18 Juillet à propos du conflit 
des dockers, que le salaire moyen 


d'ajouter que ce salaire de 4 300 F 
correspond à une moyenne men- 

jours, et pour slxbeuxes (piaxante 


& raison de huit heures par Jour, 
cet ouvrier devrait gagner! 
8 848J>9 F par mois. 


Selon M. Emmanuel Lepoyvre, 
vice-président d’Assimilor, que 
nous avons interrogé, il aurait été 
demandé au comptable, en sep- 
tembre 1977, c de gérer au mieux 
cette somme, destinée i dépanner 
le personnel en cas ^événements 
graves si la gauche arrivait au 

Grande aurait été la surprise 
des dirigeants patronaux d’ap- 
prendre que les fonds avalent 
été placés sur un compte luxem- 
bourgeois. u fut donc conseillé 
à ce comptable, coupable « d’excès 
de zèle et de maladresse», de 
rapatrier les fonds dans les dé- 
lais légaux, «ce qvfü était en 
train de faire», ajoute-t-on. 

M. Rlsenkopf. qui serait mis 
prochainement à la retraite, n’a 
pas été traduit en Justice. Le 
ministre du budget, en effet, n’a 
pas porté plainte pour «fraude à 
la douane». Une transaction est 
intervenue. Assimiler acceptant 
de payer une amende du double 
de ta «temnny» illégalement sortie 
du territoire, ce qui tendrait à 
prouver pour le moins que les 
dirigeants de cet organisme ne 
sont pas rancuniers. 


€t Moitié 


S. nt dM Italien» 
IM» PARIS - CEDEX M 
C-C-P. cror-rt 


mena B mol» 9 tool# 22 ’molf 
FRANCE- D.OJO. -T.OJK. 

lux air .msf »o r 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIX NORMALE 


T*rtf 

Les abonné® qui 'paient par 
b Aenze postal (trois voleta) ven- 
dront bien Joindre ce chèque S 


on plu») -; 
st«a A rot 
usa semai] 

Joindre la dernière 
^ ' tonte corra 

avoir’ Pobll 


d’envoi A tonte co r respondance. 
Vendes à voir robUpeanee de 

rédiger ! 

apftali 
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ETRANGER 


L'Inde apres M. Des ai 


II. - L'INDUSTRIE A L'ASSAUT DES FÉODAUX CAMPAGNARDS 


Quatre moussons d'été 
généreuses ont permis à 
l'Inde de constituer d’impor- 


De notre envoyé spécial ALAIN VERNHOLES 


tantes réserves de céréales. SK "^SÏÏ^ÆîS}- ÎS. 1 


annonce peut-être la fin des volontairement provoquée, insuf- lions d'habitants, industrialisée, point tous les experts nationaux 

disettes dont souffrait pérîo- lisante productivité— commerçante, urbaine, dans la- aussi bien qu'étrangers, sont d’ac- 

diqfuement ce pays (le Monde Mais tous ces défauts, et Dieu quelle existent et fonctionnent cord: sans une intervention 

du 21 Juillet). L’industrialisa- sait qu’ils sont graves, n'empê- les processus économiques que constante des pouvoirs publics 

tion permettra- t-elle de chent pas llnde d'avoir son nous connaissons : offre et de- pour corriger, égaliser, harmo- 

remédier à la misère qui tou- - “ *“ J “ “ * 

che encore tant de ses habi- 
tants? 


- industrie ». Une industrie qui mande de biens, circulation ma- nîser, compenser. l'Inde indus- 
couvre maintenant à peu près nétofre, épargne et investisse- trialisée se développerait rapide- 
tous les besoins du pays, depuis ment. C’est en réalité avec cette ment, peut-être 


cants 1 l’acier, le ciment et les engrais In de -là que se font les compa- que 

Rnmha.Tr — r.Trwip ripvpnn^ Jusqu’aux centrales nucléaires et à raisons. L’autre compte six cents rée 

irSble puSamM lnto- l’électronique, en passant par les millions d’habitants. C’est ce Lie Jap 


[ue dans des pays comme la Co- 


da Sud Taiwan < 


Japon des années 50. Mais que 


trlelie. On commence à le décou- 


vrir un œu douloureusement à VOICures » les camions, les motos, aom: ia population ne dispose cames provinces, peu gates par ia 
l’étranzer Les chefs d'entrrarise les machines à écrire, tout ou pratiquement d’aucun pouvoir nature? Cette nécessité d’inter- 
français qui bataillent aux quatre est indien. On fait dans d’achat. On y vit au Jour le jour, venir pour sauvegarder un mini- 


Ciüatre presque esi moien. un iait uans a acnai. un y vu, \ 
ter df» le fruste, mais généralement dans en circuit fermé, i 
‘ ' ' ' 

heurtent mainte- £„ A» , Ut ’ c 


dus": les** Indiens sont dé ceux-là. b tique sous licence, mais le plus consomme à peu prés rien de ce nouvelle 
Qui aurait été capable, il y a vibe Po^ 11316 on s'affranch it de qui se produit dans les entre- men 


Etre ou ne pas être socialiste 


On a souvent dit que la poli- le riche Etat agricole du Nord. 


avec les mots. Car s'il est vrai réseau de petites entreprises fa- 


i modèle Indien. La découverte 
pes Industriels indiens On du Pétrole au large de Bombay 
connaissait Biria, Ta ta. peut-être P ermet aQ P 3 -? 8 couvrir mam- 

l'existence de sociétés comme 

j.uubj uocuuc i «ire uca uu uic- - 1 matière pétrolière 

mières ■ entreprises mondiales de P^t-ëtre pas très loin. , .*-» t _ , r 

machines-outils et qui exporte C'est ainsi que peu à peu depuis que l’Etat intervient beaucoup briquant de nombreux ustensiles, 

15 % de sa production. Hndou- Nehru, qui a- voulu que l’Inde ait pour autoriser ou interdire des depuis les clés à molette et les 
stan Aeranautlcs (hélicoptères et son Industrie lourde, le pays s’est projets d’investissements, des outils pour les machines agricoles 
avions), Bhaxat Electronics (tubes hissé au dixième ou onzième rang prêts hn-nca-ires. pour décider des Jusqu’aux raquettes de tennis. H 
téléviseurs, radars}. Laraen et des nations industrielles. Pour e t des salaires, s’il est vrai s’agirait donc d’étendre à l'Inde 

Toubro (pelles mécaniques). Jes- l'importance de son produit na- aass j pour U ne partie lznpor- tout entière ce qui est né spon- 
sop (ponts, grues, chemins de tional, elle se retrouve aux côtés tante, les entreprises appartien- tanément au Pendjab, 
fer). Métal Box (roulements à de pays co mme l’Espagne, la nent au secteur public, notamment Majs comment? D 

billes). On pourrait allonger la Pologne, l’Australie et les Pays- riari «, ^ sidérurele. l’électron ioue. possibles : celle de l'init «--- 

liste. Bas. Apparemment, son énorme la construction navale, l’aéronau- vée - <*He d ’ une politique auto- 

Sans doute l’industrie indienne population^^ (sjx^ cent croquante fjnue d’Etat emploie 23 % de la ^talre: de l’Etat. 

•.J®***?* 1 main-d’œuvre industrielle), le Les patrons de la grande in dus- 

vieilli et démode faute d investis- telles comparaisons dérisoires, système des castes — fondamen- trie se trompent — ou trompent 
sements suffisants (la concur- puisque l’Espagne et la Polog ne taiement Inégalitaire — est en — quand ils parlent des projets 
rence n’existe pas), entretien par- n °“t respectivement que trente- contradiction avec les valeurs gouvernementaux de natlonallsa- 
fois médiocre des installations trente-cinq millions mêmes de socialisme. tion. Ce que les pouvoirs publics 

(on l’a vu au printemps dernier d’habitante. On l’a hien vu avec l’érhpr des veuJent faire est radicalement 

lors des grandes pannes delectrt- Pourtant, le rapprochement des u a if a „Tr lecnecaes - envoyer à la compa- 
cité qui paralysèrent à demi cer- capacités industrieUes et écono- “ ‘ïïLLV 1 * * gne certaines ihd^ri» les 

tains Etats et qui s'expliquaient mlques de ces pays est plus par- SSorer par imités ttï 

Gujarat et surtout au fato ,quera asus les villages Iss 

! ™ allumettes, le savon, lœ dentl- 


le bras d’escompte des États-Unis 
est porté. on niveon record de 10% 


Les autorités monétaires des les précédents à un double objec- 


relevé de 0,5 % 


lutter contre l’inflation 


: gonflement des crédits 


banques du système de la réserve bancaires et l’accroissement exa- 
fêdèrale, le portant à 10 %. plus géré de la masse monétaire qui 
haut niveau jamais atteint. Le augmenta deux fois plus rapl de- 
précédent record avait été établi ment que prévu : défendre le 
le 2 novembre 1978, lorsque le dollar en rendant les taux d’inté- 
taux d’escompte avait été relevé rêt outre-Atlantique plus rému- 
de 8 1/2 % à 9 1/2 %. la majora- nérateurs que les taux européens 
tion la plus forte depuis le dont, précisément, le relèvement 
16 octobre 1931, à l'époque de la a été très rapide depuis le début 


grande crise. Cette majoration de l'année, 
était la sixième de l'année 1978. De l'avis de nombreux spécia- 
le relèvement intervenu ven- listes, la majoration de 0.5 % est 
dredl 20 juillet répond comme insuffisante pour provoquer un 


En Tchécoslovaquie 


LE PRIX DES COMBUSTIBLES 
EST RELEVÉ DE 50% 


annoncé, vendredi 20 juillet, i 


hausse de 50 %, à effet immé- 
diat, but le prix des combustibles. 
Le prix du litre de super est 


passé de 5 à 7,50 couronnes (en- 
viron 3,40 P), celui du litre d’or- 
dinaire de 4.20 à 6 couronnes, et 
celui du litre de fuel domestique. 


touchés. La subvention gouverne- 
mentale accordée pour maintenir 
le prix des vêtements pour en- 


augmentées, le l- r août, de a 


le communique du bureau fédéral 
des prix, pourront être relevée en 
septembre. 


Un important train de hausses 


les produits alimentaires et 


rencontre le plan énergétique de 


M_ Miller, encore présidant de la 
Réserve fédérale avant qu’fl ne 
remplace M. Blumenthal comme 


secrétaire au Trésor, a redouté 
qu'une majoration plus forte 
n’aggrave une récession déjà 


Le P.N.B. a diminué 
de 3,3 % d’avril à juin 


Le produit national brut 
américain a en effet décliné de 
3.3 % (en rythme annuel) 


la récession de 1974-1975. Ce recul 


fait suite à une progression faible 
de 1,1 % de la croissance écono- 
mique pendant les trois premiers 


merce, le net ralentissement des 
ventes an détail entre avril et 
juin, particulièrement marqué 
dans le secteur automobile, ex- 
plique le déclin. Les ventes 
détail ont diminué de W % 
second trimestre, après avoir pro- 


l premier. Ce- 


gressé de la % 
pendant, l’inflation continue 
s’aggraver. Les prix ont progressé 
rythme annuel de 8,7 % au 


quatrième trimestre 1978. 9.3 % 
au premier trimestre if“ ' 
9,9 % au second trimestre. 




VILLARS Suisse 


APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES DE 
CINQ A HUIT APPARTEMENTS SEULEMENT 

avec les prestations les plus raffinées 


la chaîne des 


Crécfit jusqu'à 70 % sur 20 a 
Directement du constructeur: 


TéL (25) 35JL41 et 3A22.0S. 


le TCprala. est _ 

Il fut le premier État à avoir un ,???£" 

JSiïïS mentejres, aes métiers à Hsser, 
r’JH- S? bref tout ce qui peut être fattri- 

de_petaœ usines. Non 
j» s» #*q non TS- - d é sire pas 


qui peut être fabrl- 

communauté, base des coopéra- dément 

étendre champ des nationall- 

hierazrnle y est en tout cas beau- gâtions, mais il encourage l’I 
coup moins écrasant que dans le tiatlve privée. H suffît pour 
reste du pays. être convaincu de voir à qui sont 

« Ici. tout le monde est soda- effectivement destinés les crédits 
liste, mais personne ne sait très publics dans le dernier budget de 
que ce&a veut drie », nous l’Etat. La plupart des dépenses 


bien 

a déclaré à Bombay un grand d’équipement, notamment * pour 
patron indien. Ce Jugement en l’irrigation, bénéficieront aux fer- 


forme de boutade explique bien miers fortunés, de même que les 
des confusions. Depuis des mois, crédits pour l’élecfcrif! cation ra- 
ies milieux d’affaires parlent raie et le stockage des grains, 
beaucoup de nationalisation. A C’est donc un monumental 
B^cnjenient contresens que de ne pas voir 
* pas dire — que toute 


les entendre. ___ 

voudrait faire tomber dans le 

domaine public certains groupes, l’action du ministre des finances. 


dont celui du 
Tata. Ces 

calculées — n’ont guère de 


fondement. Mais elles s’expU- , «f* 

quent : l’ambiguïté du vocabu- ei ï ÏÏ 115 défenseur, espé- 

lalre déforme les intSs Sî, «“JS, 


î? rh.^PSÎSh Si r.,V est-a bon? Ce n'est certes nss 


l’épargne qui manque aux pro- 


socialistes. On peut même dire ^ w 

qu’ils sont tout le contraire. 

Il Singh s'est pnBliqnement dé- ?? Profite - après tant connne 
claré pour la propriété privée et al ™S-S_ 1 ' ^ pp ' ler ¥; Si5ïb..le 


m iïr.: capitalisme japonais d'après- 
oimtre les coopératijes, m « tnic i. £^T 


toiSi^iSSÎËfdïiGS: iLT*- 

S Pemandes, un syndicaliste i 01 ?" 

unu ministre de llndusbcle. se 


situé lui, beaucoup plus à gau- ^?“Î5£Ï iT 1 JÏÏSSSÎ! 

ché son influence n^ mobible- SS.J“ mteser la campagne 


Influence ] 


probable- 


indienne du stade d'économie 


ment pas été à la mesure de ses rénrta i P en & c 

déclarations fracassantes. Î£S? e ? e 

encore _ souvent à la première 


déclarations fracassantes. 

C'est la vertigineuse croissance étàpê'd'unë 'écOTiomic‘capitSfite‘ ? 
de la population indienne (13 mil- r „ réuonw. r»». m****** 

lions d’habitante supplémentaires 

chaque année, soit presque la i n °P br S QX TUIages 

populaticmtoraçaise ^quatre J? 886 to J3&^ er dans les 


biles à réorienter la politique y î5? 11 & U< f- 

-'nomlqne. New -Delhi a estimé *n r wt - a 

ce que l’on appelait du temps mtrodmre 


Nehru la «voie indienne au 
socialisme s a presque uniquement ja banque, 

x rillÉ&Dans les cam- \ administration + et peut-être un 


campagne 


5^2. ^Jv^u^de V™ resta ^ 'lüP* 

nent bas — l’un des plus P 1 ® J*? ^asiness des villes, 


bas du monde — malgré la nette Stng ÎLi ava * 


amélioration de la situation ali- 

men taire, qu’une telle politique est dange- 

Le raisonnement du Janata a accroître 

été le suivant : les villes et leur “ ^ 

grande Industrie ne peuvent pas 
absorber les excédents de popu- 


tenstems entre koulaks 
paysans sans terres. 

Attaqué par la grande tndus- 


latfon des campagnes. Créons donc trie, furieuse de ne plus béné- 
des petites entreprises dans les ficier de toutes les faveurs, ris- 
v U! âges. Elles emploieront beau- quant de n'étre pas suivi par 


du pays engendrera i 


marché 


La production industrielle croîtra bay. mais vous pouvez vous ins- 


plus vite, les entreprises tôlier à la campagne. Nous allons 

feront des bénéfices et se raoder- vers des atewers jurassiens dans 
niseront. lesquels quinze ou vingt persan- 

Tel c été le calcm, base du Ï2 
f Plan (11178-1383)7^ t cCrcmcnt ^ 

je maba cmflaii et le jtou indien ™ SSJÏÏ**'; î” 1 

que nota avant eut. liras a-t-on “K. .. ... i'ÎS “™5 

' ' Développement tutu 1 ^ 


mot. H signifie que FEtat se char- le 1 exempI ® 7 

géra de développer les Infra- Telle est la question. L’Inde n’a 
structures (routes, eau, énergie) probablement pas trouvé un pou- 
en même temps qu’il encouragera voir politique à la mesure de ses 
le développement agricole, le tout problèmes. Mais la politique éco- 
pemettant la création de nom- PQttuque qui se dessinait avant 
brenses petites Industries rurales, f» démission de M. Desal était 
Credo officiel : l’Industrie ne *££“"*. P lus Inclu- 
se développe bien que parallèle- qui aient été conçues depuis, 

ment à une agriculture prospère. iongternps ’ 

On pense bien sûr au Pendjab, FIN 


ÉNERGIE 


LE QATAR 


VEND UNE PARTIE IMPORTANTE 


DE SON PÉTROLE 


SUR LE MARCHÉ LIBRE 


juin à Genève pour, selon le 


communiqué final de La Confé- 


rence. « Limiter les transactions 
sur le marché « spot » dans un 
ef/ort collectif pour arrêter V ac- 


tuelle spirale des prix ». Le Qatar 


aurait repris 


„ de sa production 

mensuelle sur le marché spot à 
des prix variant entre 34 et 


dollars le baril. Après la 
conférence de Genève, les prix 
qatarï étaient fixés entre 21,23 


donc 13 dollars par baril 


l’actuelle structure des prix 


de J’OPEP résiste. Plusieurs pays 
pourraient être tentés d'imposer 
de nouvelles primes de marché, 
selon un mécanisme qui a amené 
la hausse de BO % du prix du 
prêtole au cours de ces derniers 


Pour la première fois 


LA FRANCE 

IMPORTE PLUS DE CHARBON 
QU'ELLE N'EN PRODUIT 


Pour la première fols en 1973, 
la France a consommé plus de 
charbon importé que de char- 
bon national. Les Importations — 


augmentation de 7,8 % ~ c 


atteint 25,595 millions' de tonnea 
Les principaux fournisseurs de 
la France sont la République 
fédérale d'ATlemmm» .otc 


fédérale d'Allemagne i8,75 MT) 
l'Afrique du Sud (6,8 MT) et la 
Pologne (4.6 MT). " 


En revanche la 


nationale s'est élevée à 22,4 mil- 
lions de tonnes, en baisse de 


5,8 % pour les houillères de bas- 
sin par rapport à 1977. et ce 
malgré une hausse du rendement 


l. fond de 3,8 

Les Charbonnages de France, 


qui publient ces chiffres dans 
leur rapport de gestion, donnent 
aussi des précisions sur l'activité 
Internationale du groupe et de 
sa f ilial e CJDJ 1 . Internationa.] 
tant pour les participations (en 
Virginie occidentale et en Aus- 
tralie) que pour la valorisation 
des techniques et procédés. « Vu 
le contexte difficile dans lequel 
cette action a été conduite en 
raison notamment de la conjonc- 
ture générale et du marasme du 
marché % les résultats, pour modes- 


f JL,d.% s Tito 

estime C.cUF 


CONJONCTURE 


LES PRIX DU COMMERCE 


SERAIENT LIBÉRÉS 
PROGRESSIVEMENT 
DÉS L’AUTOMNE 


vendredi 20 Juillet avec M. Barre. 
Selon M. Pecresse, le premier 


prix, tout en soulignant c 


concertation entre professionnels 


et consommateurs. 

Le problème du refus de vente 
commerçants 


cale des magasins ont été évo- 
qués. Certains industriels en effet 
voudraient pouvoir refuser leurs 
services à des clients dont ils 


douteraient de l’efficacité 


livrant leurs pro- 
gsran- 
prix de 


doits qu’à ceux qui leur garan- 


FAITS 
ET CHIFFRES 


• M. Michel Collas remplace 
M. Jacques Ferry à la présidence 
de la Chambre syndicale de la 
sidérurgie française. — Au coure 
de sa séance du 20 Juillet 1979, 


le conseil d 'administration de la 
Chambre syndicale de la sidérur- 
gie française a pris acte de la 


démission de M. Jacques Ferry de 
ses fonctions de président. Sur sa 
proposition, le conseil, à l'unanl- 


l présidence M. MI 


mité, a élu 

chel Collas, vice - président du 
groupe Creusot-LoLre. dont la 


nomination était déjà acquise 


fie Monde du 28 juin). 


v Licenciements dons la confec 
tion. — De nouveaux licencie- 
ments sont enregistrés en cette 
fin de semaine dans plusieurs 
entreprises : 160 à la société 


Arles (prêt-à-porter), à Rennes 


et Pon toison (Manche) ; 40 à la 
société Maillot (confection), i 
Charleville-Mézières (Ardennes) 


Etienne, où les ouvriers ont occupé 
le cabinet du maire, Ml Sangue 


doloe (communiste). 


A r usine Framatome de 


Chalon-sur-Saône, qui emploie 
quatre cent cinquante personnes, 
ras ouvriers, en grève depuis 1e 
5 juin, paralysent partiellement 
I activité nucléaire et l’accès 

port fluvial. Us réclament ■ 

prime de 300 francs, la cinquième 
■* congés payés. 


trente-cinq heures et la recon- 


duction de l'accord 1B7A La si- 


tuation, déclarent les 


cent cinquante personnes}. 


_ RECT1F1CATIF. — Dans 
'article intitulé s La cession 
usine du groupe Boussac- 


Saint frères à ses salariés 

syndicats demandent des préci- 
sions à la direction s, paru dans 
Monde du 20 juillet, une erreur 


de transmission nous a fait écrire 


que « six müle logements » vont 


être bientôt bâtis sur le terrain 
de la société. D s’agit en réalité 
de six cents logements. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


«CM 

tl OR ET O 

L'ETRANSER •• 169 249 

Fana* ns rtaWUwtlaa 
« < 511 

» CREANCES SUR 
U a nESOB 21 771 

3) CREANCES PROVENANT >? ”* 

D'OPERATIONS 

DE REFINANCEMENT . 88 297 

ETfatr «comptai 45 571 

admet rar la 

OM. 17 836 


4} DIVERS 3 SID 

299 SID 

PRSsir 

BILLETS EN CIR- 
CULATION 137 «60 

COMPTES MOITEURS 
EXTERIEURS B 4SI 



. 3 788 3 788 


IS 038 

et ntn» usai, a m 2 433 
RESERVE DE REEVA- 
LUATION DES AVOIRS 
PUBLICS EN 0D ... 95 2S9 
8} CAPITAL ET FONDS 

DE RESERVE I 634 

7) DIVERS S ES 


IE 384 
2 527 


raitre l 'Incidence de l'ajustement 


trimestriel 


Fonds européen 


lonétalre de 


publiques en or et en dollars. 


Le poste * or a n’enregiatre a 


modification, le dépôt d’or demeu- 


rant inchangé à 634 tonnes. 

Le poste c disponibilité à .u, - 
'étranger» diminue de 581 müllona 
te francs. A la suite du dépôt 
complémentaire de 131 millions < 


dollars provoqué par l'accroissement 


cette devise, entre 


lé 28 février et le 30 Juin 1979. 


fiés, le FECOM 


la Banque de France 


5 072 mllllans d'écus contre 4 588 


précédemment. Le montant des écus 


reçus a été déterminé par le FECOM 


cours convertis t 


dres, pendant les alx derniers mois 


de calendrier, soit 1 kg d’or = 


lar = 0.726464 6c u. 


! Juillet 1979, soit 1 


La contre valeur en francs des 6 


reçu b. calculée sur la base du cours 


semestrielle de l'êcu. 


r pour 29 622 millions t 


i cependant apparaîtra 


tant supérieur, car U comprend éga- 


lement la «mtrevaleur en francs des 


écul acquis depuis le mois de i 


dernier au titre de règlements L 


L’engagement réciproque de dé- 
nuement & terme des opérations 
tre la Banque de 


Intervenues 


i et le F-E.CO.lt, est retracé 


— A l’actif : « Oor et autrea actifs 


qui a été porté de 30120 mtaions 


— Au passif : « Ecus i livrer t 


F.E.CO.M. » qui passe de 28798 mil- 


lions de fiancs i 29 822 mlUKxta de 


La variation 


poste «Disponi- 


bilités à vue & l'étranger» diffère 


toutefois du montant Indiqué ci- 


dessus en raison de l'incidence des 


autres opérations de la semaine. 
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Bourses ètr 
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FRANCFORT 
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1-4.6» 129.20 


Rieurs les plus active 
traitées A TERME 



' 1 jezdrcc 






lxSX> 


filllfl 


Bourses étrangères 


rm 


sores d'assainissement budgétaire 
porteraient pas lama premiers 




fruits. 

D'abord en vedette avec un pria 
de l’or passé pour la première fols 
au-dessus de 300 dollars ronce, les 
mines sud - africaines ont par la 
suite reperdu la presque totalité de 
leurs gaina Initiaux. 

Indice P.T. du 20 Juillet : mines 
d’or, 159.9 (contre 1584) : Fonda 
d'Etat, 73,37 (contre 72,34}. 


Vlckere 163 162 


Et pourtant, elle monte 

A PPAREMMENT indifférente à un environnement inter- 
national passa b lement inquiétant, la Bourse de Paris 
a fait ces derniers Jours pratiquement cavalier senL 
Tandis que la plupart des grandes places Internationales 
baissaient on pataugeaient, die a, au. contraire, repris son 
ascension à la môme cadence lente mais continue que la 
semaine précédente, et ce en dépit d’on manque d’entrain 
manifeste. 

Stoppé & la vetBe du week-end. le mouvement de hausse 
se réamorçait spontanément, dès le lundi, au grand éton- 
nement des boursiers, qui ne tablaient pas sur une remise 
en selle aussi rapide. Le nouvel embrasement de l’or, porté 
par la suite, et pour la première fois de son histoire, a . plus 
de 300 dollars l’once par la chute de la devise américaine, 
n’allait môme pas constituer un élément dfasnawif pour le 
marché. Les deux jours suivants, ce dernier devait pour- 
suivre tranquillement son avance, comme si de rien n’était, 
avec son bal de vedettes (Mérieux et Dassault, notam- 
ment! élargi cette fois à L’Air liquide élevé au rang de 
danseuse étoile. Jeudi, toujours conduit par un Air liquide 
en pleine ébullition, il s’offrait même un léger galop et 
poussait $on avance & près de 1 % avant de s'immobiliser, 
derechef, à la veille du week-end, jour de réponse des pri- 
mes. Bref, l’ind i cateur instantané a encore progressé de 2 % 
d’un vendredi à l’autre. 

Cest bien et môme très bien, mais n éanmoins surpre- 
nant Le marché de Paris aurai t-ü des motifs particuliers 
de se montrer confiant quand ses homologues internatio- 
naux s’inquiètent devant la montée des périls ? 

Certains r acteurs ont Joué indiscutablement j les résul- 
tats honorables du commerce extérieur pour le premier 
semestre, le sondage de la Banque de France auprès des 
chefs d’entreprise, qui révèle, un niveau de production 
satis f aisant pour la rentrée, là note de conjoncture de la 
banque Jordan, dont il ressort que, grâce au plan Barre 
mis en œuvre eu 1976. la France apparaît comme le pays 
le mieux armé pour lutter contre la tourmente ; la relative 
stabilisation des taux d’intérêt? quelques achats d’inves- 
tisseurs britanniques après la quasi-suppression du contrôle 
des changes ootre-Manche ? quelques remplois, en fin . de 
coupons récemment échus. 

Ces facteurs, cependant, n’expliquent pas tout Sur- 
tout ils masquent une certaine réalité. Malgré les appa- 
rences, la Bourse dé Paris n’a pas particulièrement brillé 
cette semaine, pas plus que l’antre, du reste, par son 
dynamisme. L’activité assez faible, qui a régné autour de 
la corbeille et dont les chiffres d’affaires Journaliers ren- 
dent assez peu compte, en témoigne aisément 

De fait si l’on retranche des transactions effectuées 
chaque jour le montant des échanges assez considérables 
opérés sur les grandes têtes d’affiche (4 1/2 % en 1973, 
Mérieux, Elf Aquitaine, Petrofina. Royal Dutoh, Dassault 
Rhône-Poulenc, L’Air liquide) et sur trois ou quatre vedettes 
de second plan (C.F.P., CJNJEL, 3 %. Norsk Hydro). le 
volume des capitaux traités quotidiennement tombe rapi- 
dement aux alentours de 50 millions de francs. Ce qui 
constitue, en fin de compte, assez peu de chose. Faut-Ü 
imputer ce phénomène au temps des vacances 7 Cette expli- 
cation n’est pas satisfaisante. Malgré la saison, les grands 
animateurs du marché sont toujours présents. En vérité, 
ce régime de basses eaux semble surtout pr ove n ir de la 
vague de scepticisme qui baigne la corbeille, en relation avec 
les événements politiques aux Etats-Unis. En un mot, Paris 
attend le verdict de Wall Street, et le grand marché amé- 
ricain ne Ta toujours pas rendu, tant le doute reste grand 
outre-Adan tique sur les chances du nouveau gouvernement 
de conduire convenablement une. nouvelle politique, notam- 
ment sur le plan de l'énergie 

De pins, la crainte grandit de l’autre côté de l'eau de 
voir l’oncle Sam confronté à une sévère récession avant la 
fin de l'année. Quand on sait que les aléas conjoncturels 
américains mettent six mois avant de se faire Sentir en 
Europe, il y a là aussi de quoi faire réfléchir les inves- 
tisseurs français les pins entreprenants. Ajoutons que 
l’INSEE, habitué à faire des commentaires en demi-teinte, 
pronostique maintenant pour la France un ralentissement 
inévitable de l'expansion, déjà faible, à l’issue dn dernier 
trimestre de. 1979 ou au début de l’an 1980. A travers son 
organisme officiel, le gouvernement chercherait-il à dra- 
matiser un peu la situation pour mieux faire passer durant 
les mois d’été des mesures impopulaires? Quelques-uns, 
sons les colonnes du palais Bnmgniart, ne sont pas éloignés 
de le croire. 

Mais alors qu’est-ce qui fait, quand môme, monter la 
Bonne? 

Tout bonnement la réticence des opérateurs à se déga- 
ger. « Voyez-vous, disait, vendredi, après la séance, un pro- 
fessionnel, ri Je vends les titres de mes chants, comment 
remploierais- je les capitaux ainsi dégagés ? » Il y a, dans 
cette réflexion, toute la philosophie des gestionnaires de 
portefeuille. 

ANDRÉ DESSOT. 




— 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Le dollar très éprouvé 
Nouvelle envolée de la livre 


La nervosité est réapparue cette pour se redresser plus nettement 

chuagesl où^e ixiKLAR^à nou- ô?5o"%°*îto taux 

veau très sévèr em en t éprouvé, a d'escompte américain et celle de 


revanche, a repris son mouvement ment de M. Michael B lumen thaï, 
de retrouvant son niveau Ce dernier sera certainement 

de l'automne 1975, ce qui a pex- regretté par les spécialistes des 


contrôle d** chang es en Grande- que fois que IL B lu men thaï 
Bretagne Quant au FRANC ouvrait la bouche pour défendre 
FRANÇAIS, U a continué A glis - le dollar, ce d ern ie r plongeait 
s e r très légè rement vis-à-vis du immédiatement-- 


d*un discours « capital» du prési- ventes* bénéficiaires, et dépassant 
largement 9.60 F à Paris^Le gou- 

Ün2? vemement de Sa Majesté s’est 
de la matinée du lundi 16 juillet. m fcme payé le taxe de lever la 
Ce fléchissement . devait s’ac- majeure partie dos restrictions 
centuer les jours suivants, la sur les Investissements britan- 

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à (autre 



Nom reproduisons dans oe tableau tes cou» pratiquée sur les marchés 


officiel» des changea. En conséquence, A Paris, les prix Indiqués représentent 
la contre- valeur en francs de 1 dollar; de 1 livre, de 100 dsmscbem&rXa 
de 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 lires. 


d'échec, lés propos volontaristes le monde entier, la devise-titre 


guère d'enthousiasme. Les opéra- la C.RE. et les institutions intér- 
ieurs se déchiraient — en privé nationales : la livre n’a même 
— fort «erotiques sur le plan pré- pas fléchi après oes mesures, les 
sidenüel d’économie d’énergie et capitaux étrangers continuant à 
faisaient remarquer, que, dans affluer en Grande-Bretagne, at- 


faisaient remarquer, que; '"dans affluer en Grande-Bretagne, at- 
llmmédiat, «imn*» mesure tirés par la rémunération offerte 
concrète n’était prévue pour ré- (U %) et par le pétrole de la 
duire la facture pétrolière des mer du Nord. 

Etats-Unis. Rien, en particulier. Le FRANC FRANÇAIS, en 
ne concernait un nouveau relève- revanche; continue à s’effriter 
ment du prix de pétrole tiré du l entemen t par rapport au 
sous-ed américain, très inférieur DfcUTSOHKMARK, et même par 
aux prix mondiaux, comme on le rapport aux monnaies « faibles » 
sait Mercredi 18 juillet, cette mé- du système monétaire européen 
fiance conjuguée avec l’annonce ( B.M.S .), le FRANC BELGE et le 
de la démission collective dn ca- FLORIN: 
binet du président Carter, condni- Dans les milieux financiers 
sait le dollar à effectuer une internationaux, an estime qu’une 
nouvelle plongée ; revenant aux réévaluation du deutschemark 
niveaux de crise d’octobre der- au sein du SJLE. est inévitable 
nier : L80 DM à Francfort et dans les mois qui viennent, sur- 
44975 F à Paris, tandis que l’or tout à partir du 13 septembre, 
s’envolait au-dessus de 300 dollars Sur le marché de l’or, un peu 
l’onoe. de calme est revenu en fin de 

Jeudi, la monnaie américaine s emaine , après que l’once de 
se raffermissait un peu, grâce métal eut battu tous ses records 
aux interventions «massives» des & près de 304 dollars, pour revenir 
banques centrales, plus de 1.5 mil- un peu au-dessus de 298 dollars 
liaxd de dollars en trois jours, à la veille du week-end. — F. R. 



LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 
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AU TERME DE SON VOYAGE DANS LE PACIFIQUE 


LA CRISE ISRAÉLO-ARABE 


M. Giscard d’Estaing regagne Paris 
convaincu de rattachement des Polynésiens à là France 


Le Conseil de sécurité invite Jérusalem à cesser 
ses implantations dans les territoires occupés 


-vSE PERSISTANTE 
DOLLAR 


M, Valéry Giscard d’Estaing devait quitter 
Papeete samedi matin 21 juillet, à 8 heures 
(18 heures de Paris), au terme d’une visite de cinq 
jours dans les territoires du Pacifique. Il ne devait 
pas regagner Paris directement mais faire escale à 
Mururoa pour y visiter les jrftas d’expérimentation 
nucléaire. Mme Giscard d’Estatng et la suite -pré- 
sidentielle ne l'accompagnent pas dans ce déplace- 
ment . L'épouse du chef de l’Etat devait se rendre 
à Ranguxroa et rejoindre le président de la Répu- 
blique à l’escale de Hao. 

Vendredi, M. Giscard d'Estaïng a reçu un accueil 
chaleureux à Moorea (île voisine de Tahiti), à 


Rœtatea (une des îles Sous-le-Vent), et dans 
trois communes de Tahiti : Mahtna, Atue et Pirae. 
Dans cette dernière localité, les cérémonies étaient 
organisées par M. Gaston Flosse. député RPJR- 
EOes ont été particulièrement spectaculaires : deux 
mille participants ont entonné en chœur le chant 
polynésien le plus populaire. 


A la fin de cette visite, le président de la Répu- 
blique. a constaté que, s’a était venu pour assurer 
les Polynésiens de rattachement de la France, ü 
repartait convaincu de rattachement des Polyné- 
siens à la France. 


Le Conseil de sécurité a adopté 
vendredi 20 juillet une resolution 
demandant <t au gouvernement et 
au peîtlpe d’Israël de cesser d'ur- 
gence d'établir, d’édifier et pla- 
nifier des colonies dans les ter- 
ritoires arabes occupes depuis 
1967, y compris Jérusalem ». Cette 
résolution a été votée par 14 vols 
et 1 abstention, celle des Etats- 

ü La résolution a été présentée 
par le délégué du Portugal pre- 
sident de la commission, qui 
avait enquêté sur les implanta- 


it pour seul objectif de saper 
?s efforts réels en vue de la paix 
ui se poursuivent au Proche - 


des impératifs de la sécurité 
d’Israël et ignore totalement les 
droits inaliénables du peuple juif 


dans sa patrie, y compris le droit 
de s’établir dans toutes les parties 
de la terre d’Israël ». 


Geminioni. 

17-18. ECONOMIE 
— ETRANGER 


10L U SEMAINE FINANCIENE 


tes émotions de « Zebro 


tions israéliennes. Elle prie cette 
commission, « compte tenu de 
l’ampleur dtt problème des coZo- 


Détérioration de la sihialion 
au Sud-Liban 


u 3 j[-CommisSc 

f a ir -iss réserves 


De notre envoyé spécial 


tlonnaïre d’outre - mer ! Même 


quand on est, comme ML Jean 


teras près de mol ! s, etc. Médu- 
sés, les invités métropolitains 
arrivés avant le président 
s’étalent peu à peu approchés de 


au lieu d’aider, les photographiait 
en plein effort : c’était M. Pierre 
Hunt, porte-parole de l’Elysée— 


ï ampleur uu. jnmnom* 
nies, de suivre de près l applica- 
tion de la présente résolution et 
de lui faire rapport avant le 


En catastrophe, ü fallut Im- 


ancien de l’empire français, que 
l’on a roulé sabosse un peu imt- Ï5? 


fanion présidentiel de la DS 


irévue à l’origine pour l’épouse , 


Raiatea comme administrateur 
chef de la subdivision des Ses 
Sous-le-Vent. Et. parmi bous les 


applaudissaient les manœuvres m» 6 ToïC aSJ E. ne 


moments difficiles qui peuvent 
survenir dans une telle carrière, 
la visite du président de la Répu- 


de l’absence du pasteur— et crai- 


nçais ? Pas question. Vite 


l ,r novembre 1979. ». 

En expliquant son abstention, 
le représentant américain a réi- 
téré l’opposition de son gouver- 
nement à l’établissement par 
Israël de colonies de peuplement 
dans les territoires occupes. Mais 
il a estimé que le texte soumis au 
Conseil allait au-delà de la ques- 
tions des im pin tâtions. 

La délégation israélienne a re- 
jeté la résolution, qui, selon elle. 


Pour la deuxième journée consé- 
cutive, la région de Hasbaya au 
Sud-Liban a été la cible de l’ar- 
tillerie israélienne et celle des 


t: : . Ivcques 


intérimaire des Nations unies au 
Liban (FINUL) ont été blessés à 
la suite de ces tirs. Vendredi à 
l'aube, trots Fedayln et un civil 



nord de Tyr. — (AJ" JP.) 


lient vaguement d'être à leur 


blique est, sans aucun doute, le 
plus délicat. 

M. Zebrowsky avait empoigné 
le problème comme sans doute il 
en avait empoigné d'autres au 


dernière vérification, un fixer le fanion aux armes de I 


‘ BTa V^ ie l Ci Ù *?“V p0Ur 1 ,1 ar l’Elysée : le président arrive, 11 


LE CHILI COMMANDE 
SEIZE AVIONS MIRAGE 


En Espagne 


^ our ’ ^ebrowsky remet à* peine du mal qu’il a 


coups de gueule», chaleur et minutes plus tard. M. Giscard 


à présenter à son hâte les per- j mande portant sur l'acquisition I 


sonnaUtés perdues dans la cohue. 


enthousiasme. Il avait même fait 
repeindre la salle de bains de sa 
résidence, que ses enfants avaient 


d'Estaïng était à la tribune, face 


14. DÉFENSE 

— A Saint - Cyr- Coëlquidcm, 
M. Bourges présidera les céré- 
monies du triomphe. 

R SCIENCES 


décorée dans un style un peu 
trop fleuri à son goût. 

La journée du 20 juillet devait 
être pour lui une sorte de consé- 
cration, la source d’un souvenir 
glorieux. Elle le sera sans doute. 
Mais elle restera aussi marquée 
par les cicatrices de quelques 
frissons. Car «Zebro» a connu 
bien des émotions ce jaur-là et les 
choses ne se sont pas tout à fait 
passées comme il s’était ardem- 
ment employé à les organiser. 

Une petite heure avant l’arrivée 
du chef de l’Etat dans son lie, U 


au beau travail de M. l'adminjs- 
trateur-chef : à une trentaine de 
mètres de lui, au-delà, d’un désert 


Heureusement, ses déboires s’ar- 
rêteront là. Les danses, les chants. 
3a gentillesse de Raiatéa, feront 


le Chili, les négociations duraient j 


depuis plusieurs mois ( le Monde 


L'ETA POLITICO-MILITAIRE 
ACCUEILLE FAV0RAB1EMEHT 
LE STATUT D'AUTONOMIE 
BASQUE 


de cette visite dans l’He une belle j 


fête. L’administrateur-chef aura 
tout de même réussi sa journée. 
Quatre heures plus tard, ax 


i valeur de contrat knsque''le nomie du Pays basque .conclu 


client adressera le premier 


décollage. H pourra alors quitter 


ses gants blancs, qu'il avait mis 
seulement deux fois jusque-là : 
pour son mariage et pour le pas- 


acompte, qui est généralement le 
tiers de la commande. 

Selon des informations recueil- 
lies à Paris, la version retenue 
par le Chili est celle du Mirage 


basque, a été qualifié de «pas 
important vers l’indépendance 
d’Euzkadi » par l’ETA poil ti co- 


de l’Etat lançait soudain : k Les 


sage du général de Gaulle à 


qu’un autre client étranger a déjà 
commandée à la France, en l'oc- 
currence la République d’Afrique 


militaire. 

Dans un communiqué envoyé 
aux agences de presse, cette orga- 


impératifs protocolaires peuvent 


Tahiti au-delà des colliers de fleurs 


d'ApoHo-11. 

15-16. CULTURE 

— FESTIVALS : à Avignon : 

débat au Verger ; Anna Pruc- 


seize exemplaires de la version 
de combat du même appareiL 
H s’agit d’un Mirage-50 spécia- 
lement conçu pour des missions 


à galon de feuilles, gestes secs, 
et voix forte, 11 perfectionnait le 
dispositif : a Les maires seront 
présentés au président, excepté 


pied de la tribune. On ne savait I 


ceux qui Vont déjà été en tant 
que conseillers territoriaux. Alors, 
ceux qui seront présentés se met- 
tent là, sur la gauche s, et les 


plus où étaient Gisèle, Nicole, 
les maires, les adjoints, Mme Fal- 
conetti, on M. Amiot : dan» un 
doux désordre, on écoutait le 
président de près. Et on le voyait 


Le recouvrement des amendes 


bien mieux. 

M. Zebrowsky souriait encore 
mais c’était sans doute grâce à 


UN REGIME PLUS SÉVÈRE 
POUR LES AUTOMOBILISTES 
MAUVAIS PAYEURS 


polyvalentes de défense aérienne 
et d’attaque. Le Mirage-50 em- 
prunte la cellule du Mirage m 
(ou de sa version simplifiée Mi- 


nisation précise toutefois les 
conditions auxquelles « r autono- 
mie d’Euzkadi sera effective » ; 

— amnistie de tous les prison- 
niers et exilés basques ; 

— intégration de la Navarre 
(au même titre que les trois au- 
tres provinces basques, Biscaye. 
AJ a va et Goipuzcaa) dans les dis- 


derrière.» Les adjoints se pla- 
çaient près de leurs maires, un 
peu derrière. « Monsieur le pas- 


un bel effort de volonté. Il n’al- 
lait d'ailleurs par tarder à souf- 
frir plus encore. A cent pas de 


Trop d’automobilistes français 


ÉTRANGER : « L'Inde après | 
M. Desaï » (11), par Alain 
Vernholes. 


M. le pasteur! » On allait lui 
chercher M. le pasteur. « Ma 
sœur, mettez-vous là !» Une reli- 
gieuse se rangeait à l’endroit 


là, un nouveau drame se nouait. 
La DJS. noire amenée spéciale- 
ment de Papeete pour le prési- 
dent... refusait de démarrer. 
Obstinément. Les quelques offi- 
ciels qui se trouvaient par hasard 
à proximité prirent te mors aux 
dents : il fallait pousser. Et c’est 
ainsi qu’on put voir sur 1a piste 


ne payent pas leurs amendes. Un 
rapport d’un groupe Interminis- 
tériel vient d’être déposé sur le 
bureau du garde des sceaux, qui 


F-L Par rapport à la famille des 
Mlrage-m dont 11 est issu, le 
Mlrage-50 dispose d’un rayon 
d’action accru et de possibilités 
d’armement importantes. Ses 
constructeurs, le groupe privé 
Dassault-Breguet et la SNECMA. 
estiment que le Mlrage-50 peut 
être proposé à des clients -qui. 


dénonce !’■ attitude irrationnelle 


et sectaire » de Henri Batasuna, 


branche politique de l'organisa- 
tion ETA militaire, qui a sévè- 
rement critiqué le projet de sta- 


cette situation. 

Parmi elles, l’amélioration du 
système d’identification des 


contrevenants, c'est-à-dire l’a 


ndiqué. « Gisèle, restez à côté de d'aviation d’une De Sous-le-Vent, 


France, entre autres armes, des 
blindés légers AMX-13, des héli- 
coptères Puma et Alouette, des 


poursuivi pour apologie du ter- 
rorisme et trahison à la suite 
d’une interview publiée par le 


missiles surface -surface Exocet. , 



Gisèle, ptacez-pous a côté 


de M. le maire . » Et ainsi de 


tée — « Nous sommes en guerre 
avec VEspagne » — et annoncé 
qu'il portait plainte contre ce 


Raiatea, des files de personnalités 


l'aide de camp de celui -cl 


Autre point étudié, lié au pré- 


locales se dessinaient, comme à 
la revue. L’alignement était pres- 
que parfait, et les ordres fusaient 
encore : « Restez en place. Recu- 
lez un peu I Monsieur Amiot, rap- 


(en grande tenue de colonel de 
dragons), te commandant du 
groupement de gendarmerie de la 
Polynésie française, et un respon- 




véhicule servirait pour l'agent 
verbalisateur à prévenir l'auto- 
mobiliste de la réception pro- 


d'eux, un mauvais petit camarade. 


d'un simple avis. 

Pour ce qui concerne le timbre 
amende de base, il est prévu de 


DEUX PE1R0LIERS 
ENTRENT EN COLLISION 
AU LARGE DU VEffiZUELA: 
VINGT-QUATRE DISPARUS 


pour visiter 
la France 

laissez-vous conduire 



avec le Irai n 
et les services 
de tourisme 


PLAISIR DE VOIR 

k T 41 5 excursions en France 
y au départ de 245 villes. 


iî bureooxSceto-Europabas 


de 50 F. soit 100 ou X50 F). Enfin, 
en cas de non -paiement après 
avertissement et commandement, 


de conduire jusqu'au règlement — 


régime du troc — des amendes. 


• Mme de Gaulle est hospita- 


lisée depuis le 4 juillet dernier à 


l'ancien chef de l'Etat — âgée de 


cliquait, vendredi 20 juillet, que 


dès vacances nouvelle manière 

Des prix charter sur vols réguliers 
avec les vols Air France-Vacances 
Et notre service s la carte 
pour votre hôtel ou votre voiture 
vers New York - Palma - Athènes - Istanbul 
Tel-Aviv - Londres 














